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Nombreuses sont les études qui ont été publiées 
sur le Pérou et ses départements. Toutes donnent des 
renseignements authentiques et précieux sur les ri- 
chesses animales, végétales et minérales de cette terre 
que la nature a comblé de ses bienfaits. 

Parmi celles qui ont été pour moi un puissant 
auxiliaire, je citerai: rimportant travail de Tillustre 
Docteur Péruvien Hippolyte Unanue, une de ces ra- 
res intelligences qui est Tapanage des hommes supé- 
rieurs, les ouvrages des botanistes espagnols Ruiz et 
Pavon, celui du célèbre etnogrophe français Dombey 
et la notice commerciale de M. Alexandre de Idiaquez, 
ancien consul général du Pérou en France. Mais il 
en est une surtout, à laquelle je dois rendre un hom- 
mage tout particulier, et c'est du reste celle-là que j ai 
traduite presqu'en entier; je veux parler de Tœuvre 
remarquable du savant naturaliste A. Raimondi. La 
précision et la clarté, avec lesquelles elle est rédigée, 
l'abondance et Tauthencité des détails qu'on y rencon- 
tre, en font une œuvre immortelle et un chef-d'œu- 
vre du genre dont ma traduction ne sera qu'une bien 
faible copie. Cet ouvrage de Raimondi est d*autant 
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plus précieux qu'il est vécu par son auteur, lequel a 
parcouru le Pérou dans tous les sens, Ta étudié dans 
ses moindres détails et qui, en fervent apôtre de la vé- 
rité, n*a publié que ce qu'il avait vu, et n'a rendu 
compte que de ce qu'il avait patiemment et sûrement 
analysé au cours de ses voyages. 

Mais il n'eut pas été suffisant que Raimondi ait 
dédié presque toute son existence à l'étude du pays, 
s'il n'y avait pas eu un gouvernement qui sache en- 
courager ses efforts, les apprécier et les récompenser. 
Par trois fois, en 1858, 1860 et 1869, à l'unanimité, le 
Congrès lui a voté des félicitations et décrété que ses 
ouvrages seraient publiés aux frais de l'État. C'est ce 
qui a permis au monde entier de connaître une fois de 
plus la vérité sur les incommensurables richesses du 
Pérou. 

Aujourd'hui c'est la confiance dont je suis fier 
d'avoir été honoré par M. Eugène Larrabure y Una- 
nue, l'homme éminent, le diplomate hors ligne qui 
préside le Conseil des Ministres, qui me procure le 
réel plaisir de parler, après tant d'autres, du Pérou et 
et des trésors qu'il renferme. 

La mission dont je suis chargé ne me permet pas 
de décrire, comme je l'aurais désiré, ce sol envers le- 
quel le Créateur s'est montré prodigue à tous les points 
de. vue. Je le regrette, car plus on étudie les mœurs 
et les coutumes du Pérou, plus on apprend à l'aimer, 
plus on reconnaît combien le génie latin y est vi- 
vace et combien il influe sur les diverses manifesta- 
tions de l'activité nationale, morale et physique.^ 

Les ordres de M. Le Ministre des Affaires Étran- 
gères de la République Péruvienne m'obligent à me 
limiter pour le moment à la description du départe- 
ment d'Ancachs; mais comme, grâce à ses efforts cons- 
tants et à son incontestable autorité, le Gouvernement 
favorise le courant d'immigration qui s'établit plus 
que jamais et comme, dans sa sagesse et son excellen- 
te administration, il veut faire connaître, à ceux qui 
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désirent s'y établir, toute la vérité sur le pays, j'aurai 
roccasion de m'occuper, plus tard, en détail de toutes 
les autres divisions administratives. 






L'étude du département d'Ancachs est d'un at- 
trait tout particulier. Il m'a été donc relativement 
facile d'atteindre le but qui m'avait été fixé et de 
prouver qu'il offre des avantages immenses non seu- 
lement aux capitalistes et aux sociétés industrielles, 
mais encore aux ouvriers et aux cultivateurs. 

On ne trouvera certainement pas dans cet ouvra- 
ge, approfondies et traitées complètement, toutes les 
questions que son sujet soulève, chacune d'elles eût 
demandé une publication spéciale, mais on les y ren- 
contrera toutes résumées de telle façon qu'on pourra 
s'en faire une idée exacte. 

Aux nombreuses richesses naturelles que possède, 
en abondance, le département d'Ancachs, il faut ajou- 
ter sa situation exceptionnelle sur l'Océan Pacifique, 
situation qui lui assure une incontestable suprématie 
le jour peu éloignée où le Canal de Panama sera percé. 
Des voies de communications, des défilés à travers la 

Cordillère (Huaylas, Culebras, Lacramarca, etc ) 

mettent en rapport les villes et exploitations minières 
ou agricoles de l'intérieur avec les différents ports de 
la côte, ce qui assure une exportation facile et relati- 
vement peu coûteuse. 

Plusieurs lignes de chemin de fer sillonnent ce 
département qui doit être traversé par le Grand Cen- 
tral. Une nouvelle voie ferrée, celle de Chimbote à 
Recuay, y est actuellement en construction; on peut 
encore en y établir plusieurs autres pour lesquelles le 
Gouvernement accordera non seulement des conces- 
sions, mais encore toutes sortes de facilités, d'appui et 
de protection. 

Le sol qui se prête admirablement à la culture et 
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à l'élevage est on ne peut plus fertile. Les résultats 
qui seront exposés dans cet ouvrage sotit ceux qui ont 
déjà été obtenus par les indigènes et les étrangers éta- 
blis dans ce département. Ils sont la preuve de la 
prospérité qui est réservée à tout immigrant qui vien- 
dra dans le pays pour s'adonner à TAgriculture. 

. Peu de points du globe peuvent être comparés au 
territoire d'Ancachs, au point de vue des productions 
minérales. On peut dire en effet qu'il n'y a pas une 
parcelle de terre qui ne renferme une fortune des plus 
enviables. Sur la côte, on rencontre partout des ter- 
res salpêtreuses d'où le nitrate de potasse peut être ex- 
ploité avec avantage, on y trouve aussi d'abondantes sa- 
lines et d'immenses dépôts de nitrate de soude. Si l'on 
s'éloigne de la mer, du côté de la Cordillère, les ma- 
tières salines sont remplacées par des minéraux de 
toute espèce. Dans les hautes régions, non seulement 
la nature a été prodigue en filons métallifères, mais 
elle s'est montrée plus que généreuse en gisements de 
charbon, en mines de sel gemme, en salutaires eaux 
thermales. Si l'on passe enfin sur le versant occiden- 
tal de la Cordillère, on y rencontre aussi des minéraux 
en abondance et de plus de nombreux placers d'or. 

Toutes ces richesses minérales sont étudiées dans 
la quatrième partie de cet ouvrage. Pour qu'à l'étran- 
ger on puisse se rendre compte qu'il n'y a rien d'exa- 
géré ni de fabuleux dans ce que d'autres auteurci ont 
publié déjà sur ce département, je cite le rendement 
de plusieurs mines. Nombreuses sont celles qui y 
sont exploitées, plus nombreuses celles qui n'ont pu 
l'être. Le manque de bras et surtout de capitaux a 
été jusqu'à présent la cause de leur abandon. Toutes 
seront une affaire de premier ordre pour ceux qui 
pourront disposer des capitaux nécessaires pour les fai- 
re travailler; on pourra le constater, car j'ai eu soin 
de donner l'analyse moyenne du minerai qu'on y ren- 
contre. 

Il est à souhaiter que nos sociétés industrielles et 



nos capitalistes français ne laissent pas échapper Toc- 
casion exceptionnelle de fortune qui se présente à 
eux. Qu'ils songent bien que le département d'An- 
cachs, une des contrées les plus riches du monde en- 
tier, est appelé à devenir un des centres miniers des 
plus importants, qu'ils ne se laissent pas devancer par 
d'autres plus entreprenants et qu'ils n'oublient pas en- 
fin que, si un courant d'immigration européenne et 
nord américaine s'établit tous les jours vers cette ré- 
gion, c'est qu'elle possède d'inépuisables richesses ani- 
males, végétales et minérales. 

Peu de contrées présentent en effet autant d'at- 
traits à celui qui veut s'y fixer et des conditions aussi 
avantageuses à l'immigrant. Si la plupart des pays 
américains offrent en vente leurs terres, même quand 
il s'agit de plaines arides dont on ne sait que faire, le 
Pérou, au contraire, donne ses territoires les plus ri- 
ches où l'on rencontre du minerai en abondance et 
où la végétation est incomparable et spontanée.. 

L'affinité de race rend le séjour du Pérou des plus 
agréables à tous ceux d'origine latine; on trouve en 
effet toujours chez le Péruvien un cœur noble et gé- 
néreux, une âme droite et franche, une bonté et une 
bienveillance excessives. Il accorde à tous l'hospitali- 
té la plus large, accueille l'étranger à bras ouverts, 
l'aide de son expérience et de ses conseils, et toujours 
avec un désintéressement sans pareil. C'est ainsi qu'il 
apprend à l'immigrant, qui vit à ses côtés, à aimer le 
Pérou et à le considérer comme une seconde Patrie. 

Il est rare de ne pas rencontrer des traces de ce 
clair génie latin chez quelque écrivain de talent, chez 
quelque orateur écouté des foules ou chez quelque 
puissant polémiste. Partout s'épanouit, au contraire, 
sur les lèvres éloquentes des tribuns ou sous la plume 
inspirée des littérateurs et des poètes des gerbes des 
plus belles fleurs cueillies sur les coteaux de l'Attique, 
dans les près embaumés du Latium ou dans les frais 
jardins de la Gaule. 
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Le journalisme, ce tout puissant levier de la pen- 
sée moderne, la poésie qui en est la plus sublime ex- 
pression, l'art et la science, sœurs plus sévères des Mu- 
ses plus gracieuses, sont représentées au Pérou par 
une pléïade d'hommes de talent qui ont encore sur les 
lèvres des gouttes de ce lait pur, sucé aux mamelles 
jamais taries de la civilisation greco-latine. 

Ils ne peuvent renier cette Aima Mater généreu- 
se qui a bercé sur son sein fécond les premiers balbu- 
tiements de leur pensée, et c'est pour cela que c'est à 
nous les frères aînés à venir choyer tendremont no- 
tre jeune sœur latino-américaine et à faire d'elle, grâ- 
ce aux capitaux engagés dans des affaires minières ou 
agricoles, ce qu'elle doit être, c'est-à-dire la plus riche 
et la plus puissante de l'Amérique du Sud. 

SI. (S. bc Qax^^nowh. 

Lima, 14 Juillet 1903. 
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^E PÉROU est situé dans la partie occidentale de 
TAmérique du Sud, entre le i° 29* et 19° 13* de 
latitude Sud de TEquateur, et le 64° 15' et 62° 40* 54" 
longitude O. du méridien de Paris. Ses côtes sont bai- 
gnées par rOcéan Pacifique, 

Il est borné au N. par la République de l'Equa- 
teur; au N. E. par la Colombie; à TE., par le Brésil; 
au S. E., par la République de Bolivie; au S. par le 
Chili et à TOuest par l'Océan Pacifique. 

Son territoire, qui a une superficie de 1.806,894 
kilomètres carrés, est divisé en trois zones différentes: 
la Costa ou côte, la sierra ou région des Andes, et la 
montana ou région des forêts. 

L'inégalité du terrain, sa variété climat ologi que 
et géologique, font que le Pérou produit tous les fruits^ 
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toutes les céréales des pays froids, tempérés et chauds, 
ce qui constitue une des bases de son conimerce inté- 
rieur et extérieur. 

La population du Pérou était de trois millions 
d'habitants environ, d'après le recensement de 1876 
(recensement qui donna pour résultat 2.669,945 habi- 
tants). Mais, les études, postérieurement faites, don- 
nent aujourd'hui une moyenne de 3.66 hs. par k™* 

Le tableau ci-dessous permet d'établir une compa- 
raison avec la population moyenne des nations euro- 
péennes: 

Suède. . . . .' 10 hs. par k'"' 

Russie 16 ,, 

Espagne 33 

Portugal 49 

France 92 , , 

Allemagne 97 , , 

Italie 1 10 ,, 

Grande Çretagne. ..... 120 ,, 

Hollande 152 ,, 

Belgique 224 ,, 

II 
ORGANISATION POLITIQUE 

La Constitution de 1860 est celle qui est actuelle- 
ment en vigueur au Pérou. 

Aux termes de cette constitution, le Pérou est une 
République constitutionnelle et unitaire, formée des 
pouvoirs exécutif et législatif. 

Le pouvoir exécutif est exercé par un Président, 
assisté de ministres responsables; le pouvoir législatif 
par deux assemblées: le Sénat et la Chambre des dé- 
putés. 

Le territoire péruvien est réparti, au point de vue 
administratif, en 21 départements, qui ont à leur tête 
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un préfet, 97 provinces sous Tadministration d'un sous 
préfet et 788 districts qui sont sous Tautorité d'un gou- 
verneur. 

L'administration de chaque commune est confiée 
à un maire, assisté d'un conseil municipal élu au suf- 
frage universel. Le maire et ses adjoints sont nommés 
par les conseillers municipaux réunis en séance publi- 
que. De par l'article 10 delà loi du 14 Octobre 1892, les 
étrangers peuvent faire partie des conseils municipaux. 

La justice est rendue dans chaque district par un 
juge de paix; dans chaque province par un tribunal 
de première instance. Il y a en outre neuf cours d'ap- 
pel pour juger à nouveau les affaires des tribunaux 
de première instance. La Cour de Cassation ou Cour 
Suprême siège à Lima. 

Le département d'Ancachs qui fait l'objet de cet 
ouvrage est un des 21 de la République. Il est divisé 
en sept provinces qui sont: Huaraz, Huaylas, Santa, 
Pallasca, Pomabamba, Huari et Cajatambo. Tant au 
point de vue minéral, que végétal et animal nous 
étudierons chacune d'elles sans oublier la vallée de 
Huaylas qui mérite une étude spéciale. 

III 

MONNAIE 

Conformément à la loi promulguée le 1 1 Décem 
bre 1902, r étalon cTor est celui qui est en vigueur au- 
jourd'hui au Pérou. L'unité monétaire est la livre 
péruvienne, en tous points égale, comme diamètre, 
épaisseur, titre et poids à la libre sterling anglaise. 

Les monnaies d'argent: Sol, demi sol, peseta (20 
centavos), demi peseta ou réal (10 centavos), qViart de 
peseta ou demi-réal (5 centavos) et les monnaies de 
cuivre: de (2 centavos et de i centavo), frappées dans 
le pays, où elles ont toujours cours, sont des frac- 
tions de la livre. 
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La livre vaut dix soles d'argent. 

Le sol est le même comme dimension, titre et 
poids, que la pièce de cinq francs. Il est fractionné en 
pièces d'argent de cinquante, vingt, dix et cinq cen- 
tavos. (i) 

Au delà de la somme de cinquante soles, l'intro- 
duction de la monnaie de cuivre et d'argent est prohi- 
bée sur tous les points de la République. Cette me- 
sure a été prise pour conserver l'étalon d'or. 

Les monnaies d'or anglaises, c'est-à-dire, les li- 
vres sterling et demi livres, ont cours légal au Pérou; 
on les considère, comme livres et demi livres péru- 
viennes, pour toutes les transactions commerciales. 

Le papier monnaie n'existe pas au Pérou. 
Il n'y a pas de billets de banque et la loi pro- 
hibe leur émission. 

De nombreuses banques sont établies au Pérou, 
elles ont des succursales ou des représentants dans 
toutes les villes principales de la République. 

Les plus importantes sont: 

CAPITAL ÉMIS CAPITAL VERSÉ 



du 



Banque du Pérou et de 

Londres 

,, Italienne 

, , Internationale 

Pérou 

,, Populaire.. . . . 

, , Crédit urbain . 

,, des Pauvres. . 

Caisse hypothécaire. . . 

La caisse hypothécaire 



000,000 
000,000 



1.500,000 
500,000 
300,000 
300,000 

1. 000. 000 



2.000.000 
1.000,000 

1.500,000 
500,000 
300,000 
100,000 
100,000 



fondée dernièrement au 



Pérou, est une institution financière comme le crédit 
foncier de France. 



(i) Le centavo. qui est une monnaie de cuivre, est la centième par- 
tie du sol. 
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IV 
INSTRUCTION PUBLIQUE 

Sous le rapport de rinstruction publique, le Pé- 
rou est divisé en Universités. Chacune a dans son 
ressort plusieurs facultés. 

Celle de Lima comprend la Faculté de Médecine, 
des Lettres, des Sciences, de Droit, de Pharmacie, de 
Théologie, TEcole Centrale des Mines, TEcole dln- 
génieurs, TEcole Technique de Commerce, les lycées 
de garçons et de jeunes filles, les écoles primaires mu- 
nicipaljBS, et de nombreux collèges particuliers. 

Les autres Universités de la République sont cel- 
les d'Arequipa, Cuzco, Puno et Trujillo. 

Il y a en outre, dans les chefs lieux et dans les prin- 
cipales villes des départements, des collèges et lycées; 
dans chaque commune des écoles primaires pour les 
deux sexes. 

Des écoles industrielles ou d'apprentissage dési- 
gnées sous le nom à' Ecoles-ateliers , ont été fondées il y 
a quelques années et ont donné les résultats lés plus 
satisfaisants. 

Dans le but de former des ingénieurs agronomes, 
et des médecins vétérinaires, le gouvernement actuel 
a créé une école nationale d'Agriculture et une école 
vétérinaire, écoles qui sonf appelées à rendre de très 
grands services au pays. ^ 

Le Conseil Supérieur d'Instruction Publique siè- 
ge à Lima, il a les mêmes attributions que notre con- 
seil supérieur en France. 

Nous ne pouvons passer sous silence l'impulsion 
qui a été donnée à l'enseignement par M. Télémaque 
Orihuela, Ministre de l'Instruction Publique. Les 
nouveaux programmes sont, à tous points de vue, on 
ne peut plus pratiques et dignes de tout éloge. Il ne 
pouvait du reste en être autrement car M. Orihuela 
possède des connaissances on ne peut plus approfon- 
dies; connaissances qui lui ont permis de faire adop- 
ter les réformes qui s'imposaient. 



V 
HYGIÈNE 

La salubrité publique est sous la surveillance des 
municipalités, auxquelles sont adjoints des médecins 
titulaires subventionnés dans chaque province. 

Un conseil suprême de salubrité publique siège 
dans la capitale; des conseils départementaux et 
provinciaux dans les départements et provinces. Ces 
assemblées ont également la surveillance des navires 
provenant des ports infestés ou contaminés. Les qua- 
rantaines qu'elles prononcent sont sans appel. 

Dans la plupart des chefs-lieux de département 
et dans un assez grand nombre de provinces et de dis- 
tricts, il existe des hôpitaux, soutenus par des socié- 
tés de bienfaisance. On y rencontre gratuitement et 
sans distiiiCtion de nationalité ou de religion une as- 
sistance professionnelle et des soins aussi assidus qu* 
éclairés. 

Les étrangers y sont admis et obtiennent aussi des 
secours en deniers ou en nature dans toutes les sociétés 
de bienfaisance de la République. 

VI 
ComniunicatioiiH postale et télégraphique 

Le Pérou a un service postal intérieur très bien 
organisé. Il fait partie de l'Union postale universelle 
et entretient, par conséquent, avec tous les pays du 
monde des relations postales. 

Nous devons adresser ici tous nos remercîments à 
un des employés les meilleurs et les plus estimés du bu- 
reau central des Postes, à M. Charles E. Chavanches, 
qui, avec son amabilité bien connue et son obligeance 
infatigable, nous a fourni les renseignements que nous 
allons donner en même temps que les tarifs suivants: 
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Un service international de mandats postes est 
établi entre le Pérou, la France, la Belgique et TAlle- 
magne; d'ici peu il le sera aussi avec les Etats-Unis 
de TAmérique du Nord. 

La valeur maximum qui peut être envoyée par 
chaque mandat poste est de Cinq cents francs ou son 
équivalent en soles ou marks au cours du jour. 

Il est perçu un tarif de 2 ""1^, 

Il existe aussi, par l'intermédiaire de la France et 
de r Allemagne, un service de colis postaux, entre tou- 
tes les puissances européennes et le Pérou, service 
qui sera très prochainement établi avec les Etats-Unis. 

Le poids maximum de chaque colis postal est 
de 5 kilos. 

Deux compagnies: la **Central and South Ame- 
rican Telegraph et Cie. " et la **West Coats of Ameri- 
ca Telêgraph et Cie. "* mettent le Pérou en communi- 
cation télégraphique avec tous les marchés et toutes 
les villes de l'univers. 

Le service télégraphique interne dépend directe- 
ment du Gouvernement et figure au budget de l'Etat. 
La communication est établie dans toute la Républi- 
que, avec stations intermédiaires sur chaque ligne; au 
nord elle arrive jusqu'à Tumbes, au sud jusqu'à la 
frontière et à l'Est jusqu'à Port Bermudez, en suivant 
la voie centrale. 

Par décision législative, les journaux du pays cir- 
culent dans toute la République sans avoir à payer 
d'affranchisement. 

VII 

Garanties individuelles 

(TITRE IV DK LA CONSTITUTION DU PÉROU) 

Art. 14. Personne n'est obligé de faire ce que la loi 
n'ordonne pas; ni empêché de faire ce qu'elle permet. 
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Art. 15. Aucune loi n'a force ni effet rétroactif. 

Art. 16. La loi protège rhonneur et la vie de 
ehaque citoyen contre toute agression injuste. 

La peine de mort ne peut être prononcée, si ce 
n'est pour crime d'homicide qualifié. 

Art. 17. Il n'y a pas et ne peut pas y avoir d'es- 
claves dans le pays. 

Art. 18. A moins d'être pris en flagrant délit, 
nul ne pourra être arrêté sans mandat formel et écrit 
du juge compétent ou de l'autorité chargée de conser- 
ver l'ordre public. L'inculpé devra, dans tous les cas, 
être mis à la disposition du juge d'instruction dans les 
vingt-quatre heures qui suivront son arrestation. 

Les exécuteurs du dit mandat sont obligés d'en 
donner copie à toute réquisition. 

Art. 1 9. Les prisons doivent être considérées com- 
me lieux destinés à assurer la sécurité publique, 
comme lieux de répression morale, et non de châti- 
ment physique. Toute sévérité inutile ou déplacée de 
la part de ceux qui ont la garde des prisonniers est ri- 
goureusement interdite.' 

Art. 20. Personne ne pourra être expulsé de la 
République, ni de son lieu de résidence, si ce n'est 
par jugement exécutoire. 

Art. 21. Tout le monde peut user de l'impri- 
merie pour publier ses écrits, wsans censure préalable, 
mais encourant la responsabilité déterminée par la loi. 

Art. 22. Le secret de la correspondance est invio- 
lable; celle qui serait soustraite ou détournée ne pour- 
ra produire d'effet légal. 

Art. 23. Chacun est libre d'exercer quelque mé- 
tier, industrie ou profession que ce soit à la condition 
que ce ne soit pas contraire à la morale, à la santé ou 
à la sécurité publique. 

Art. 24. L'instruction primaire est gratuite et 
obligatoire. La nation encourage le développement 
des établissements publics de sciences, arts, piété et 
bienfaisance. 
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Art. 25* Tous ceux qui offrent les garanties de 
capacité et de moralité prescrites par la loi, peuvent 
exercer librement renseignement et diriger les dits 
établissements sous l'inspection de l'autorité. 

Art. 26. Qu'elle soit mobiliaire ou immobilière, 
intelectûelle, littéraire ou artistique la propriété est in- 
violable. Nul ne pourra être dépouillé de ce qui lui 
appartient, et ne pourra être exproprié que pour cause 
d'utilité publique, légalement prouvée. Dans ce cas, 
une indemnité devra être accordée. 

Art. 27. Toutes les découvertes utiles sont la pro- 
priété exclusive de leur auteur, à moins que volontai- 
rement celui-ci ne consente à vendre le secret ou qu'il 
survienne le cas d'expropriation forcée. 

Ceux qui seront simplement introducteurs de 
n'importe quelle découverte jouiront des mêmes avan- 
tages et privilèges que les auteurs, pour tout le temps 
qui leur sera concédé par la loi. 

Art. 28. Tout étranger pourra, conformément 
à la loi, se rendre acquéreur de propriété territo- 
riale dans la République, restant en tout ce qui con- 
cerne cette propriété sujet aux mêmes obligations, 
jouissances et droits que les Péruviens. 

Art. 29. Tous les citoyens ont le droit de se réu- 
nir pacifiquement, soit en sessions publiques ou pri- 
vées à la condition de ne pas compromettre l'ordre pu- 
blic. 

Art. 30. Le droit de pétition peut s'exercer indi- 
viduellement ou collectivement. 

Art. 31. Le domicile est inviolable; nul ne peut y 
pénétrer sans présenter au préalable le mandat écrit 
du juge ou de l'autorité chargée de conserver l'ordre 
public. Les exécuteurs des dits mandats sont tou- 
jours obligés d'en donner copie quand ils en sont 
requis. 

Art. 32. Les lois protègent et obligent égale- 
ment tous les citoyens. 
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Des lois spéciales pourront être votées, suivant le 
cas, mais elles ne devront jamais établir de diffé- 
rence entre les Péruviens et les étrangers. 



VIII 

Services locaux 

L'administration municipale de la République est 
exercée par les conseils provinciaux et de district. 
Les attributions des premiers consistent à administrer 
et surveiller les divers services des villes dans leur ju- 
ridiction respective, et à réglementer les services ad- 
ministratifs suivants: 

Voieries, salubrité publique. L'adjoint chargé de 
ce service doit ordonner les mesures à observer dans 
les établissements et domiciles particuliers, et surveil- 
ler la vente des denrées, des comestibles et des médica- 
ments, pour empêcher celle de matières de mauvaise 
qualité; 

Provision et conservation des sources, fontaines 
et dépôts d'eau; sa distribution dans la ville, les fau- 
bourgs et tous les environs, lorsqu'elle a pour but 
l'usage public. 

, Inspection des voies publiques, déterminant la si- 
tuation, direction et tout ce qui est relatif aux places, 
rues, routes et chemins vicinaux. 

Embellissement des villes. 

Marchés, abattoirs, abreuvoirs, etc. 

Eclairage et voierie. 

Instruction primaire de toute la province. 

Encouragement des sociétés ou entreprises qui 
ont pour but le progrès des sciences et des arts in- 
dustriels et libéraux dans toute la province. 

Les conseils de district excercent dans leur terri- 
toire les mêmes attributions que ceux de province; ils 
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sont chargés spécialement de l'entretien des ponts et 
chaussées, et d'augmenter et améliorer les écoles â 
leur charge. 

Conformément à l'article 10 de la loi du 14 
Octobre 1892, les étrangers peuvent faire partie 
des Conseils Municipaux. 

IX 
Voies de communication 

Le Pérou , qui est un pays essentiellement mon- 
tagneux, à été pendant longtemps privé de routes 
carrosables, de chemins de communication et de voies 
ferrées. Cela était un obstacle à l'immigration, car les 
cultivateurs et les industriels se trouvaient dans la 
presque impossibilité d'écouler leurs. produits. 

De grands travaux étaient à entreprendre pour 
doter le Pérou d'un bon système de routes; ils ont 
été faits en partie. Aujourd'hui en effet, à part les 
rivières navigables, de nombreuses routes mettent en 
communication entre elles non seulement les villes 
principales de la République, mais encore celles de 
l'intérieur avec les divers ports de la côte. 

Le Gouvernement actuel a, plus que ses devan- 
ciers, soigné l'entretien et augmenté le nombre de ces 
voies de communication. Quoiqu'il n'y ait pas encore 
pour elles de classification calquée, comme pour les 
nôtres, sur les divisions administratives, il en est 
pourtant qui, par leur importance, peuvent être appe- 
lées nationales et d'autres départamentales. 

Quant aux chemins de fer, dont le réseau s'aug- 
mente tous les jours, ils sont déjà très nombreux au 
Pérou, comme on pourra le voir parle tableau suivant: 
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Pour celui qui va s'établir dans un pays étranger, 
le meilleur moyen de s'orienter, c'est la connaissance 
des distances qu'il a à parcourir s'il veut se rendre de 
la Capitale ou du port d'arrivée aux chefs-lieux des 
départements, aux autres villes importantes, ou dans 
les pays voisins. 

Dans ce but, nous fournirons un relevé des dis- 
tances maritimes de Callao aux principaux ports de la 
République et à ceux des pays sud-américains du Pa 
cifique. 

Au nord: 

MILI.EH 

Panama i , 500 

Guayaquil 710 

Tumbes 625 

Paita 500 

Pimentel 340 

Eten 325 

Pacasmayo 295 

Salaverry 263 

Chimbote 204 

Casma 184 

Huarmey 143 

Supe 91 

Huacho 70 

Au Sud: 

MILLE8 

Cerro Azul 75 

Tambo de Mora 105 

Pisco 130 

Lomas 270 

Chala 306 

Mollendo 45^ 

Ilo 515 

Arica 698 

Iquique 698 
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MII.I.KH 
!► 

Tocopilla 813 

Antofagasta 914 

Caldera 1,115 

Valparaiso i ,507 

Nous ne donnerons pas ici les distances qui sé- 
parent Lima de toutes les villes des départements du 
Nord, du Centre et du Sud, nous nous contenterons 
de donner seulement celles qu'il y a entre la capitale 
de la République et le département d*Ancachs qui 
fait Tobjet de cet ouvrage. 

De Lima à Huarmey cette distance est de 260 ki- 
lomètres. 

X 

MINES 

ParVabondance, la richesse et la variété de ses gi- 
sements, le Pérou est, à juste titre, considéré comme 
une terre essentiellement minière. 

L'argent est un des métaux que Ton trouve à 
l'état natif en plus grande quantité, et c'est non seu- 
lement par cela même qu'il a procuré la fortune aux 
compagnies minières du Cerro de Pasco, Yauli, Cay- 
Uoma, Hualgayoc,Castrovirreyna, à celles du départe- 
ment d'Ancachs et à d'autres qu'il serait trop long de 
mentionner, mais aussi parce que l'argent est sur les 
marchés européens un des métaux les plus demandés 
et les plus appréciés. 

L'exploitation du cuivre se fait aujourd'hui sur une 
grande échelle au Cerro de Pasco, à Yauli, et dans les 
provinces d'Ancachs où il y a des installations centra- 
les d'une réelle importance. 

Il faut également mentionner la région minière 
de Carabaya, où se trouve la fameuse mine de ''Santo 
Domingo". 

Le pays possède aussi d'abondants dépôts de sel 
marin et de sel gemme, ainsi que des mines de char- 
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bon, naphte, pétrole, des sources d'eaux minérales, 
des gisements de borax, etc. 



XI 

Propriété minière 

Le décret relatif à Tèxploitation minière, promulgué 
le 6 Juillet 1900, s'exprime ainsi: QU'lCOnque â le droit 

d'obtenir comme propriété minière le nombre de 

lots qu'il désire, d'un à soixante. Chaque lot ou unité 
de mesure a une superficie de 200 mètres de côté ou 
soit 40,000 mètres carrés, lorsqu'il s'agit de charbon, 
pétrole, gisements d'or, d'argent, platine, étain, etc. ; 
dans tous les autres cas, cette superficie est un rectan- 
gle de 200 mètres sur cent, soit 20,000 mètres carrés. 

Pour chaque lot, il sera perçu un droit de QUinze 
soles par semestre (équivalent aujourd'hui à 37 francs 
50 centimes). 

L'administration suprême des mines est exercée 
par le Gouvernement, assisté d'un Conseil Supérieur et 
de Députations ou Délégations dans les centres miniers. 

Conformément à l'article 30 du Code, les 
étrangers peuvent être membres de ces Députa- 
tions. 

Le Ministre des Travaux Publics intervient dans 
toutes les concessions minières et fait dresser le re- 
gistre de tous les lots adjugés. 

Pour que le lecteur puisse se faire une idée des 
facilités qu'offre la législation péruvienne en matière 
de concessions de mines et le développement que cel- 
les-ci ont acquis, nous donnons ci dessous le relevé 
officiel des concessions accordées dans les quatre 
derniers années â diverses personnes ou sociétés, sans 
distinction de nationalité. 
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Dépendances enrejçistrées 

CONCESSIONS MINIERES 

Année 1899 1107 

Année 1900 1663 

Année 1901 1014 

Année 1902 1500 



*e^ 
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CUSIiCATIOII DES RÉGIONS MINIÈRES 

EXPLOITÉES AU PÉROU 



Or 



Paucartambo 
Huaylas * (i) 
Pallasca * 
Pomabamba * 
La Mar 
Union 
Angaraes 
Cajamarca 
Otuzco 
Caraveli 



Luya 

Huamachuco 

Arequipa 

Huamalies 

Sandia 

Carabaya 

Tayacaja 

Ica 

Huanuco 

Caylloma 



Paillettes d' Or 

On recueille surtout des paillettes d'or sur les ri- 
ves du Maragnon et de rinambari; mais on en trouve 
aussi en assez grande .quantité dans tous les fleuves et 
toutes les rivières de la partie orientale du Pérou. 

Quartz et sulfures aurifères 



Pataz 

Huamalies 

Union 

Chumbibilcas 

Paucartambo 



Huary * 
Santa * 
Huaylas * 
Cagnete 
Pomabamba * 



(i) Dans cette classification toutes les régions marquées d'une as- 
térique sont du déparlement d'Ancachs. 



ôo - 



Pallasca * 


Arequipa 


Recuay * 


Convencion 


Gajatambo * 


Paruro 


Quispicanchi 


Chancay 


Argent 


Hualgayoc 


Yauli 


Recuay * 


Huaraz * 


Pallasca * 


Huancavelica 


Huari * 


Pataz 


Pomabamba * 


Arequipa 


Santa * 


Caylloma 


Huaylas ^ 


Castrovirreyna 


Cajatambo * 


Paruro 


Cerro de Pasco 


Conception 


Urcos 


Chonta 


Sandia 


Puno 


Cangallo 


Dos de Mayo 


Cui 


vre 


Huancané 


Huanta 


Huaylas * 


Cerro de Pasco 


Huaraz ^ 


Tarma 


Camana 


Ica 


Cajatambo * 


Santa * 


Urubamba 


Sandia 


Pallasca * 


Cangallo 


Paruro 


La Mar 


Yauli 


Castrovirreyna 


San Miguel 


Antabamba 


Mercure et 


Vermillon 


Santa * 


Anta ' 


Pomabamba * 


Huancavelica 


Cajatambo * 


Chota 


Pallasca * 


Dos de Mayo 


Castrovirreyna 


Puno 


Huarochiri 


Huaraz * 






Fer 



Huari * 


Piura 


Cajatambo * 


Larez 


Huaraz * 


Cerro de Pasco 


Huaylas * 


Yauli 


Cerro Azul 


Celendin 


Anta 


Calca 


Pomabamba * 


Dos de Mayo 


Pallasca * 


Huamalies 


Calca 


Yauyos 


Plo 


mb 


Cajamarca 


Celendin 


Pallasca * 


Chonta 


Dos de Mayo 


Cajatambo * 


Huarochiri 


Pomabamba * 


Huancavelica 


Calca 


Huaraz * 


Anta 


Puno 


Urubamba 


Huari * 


Huancané 


Arequipa 


Caylloma 


Abancay 


Antabamba 


Sou 


fre 


Huaraz * 


Lima 


Tumbes 


Cajatambo * 


Chancay 


Arequipa 


Payta 


Camana 


Jauja 


Moquegua 


Huarochiri 


Torata 


Cangallo 


La Mar 


Pomabamba * 


Huamalies 


Huaylas * 


Pallasca * 


Cerro de Pasco 


Puno 


Huari * 


Santa * 
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Charbon de Pierre 



Huamalies 

Huaraz * 

Dos de Mayo 

Canta 

Cerro de Pasco 

Caylloma 

Antabamba 

Huarochiri 

Contumaza 

Celendin 

Santa * 

Recuay * 



Cerro de Pasco 
Huacho (Salines) 
Moquegua 
Cuzco . 
vSanta * 
Huaylas * 



Sel 



Yauyos 
Puno 
Huari * 
Tarma 
Yauli 

Pomabamba * 
Huaylas * 
Huaraz * 
Calca 
Cajatambo 
Huancavelica 
Chimbote * 



Huaraz * 
Huanuco * 
Guadalupito (Salines) 
Chancay 
Pacasmayo 
Pallasca * 



Dans presque toutes les provinces de la côte du 
Pacifique, l'exploitation du sel peut être faite et don- 
ner de très sérieux bénéfices. 



Talara 

Tumbes 

Zorritos 


Lambayeque 

Piura 

Mancora 



— 28 — 

XII 
LA CÔTE 

La côte du Pérou est baignée à l'Ouest par TOcéan 
Pacifique et comprend, malgré les nombreux domaines 
en exploitation, d'immenses territoires incultes qui 
n'attendent que des bras pour rendre au centuple à 
tout capitaliste, à toute société industrielle ou à tout 
cultivateur, les capitaux qui leur seront confiés. 

Les fleuves qui descendent des Andes et arrosent 
toutes ces terrains forment sur tous les points de la 
République de magnifiques oasis, et baignent d'im- 
menses plaines couvertes d'une riche et luxuriante 
végétation. 

Ces oasis, ces vallées, ces plaines font avec l'ex- 
térieur un commerce très important, qui assure l'écou- 
' lement de leurs denrées. 

Le voisinage de la côte permet à tous les agricul- 
teurs établis dans cette région d'envoyer, à peu de 
frais, dans tous les ports du littoral les produits qu'ils 
récoltent, et de les expédier rapidement à l'étranger 
grâce aux nombreux vapeurs qui font escale dans tous 
les ports de la République. 

Les principaux prodiiits sont: le blé, le mais, X 
avoine, le sucre, V alcool, le coton, V huile, le riz, le tabac, 
le charbon, le café, le cacao, le vin, etc. Les fruits 
de toute espèce ainsi que les légumes y abondent. 

Le sucre, qui constitue une des branches princi- 
pales de la production, atteint un rendement de 
199,700 tonnes annuelles, l'alcool de 16.870,000 litres. 

Les principales vallées de la côte sont les suivan- 
tes: direction du N. au S. : Tumbes, la Chira et Piura, 
Huaylas, Lambayeque et Pacasmayo, Trujillo, celles 
du département d'Ancachs, Huacho, Chancay, Lima, 
Cagnete,Chincha, Pisco et Ica, Nasca,Camana, Mages, 
Tambo, Arequipa, Moquegua, Locumba et Tacna. 



Dans toutes celles-ci, et principalement dans cel- 
les de Lambayeque, d'Ancachs, Cagnete, Ica et Mo 

quegua, il y a de vastes et fertiles champs pour 

rimmigration; on calcule qu'en augmentant la popu- 
lation agricole et la puissance productive de ces val- 
lées, on peut accroitre de dix à douze pour cent leur 
rendement. 

Il faut espérer, (et nous ne saurions trop le dési- 
rer) que nos sociétés industrielles françaises compren- 
dront l'importance de Tappréciation qui a été donnée 
sur le Pérou, par un des meilleurs diplomates de no- 
tre chère France: 

M. Ch. Wiener, dont Téloge n'est plus à faire. 

Envoyé par le gouvernement de la République 
Française, dans les diverses régions de l'Amérique du 
Sud, il a étudié, à fond, tous les pays qu'il a parcou- 
rous; il les a étudiés avec cette impartialité qui le ca- 
ractérise; il les a appréciés avec ces connaissances 
pratiques qui font de lui un de nos diplomates les plus 
distingués, un de nos hommes de science les plus émi- 
nents. 

A aucun point de vue, son témoignage ne peut 
et ne doit être mis en doute; il doit être respecté, il 
doit être écouté religieusement parce que M. Ch. 
Wiener doit être considéré par la haute mission qui 
lui a été confiée comme l'apôtre de la vérité. 

Or, parlant du territoire péruvien, il nous dit: 

• ' Lorsqu'on se représente la fertilité du sol du 
Pérou qui répond avec tant de facilité au moindre ef- 
fort du travailleur; lorsqu'on songe à ses innombrables 
productions animales et végétales, et surtout à l'abon- 
dance de ses céréales, à ses trésors métallurgiques; 
lorsqu'on voit les nombreuses voies ferrées qui pour- 
raient et devraient y être construites, on demeure 
surpris de ne pas constater dans ce délicieux, riche 
et fertile pays plus de capitaux français." 

Espérons que cette parole autorisée sera enten- 



- 25 - 



due, que cette appréciaciation impartiale sera prise en 
considération et que nos grandes sociétés francçaises 
feront elleâ^ aussi flotter le drapeau tricolore au dessus 
d'importants travaux. 
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Géographie Physique 

L'important et riche départemeut d'Ancachs à 
été. crée par le Général Salaverry le 12 Juin 1835, sous 
le nom de département de Huaylas. Il fut formé des 
provinces de Cajatambo, Huaylas et Conchucos qui 
appartenaient au département de Junin et de celle de 
Santa qui faisait partie du département de Lima. 

En 1836, le Général Santa Cruz rapporta ce dé- 
cret. Tout en conservant le nom de Huaylas à ce dé- 
partement, il en modifia la composition, et déclara que 
la ville de Huaylas en serait le chef-lieu. 

Mais plus tard, en 1839, 1^ Grand Maréchal Ga- 
marra. désireux de perpétuer le souvenir de la victoire 
éclatante remportée par ses troupes à Ancachs, décré- 
ta que le département de Huaylas s'appellerait désor- 
mais Ancachs. 

Après diverses modifications, votées par les cham- 
bres réunies les 5 Novembre 1851 et 25 Juillet 1857, 
il fut constitué d'une façon définitive le 21 février 1861 
par ]e Congrès qui décida qu'il serait composé de sept 
provinces: 

Huaraz, Huaylas, Santa, Pallasca, Pomabamba, 
Huari et Cajatambo. 
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La ville de Huaraz fut à la même époque dési- 
gnée comme chef lieu. 

Depuis lors son organisation n a été ni modifiée, 
ni changée. 

LiiniteH 

Le département d'Ancachs, ainsi formé, est borné 
i.° au Nord: par celui de la Libertad, dont il est sé- 
paré par les fleuves Santa et Chuquicara, (connu éga- 
lement sous le nom de Tablachaca), par la chaîne de 
montagnes Pelagatos et par le ravin de Uchupampa; — 
2." à l'Est, par la partie Sud-Ouest du département de 
la Libertad, par les provinces de Huamalies et Dos de 
Mayo du département de Huanuco, dont il est séparé 
par le fleuve Maragnon et la cordillière Nevada et en- 
fin par la partie extrême Nord Ouest du département 
de Junin; — 3/ au Sud par le département de Lima et 
les monts Pacaroas; — 4.° à l'Ouest par la province de 
Chancay (département de Lima) et l'Océan Pacifique. 

Si l'on en excepte la province de Santa située sur 
la côte, le territoire du département d'Ancachs est gé- 
néralement accidenté. Ce qui forme le relief prin- 
cipal du sol sont deux chaînes de montagnes très éle- 
vées, qui se dressent dans toute la partie centrale, 
et qui sont parallèles entr'elles et au Pacifique. 

Chaînes de Monta^neH 

La plus importante est la Cordillère Blanche ou 
Neigeuse. 

Quoique située plus à l'Est, elle forme dans ce 
département la ligne de partage des eaux, et le par- 
court longitudinalement du sud au nord. 

L'autre, connue sous le nom de Cordillère Noire, 
est ainsi que nous venons de le dire et parallèle à la 
première, est située plus près de la côte. 

Entre ces deux chaînes de montagnes se trouve 
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un large et profond ravin qui forme le magnifique dé 
filé de Huaylas. 

* Cordillère Blanche ou Neigeuse. —C'est la seule des 
deux qu'on rencontre au Sud du département et c'est 
du reste là que prennent leur source les fleuves Hua- 
raz et Pativilca qui vont se jeter dans l'Océan Pa- 
cifique. Elle suit d'abord une direction perpendi- 
culaire, sépare Ancachs des départements de.Junin 
et Huanuco, mais bientôt, formant un coude assez pro- 
noncé, elle se dirige brusquement à l'Ouest et se di- 
vise en deux parties. L'une d'elles donne naissance à 
la Cordillère Noire. 

A partir de ce point de division, elle suit généra- 
lement une direction N. N. O. formant le côté droit du 
superbe défilé de Huaylas, traverse la province de Pal- 
lasca, et arrivée complètement au Nord du départe- 
ment elle le sépare de celui de la Libertad, puis prend 
le nom de monts Pelagatos. 

Il y a très peu d'endroits où la Cordillère Blanche 
se rencontre au Pérou aussi majestueuse et aussi im- 
posante que dans le département d'Ancachs. Dans 
toute la République, elle commande, il est vrai, l'é- 
tonnement et la surprise par son étendue et la hauteur 
de ses sommets, mais ici c'est l'admiration qu'elle im- 
pose. Au sud du département, elle s'élargit plus que 
partout ailleurs et lorsque le voyageur traverse ces ré- 
gions, il se trouve en présence d'un de ces spectacles 
grandioses qui rappellent à l'homme son néant. Entou- 
ré de tous les cotés de montagnes inmenses, aux som- 
mets innaccessibles et couverts de neige, de pics, qui 
semblent unir le ciel et la terre, il reste en contempla- 
tion devant cette merveille de la natuu. 

Mais, c'est surtout de loin, c'est surtout du haut de 
ja crête de la Cordillère Noire qu'on jouit du point de 
vue le plus grandiose qui puisse exister. C'est de là 
qu'il est donné d'admirer le panorama vraiment sublime 
de cette gigantesque chaîne de montagnes qui se pré- 
sente dans toute sa beauté, dans toute sa magnificence. 
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Ce tableau sans égal varie quelquefois comme 
par enchantement, et comme le dit le savant natura- 
liste Raymondi qui à si bien exploré cette contrée: 
* 'c'est assister à un changement de décor à vue, c'est 
passer de la scène la plus belle et la plus agréable â 
la plus affreuse et à la plus triste, lorsqu'après les 
rayons du soleil survient tout à coup, l'agitation de 
l'atmosphère. A l'admiration, au sublime succèdent 
la terreur et le chaos. " 

On cite le Chimborazo comme le pic le plus élevé 
du globe. Mais on oublie que la Cordillère Blanche pos- 
sède elle aussi une série de colosses, de véritables 
géants; on ignore que plusieurs de ces montagnes s'é- 
lancent aussi hardiment dans les airs et que leurs . 
cimes atteignent une hauteur de plus de 6,000 mètres. 
Il faut mentionner en effet le Hualcam situé aux en- 
virons de Carhuaz, 6,081 mètres; le mont Huandoy, 
(province de Caraz) qui est élevé de 6,428 mètres au 
dessus du niveau de la mer, et surtout le gigantesque 
et bicéphale Huascan qui domine majestueusement 
Yungay, et dont les deux sommets dépassent en hau- 
teur le Chimborazo lui-même puisque Tun, celui qui 
est tournée vers le Nord, a 6,668 mètres, et que l'au- 
tre, celui qui est au sud, atteint 6,724 mètres. 

De la Cordillère Blanche se détachent plusieurs 
contre-forts qui arrivent à l'Est jusqu'au fleuve Ma- 
ragnon, après avoir traversé les provinces de Poma- 
bamba et de Huari, tandis qu'au Sud et à l'Ouest ils • 
séparent les vallées de Pativilca et de Huaura. 

Cordillère Noire. — Cette seconde chaîne de 
montagnes n'est qu'une ramification de la Cordillère 
Blanche. Elle est formée par un contre-fort de cette 
dernière dans la province de Cajatambo, aux environs 
du lac de Conococha, et se divise là même en plusieurs 
autres petites chaînes où prennent leur source de nom- 
breuses rivières qui, prCvSque toutes, sont les afiuents 
du Pativilca. 

La partie principale de la Cordillère Noire, qui, 
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ainsi que nous Tavons dit, est parallèle à la Cordillère 
Blanche, suit par conséquent la même direction que 
cette dernière, c est à dire N. N. O. et forme le côté 
occidental du fameux défilé de Huaylas. Après avoir 
dépassé Huaylas et Macate, elle se subdivise encore 
en plusieurs ramifications qui sont brusquement cou- 
pées par le fleuve principal. Celui-ci s*est frayé un 
passage dans une gorge étroite, et suit son cours en- 
serré entre des collines assez élevées depuis Pato jus- 
qu'à Taquilpon. Elle continue ensuite sur la rive op- 
posée du fleuve, au nord des villes de Llapo, Tauca et 
Cabana, et vient rejoindre la Cordillère Blanche un 
peu plus haut que Corongo et Huandoval. 

De la Cordillère Noire, se détachent aussi plu- 
sieurs contre-forts qui descendent jusqu'à la côte du 
Pacifique et servent de division à de nombreux val- 
lons qui sont formés par cette chaîne même. Lefplus 
important est celui qui prend naivSwSance entre les val- 
lées de Casma et Huarmey. 

Quoique les sommets de cette cordillère soient 
beaucoup moins élevés que ceux de la Blanche, elle 
possède néanmoins quelques pics d'une assez grande 
hauteur. Il faut citer entre eux le mont lluancapeti qui 
a 4,853 mètres. 

Les défilés, tous praticables en toute saison, sont 
à 4,200 mètres au moins au dessus du niveau de la mer, 
ainsi qu'il ressort du tableau synoptique ci-dessous: 



DEFII>ES. COLS, PASSAMES 



Hauteur au dessus du 
niveau de la mer 



Entre Canococha et Cajacay. 

,, Aija et Recuay 

,, Aija et Huaraz 

,, Casma et Huaraz 

,, Nepegnaet Caraz 



4, 306 mètres 

4o43 
4»448 
4,210 
4^490 



FLEUVES 

Une très grande quantité de fleuves, rivières et 
ruisseaux baignent Timportant département d'An- 
cachs. Les uns qui prennent leur source sur le ver- 
sant oriental de la Cordillère Blanche vont se jeter 
dans rOcéan Atlantique ou sont affluents du Maragnon; 
les autres après avoir pris leur source sur le versant 
occidental sont tributaires de l'Océan Pacifique. 

Parmi cette multitude de cours d'eaux, deux mé- 
ritent une étude plus approfondie que tous les autres, 
•tant par le quantité d'eau qu'ils charrient, que par la 
longueur de leur cours, et la largeur de leur lit. Ce 
sont le Maragnon à l'Est de la Cordillère Blanche, et 
du côté opposé le Huaraz qui va se jeter dans l'Océan 
Pacifique sous le nom de Rio Santa, après avoir tra- 
versé le merveilleux défilé et la vallée de Huaylas, 
dont il est un des plus beaux ornements, et à la quel- 
le il procure cette fertilité qui est sa richesse. 

Flp:uve Maragnon. — Ce cours d'eau, l'un des 
plus importants de l'Amérique du Sud, sépare ainsi 
que nous l'avons dit d'autre part, le département d'An- 
cachs de ceux de Huanuco et de la Libertad. C'est lui 
qui, avec l'Ucayali, forme le fleuve le plus considéra- 
ble du globe: l'Amazone. 

Des études nombreuses et des explorations de 
Raymondi, il résulte que le Maragnon ne prend pas 
sa source, comme plusieurs géographes l'avaient pré-' 
tendu au lac Lauricocha, mais dans les qiontagnes de 
Huaylas. 

La première partie du cours de ce fleuve, de- 
puis son origine jusqu'à la ville de Singas, appartient 
donc au département de Huanuco, et il ne commence 
à baigner celui d'Ancachs qu'au village de Zapayan. 
Il s'étend de là jusqu'à la vallée de Uchupampa, 

Il a trois affluents principaux et reçoit aussi les 
eaux de nombreuses petites rivières. 
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Ses trois affluents sont: le Puccha, ou fleuve de St. 
Marc, le Yanamayo et le Rupac, appelé aussi: Grand 
fleuve. 

Le Puccha ou fleuve de St. Marc prend sa .source 
dans la Cordillère Blanche non loin de celle du Pati- 
vilca et a lui-même comme affluents le Tambillo, le 
Charin, le Huantar, le Huari, et quantité d'autres pe- 
tits ruisseaux. Il traverse la province de Huari et va 
se jeter dans le Maragnon, non loin de la ville de Lla- 
mellin. 

Le Yanamayo qui descend lui aussi de la Cor- 
dillère Blanche sépare les provinces de Huari et de Po- 
mabamba et a pour affluents le Chacas, le San Luis, 
le Yurma, la Seccha et le Pomabamba ainsi que quel- 
ques autres petites rivières de moindre importance. 

Le Rupac, ou grand fleuve est formé par la réu- 
nion du Chinchobamba, de TAndaymayo, du Signas, 
de la Santa Clara, et d'autres petits cours d' eau. 

Parmi les ruisseaux qui viennent se jeter dans le 
Maragnon, nous citerons le Mirgas, l'Actiry, le Mayes, 
THuataullo et TUchupampa. 

Le cours du Maragnon est, abstraction faite de 
ses sinuosités, parallèle à la Cordillère Blanche, c'est-à 
dire qu'il suit une direction N. N. O. Son lit est exces- 
sivement profond, d'autant plus qu'il est encaissé en- 
tre de hautes montagnes. 

Plusieurs ponts, quelques'uns suspendus, unissent 
le deux rives du Maragnon. C'est ainsi, qu'à Puruay, 
non loin de la bourgade de Quiches, des communica- 
tions sont établies entre la province de Pomabamba et 
celle de Papaz. 

Vers le nord, les ponts sont beaucoup plus nom- 
breux et facilitent les moyens de transport et les com- 
munications entre les départements d'Ancachs et de 
Huanuco. 

Le fleuve SANTA. — Sous le nom de Huaraz, il 
prend sa source au lac de Gonocoçha à 3944 mètres 
d'altitude au dessus du niveau de la mer. La Ion- 
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gueur de son cours est de soixante lieues, et sa lar- 
geur moyenne d'une rive à l'autre est de deux kilomè- 
tres et demie, sans jamais être moindre d'un quart 
de lieue. 

Ses affluents sur la rive droite sont très nom- 
breux. Les principaux sont: Les Cashapampa, Ques- 
cayaco, Yanayaco, Arzobispo, Pariacc qui viennent 
tous se jeter dans le Huaraz un peu au dessus de la 
ville du même nom; le Quilcay, à Huaraz même; le 
Mancos qui traverse la ville du même nom; l'Ancachs. 
célèbre par la bataille livrée sur ses rives; le LluUan 
qui arrose la ville de Caraz et enfin la Calca, la Qui- 
taraxa et le Coron go. 

Sur la rive gauche, il reçoit un très grand nombre 
de petites rivières qui toutes prennent leur source dans 
la Cordillère Noire. 

L'abondance de ses eaux est vraiment considéra- 
ble; malgré cela il n'est pas navigable sur tout son 
cours, à cause de son peu de profondeur en certains 
endroits. Mais à peu de frais, on pourrait obvier à 
cet inconvénient. 

Il suit une direction N, N. O., encaissé entre les 
deux Cordillères et traverse les villes de Recuay, 
Huaraz, Carhuaz, Yungay et Caraz. Il arrose toute 
la délicieuse vallée de Huaylas. 

Débouchant de cette vallée, il se heurte là brus- 
quement à la Cordillère, et la fait dévier à l'Oue^st 
comme nous l'avons dit lorsque nous nous sommes 
occupés de cette chaîne de montagnes. Il se fraye un 
passage à travers une gorge étroite et profonde jusqu' 
à l'important domaine de Taquilpon, dont il baigne 
les terres et oii il reçoit les eaux de son principal af- 
fluent: le Chuquicara, connu également sous le nom de 
Tablachaca. Ce dernier prend sa source dans la Cor- 
dillère Blanche et traverse les villes de Cabana, Tau- 
ca et Llapo. 

C'est après sa jonction avec le Chuquicara que le 
Huaraz change de nom et s'appelle Santa. 
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De Taquilan, le Santa se dirige perpendiculaire- 
ment à la mer et vient se jeter dans le Pacifique par 
un large estuaire aux environs delà ville qui lui à 
donné son nom. 

Le Santa (nous le désignerons ainsi, depuis sa 
source jusqu'à son embouchure, pour faciliter la com- 
préhension des détails qu'il nous reste à donner) le 
Santa, disons-nous, dont les eaux sont très abondan- 
tes rend de très grands services à l'agriculture, prin- 
cipalement sur la rive droite. Les terrains qui par eux 
mêmes sont excellents sont d'autant plus fertiles qu' 
à l'infiltration naturelle des eaux vient se joindre un 
mode facile et peu coûteux d'irrigation. Les terres de 
la rive gauche peuvent être considérées aussi et à jus- 
te titre comme de premier ordre, et quoique l'irriga- 
tion ne présente pas autant de facilité sur cette rive, 
il n'en reste pas moins que pour tout cultivateur le 
rendement de la terre est et sera toujours des plus en- 
viables. 

Les autres fleuves, ou rivières qui baignent le dé- 
partement d'Ancachs sont, ainsi que nous l'avons ex- 
posé beaucoup moins importants que les deux que 
nous venons d'étudier. Il ne faut pas croire pour cela 
qu'ils soient des quantités négligeables, tout au con- 
traire. 

Ils peuvent se diviser en deux catégories; dans 
Ttine, nous comprendrons ceux qui descendent du 
versant occidental de la Cordillère Blanche, dans l'au- 
tre, ceux qui prennent leur source dans la Cordillère 
Noire. 

Les premiers à toute époque de l'année charrient 
l'eau en abondance et sont un puissant auxiliaire pour 
les travaux des champs; les autres, sans se dessécher 
complètement, sont sujets à une baisse assez forte; il 
n'en reste pas moins qu'ils rendent eux aussi de grands: 
services à l'agriculture. 

Parmi les fleuves qui viennent de la Cordillère 
Blanche il faut citer: lePativilca, le Huaura et le Supe. 
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Pativilca. — Il suffit de jeter un coup d*œil sur 
la carte détaillée du département, pour constater que 
par rétendue de terrain qu'il traverse et par les nom- 
breux affluents qu'il reçoit, ce fleuve est, après le Ma- 
ragnon et le Santa, le plus important du département, 
non seulement par la quantité d'eau qu'il charrie, mais 
encore par les services qu'il rend aux agriculteurs et 
aussi par les facilités qu'il oflfre pour les communica- 
tions et transports. 

Le Pativilca prend sa source à Piscopaccha, dans 
la Cordillère Blanche, il descend d'abord vers le Sud, 
passe à très peu de distance des villes de Aquio, 
Huasta, Chiquian et Llaclla , recevant plusieurs 
affluents. Il continue son cours dans la même direc- 
tion, baigne les environs des importantes bourgades 
de Cassis, Cajamarquilla et Huauri, et reçoit ensuite 
son affluent ie plus important qui est formé par la 
réunion du Gorgor et du Rapaichaca. 

Il coule ensuite vers l'Ouest, franchit aussitôt 
les limites du département, traverse la province limi- 
trophe de Chancay et va se jeter dans la mer entre 
Pativilca et La Barranca. 

Hu AURA. — Comme parcours et profondeur ce fleu- 
ve est beaucoup moins important que le précédent : 
l'eau est aussi moins abondante; cela ne l'empêche 
pas d'être lui aussi pour l'industrie et l'agriculture un 
précieux auxiliaire. 

Il prend sa source dans la Cordillère Blanche, 
près de la fameuse mine de Quichas et se dirige vers 
le sud jusqu'à la bourgade de Oyon. Là, il change 
brusquement de direction, et tourne à l'Ouest; à Chu- 
rin il reçoit deux affluents l'un à droite, l'autre à gau- 
che, le San Benito et le Cochamarca. C'est â 6 kilomè- 
tres environ de cette jonction qu'il pénètre dans le dé- 
partement de Lima, traversant une partie de la pro- 
vince de Chancay. pour aller se jeter dans le Pacifique 
à peu de distance de la ville de Huaura. 

SuPE. — Ce n'est pas dans la Cordillère Blanche, 
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comme certains géographes Tont soutenu que ce fleu- 
ve prend sa source, mais bien dans une ramification 
de cette chaîne de montagnes. 

Les services qu'il rend sont des plus importants 
dans les diverses villes, bourgades, villages et propié- 
tés isolées qu*il arrose, quoique ses eaux ne soient pas 
très abondantes. 

Son cours n*a qu'une étendue relativement res- 
treinte dans le département. 

Les principales rivières qui descendent de la Cor- 
dillère Noire sont: la Fortaleza, le Huarmey, la Cas- 
ma et la Nepegna. 

Il faut citer aussi quelques torrents, les Culebras 
et le Lacramarca, mais ceux-ci sont desséchés pendant 
rété. 

La multitude de fleuves, rivières, ruisseaux et 
torrents qui, dans tous le sens, sillonnent le départe- 
ment d'Ancachs forme une partie indiscutable de sa ri- 
chesse. C'est à eux que Ton doit en partie cette ferti- 
lité du sol, si renommée dans toute la région d'An- 
cachs: c'est à eux que l'on doit ces moyens de commu- 
nication et de transports si appréciables; c'est à eux 
enfin, à la force motrice qu'ils procurent, que les in- 
dustriels établis dans ce département doivent leur pros- 
périté, et que tous ceux qui viendront s'y fixer de- 
vront leur fortune. 

Voles de Coiumunicatlon 

De nombreuses chemins sillonnent le département 
d'Ancachs. Mais, à cause de son terrain accidenté, 
quelques uns sont fatigants pour le voyageur. Il n'en 
reste pas moins, et cela est un des privilèges de ce dé- 
partement qu'on peut en toute sûreté le parcourir en 
tous sens. 

Les deux routes principales, bonnes à tous les; 
points de vue, sont celles de la côte et de la vallée de 
Huaylas. 
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Route de la Cote. — Cette voie de communica- 
tion longe tonte la côte de Pativilca à Santa. C'est dire 
qu elle met en rapports directs toutes les villes et bour- 
gades qui sont sur le Pacifique. 

Le voyageur trouve sur tout le parcours et à toutes 
les étapes tout ce qui lui est nécessaire. Des hôtels con- 
fortables lui assurent toutes les commodités de la vie, 
à des prix fort raisonnables. Il y rencontre des villes et 
des villages très bien achanlandés et aussi tous les re- 
lais qui lui sont indispensables. 

Pour remonter du Sud au Nord» on fait généra- 
lement les étapes suivantes: 

Pativilca à Huarmey. Celle-ci qui est de dix huit 
lieues est de beaucoup la plus longue et la plus fati- 
gante. 

Huarmey à Casma, seize lieues. 

Casma à Nepegna, neuf lieues. 

Nepegna à Santa, huit lieues. 

Route de la vallée de Huavlas. — A tous les 
points de vue, ce chemin peut être considéré, comme 
excellent. Non seulement il traverse une vallée luxu- 
riante de végétation, mais encore de très nombreux 
villages et plusieurs villes importantes. Il faut ajou- 
ter à cela qu'il offre à chaque instant des points de vue 
pittoresques et enchanteurs qui font oublier au voya- 
geur la longeur de la route. 

Il longe -le fleuve Huaraz dont nous avons parlé 
et comme lui, il est encaissé entre la Cordillère Blan- 
che et la Cordillère Noire. 

Parmi les principales villes qu'il met en commu- 
nication nous citerons: Huaraz, Recuay, Carhuaz, 
Yungay, Caraz. 

Il faut ajouter qu'à cette route, viennent se join- 
tre toutes celles qui descendent des villages échelonnés 
sur le versant oriental de la Cordillère Noire et occi- 
denlal de la Cordillère Blanche. 

Du reste toutes les bourgades, toutes les usines 
toutes les mines qui se trouvent sur la montagne sont 
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en communication entr elles. Parmi ces chemins nous 
citerons ceux de Marca, Cotaparaco, Pararin, Cocha- 
peti, Malva, Succha, Aija, Pampas, Cajamarquilla, 
Pira. 

De nombreuses routes traversent aussi les provin- 
ces de Pallasca, Pomabamba, Huari, les mettent en 
rapports continuels et leur permettent d'échanger et 
d'écouler leurs produits si variés. 

Il faut citer aussi, à part les nombreux sentiers 
qui serpentent la montagne, plusieurs chemins qui 
permettent de passer la Cordillère et qui, par consé- 
quent, mettent tous les points de l'intérieur en rela- 
tions avec les villes de la côte, facilitent le commerce 
et l'industrie, et assurent le transport des nombreux 
minerais qui sont une des richesses, sinon la plus 
importante, de ce département. Les principaux sont 
ceux de Lacramarca, Nepegna, Casma, Culebras, 
Huarmey. 

Par la quantité de voies de communication que 
nous venons d'énumérer, et nous ne citons ici que les 
principales, il est permis de voir combien sont nom- 
breux les moyens de transport qui existent dans le 
département d'Ancachs. Cet ensemble de routes pa- 
rait être une contradiction avec le mouvement géné- 
ral des choses et des gens de notre siècle et prête sans 
doute aux sarcasmes des fanatiques de la voie ferrée 
qui ont beau jeu à lui opposer le tourbillon des trains 
et l'agitation des gares. Mais il faut reconnaître, avant 
que ce département ait lui aussi de nombreuses voies 
ferrées, chose qui est prochaine, que les moyens de 
communication actuels lui ont donné et lui donnent 
encore aujourd'hui une vitalité singulière. 

Nous venons de parler d'une voie ferrée prochai- 
ne, ceci est un fait accompli. L'arrivée de M. l'Ingé- 
nieur Schafer à Chimbote le 26 Janvier 1903 en don- 
ne à tous la certitude absolue et indéniable. 

Mais avant d'entrer dans de plus amples détails 
^ur celle-ci, citons celle qui est actuellement en exploi- 
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tation et qui, parcourant une longueur- de cinquante 
deux kilomètres, va du port de Chimbote à Suchiman. 

En 1 890, cette ligne a été concédée par le Gouver- 
nement Péruvien à la '*Péruvian Company" pour une 
durée de soixante six ans. Quoiqu'à voie étroite, ce 
chemin de fer a rendu depuis sa construction et rend 
encore tous les jours d'immenses services, non seule- 
ment à la région qu'il parcourt, mais encore au dé- 
partement tout entier. 

Les deux principales villes qu'il dessert sont: Rin- 
conada et Vingos. La distance qu'il parcourt est, de 
cinquante deux kilomètres qui peuvent se décomposer 
de la façon suivante: 

de Chimbote à Rinconada. . .' 22 kilomètres 

de Rinconada à Vinzos 11 , , 

de Vinzos à Suchiman 19 ,, 

Les tarifs sont les suivants: 

PASSAGERS: 

i^" classe. . . . soles 0,06 centavos par kilomètre 

Le prix de transport des marchandises varie sui- 
vant les articles expédiés. Nous nous baserons pour 
les donner sur les tarifs officiels qui nous ont été com- 
muniqués avec tant de bienveillance, par M. Lisandre 
Cacérés, chef de division au Ministère des Travaux 
Publics. Par kilomètres et par tonne, les marchandi- 
ses classées dans la première catégorie paient 0,18 cen- 
tavos, celles de la deuxième 0,16 centavos et celles de 
la troisième 0,14 centavos. 

Il nous reste maintenant à nous occuper delà voie 
ferrée qui sera très prochainement construite du Port 
de Chimbote à Recuay. 

Au mois d'Octobre 1902 un contrat a été signé à 
cet effet entre le Gouvernement de la République du 
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Pérou et M. M. Léopold Amaux et Alexandre, N. 
Puente. De ce contrat, il ressort que cette nouvelle 
ligne leur sera concédée pour vingt-cinq ans, et qu'elle 
jouira de tous les avantages accordés aux concessions 
de cette nature par la loi si libérale du 9 Novembre 
1893, loi qui, par les privilèges qu'elle accorde et son 
désintéressement même, fait le plus grand honneur à 
ceux qui l'ont votée et au gouvernement qui l'a pro- 
mulguée. 

Malgré le contrat dont nous venons de parler, cet- 
te ligne n'est encore il est vrai qu'à l'état de projet. 
Mais du projet à l'exécution tout porte à croire qu'il 
n'y a qu'un pas, car toujours soucieux de la prospé- 
rité du Pérou, les hommes éminents qui président ac- 
tuellement aux destinées de la nation, ont mis en de- 
meure les concessionnaires, de par le contrat signé 
par eux de terminer cette voie dans un laps de temps 
donné, temps plus que suflisant pour mener à bonne 
fin l'entreprise. 

Le Gouvernement péruvien a voulu ainsi, et ce 
avec juste raison, assurer promptement l'exécution de 
cette œuvre, et on ne saurait trop l'en féliciter. On 
doit en effet constater que c'est avee une libéralité* 
sans pareille qu'il accorde les concessions de toute na- 
ture. Il est donc plus que naturel, que ceux, à qui 
elles sont données, sachent reconnaître les avantages 
exceptionnels dont il leur est permis de jouir. 

M. M. Léopold. Arnaud, et Alexandre, N. Puen- 
te seront, nous en sommes certains, dignes de la con- 
fiance que le Gouvernement du Pérou leur a témoignée 
en leur donnant cette concession. Ils en ont du res- 
te déjà donné la preuve, car, sous l'habile direction 
de M. Schafer, les études ont été poussées très active- 
ment; les plans dressées avec la minutie et l'exactitude 
la plus grande assurent d'un autre côté le succès com- 
plet de l'entreprise. 

Ce serait une erreur de croire que par cela seul 
que cette concession a été accordée, il n'en reste pas 



— 44 - 

d'autre à donner. Nombreux au contraire sont les 
points du département d*Ancachs qui réclament des 
voies ferrées, pour transporter à la côte les produc- 
tions minérales, végétales et animales qui abondent 
dans cette région. Les vallées qu'elles auront à tra- 
verser faciliteront énormément les travaux. Nos ca- 
pitalistes et nos sociétés industrielles français ne doi- 
vent donc pas laisser échapper l'occasion qui se pré- 
sente. 

Ils doivent envisager au contraire la situation 
prospère de ce département et le brillant avenir qui 
lui est réservé, ils doivent se convaincre, que les ports 
qui s'y trouvent sont appelés à être à bref délai dans 
l'Océan Pacifique les plus importants de l'Amérique 
du Sud. 

Mais ne nous éloignons pas de la question et re- 
venons au chemin de fer projeté entre Chimbote et 
Recuay. 

L'exploitation de ce chemin de fer, comme celle 
de tous ceux qui seront construits dans ce départe- 
ment sera des plus rémunératrices. Il va servir en ef- 
fet à l'exportation des minerais et des autres produits 
• du département d'Ancachs, qui est, à juste raison, 
considère comme un des plus riches du Pérou. Il faut 
remarquer aussi qu'il est non seulement destiné à 
transporter tous les produits des industries agricoles 
et minières de cette contrée privilégiée, mais qu'il 
doit parcourir toutes les villes et tous les villages qui 
s'étendent le long de la magnifique vallée de Huay- 
las, sur les rives du Santa ou Huaraz, telles que Yu- 
ramarca, Huaylas, Caraz, Yungay, Pueblo-Libre, Car- 
huaz, Yangas, Huaraz et Recuay. 

Le combustible coûtera bien peu à la Compagnie, 
parce qu'elle pourra exploiter les gisements d'excel- 
lente houille qui se trouvent sur tout le parcours de la 
ligne. 

La voie sera étroite, comme celle qu'exploite ac- 
tuellement la '*Peruvian Company" dans le même dé- 
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partement. Quant aux tarifs ils seront les sui- 
vants: 

PASSAGERS 



y er» 

^iéme 



classe. . . . soles 0,06 centavos par kilomètre 



2""^ ,, ,, 0,03 

Pour les marchandises, elles sont aussi divisées en 
trois catégories. 

Par kilomètre* et par tonne: 

i^'*' catégorie S/, o, 18 centavos 

2'^°*" catégorie ,, o, 16 

S**"'' catégorie ,, o, 14 

Immenses sont les avantages que tous les habi 
tants du département d'Ancachs retireront de cette 
nouvelle voie ferrée. Dans l'espèce, nous ne pouvons 
mieux faire que de laisser la parole au savant Ray- 
mondi. Dans une If^ttre qu'il a écrite à M. Ambroise 
Alègre, lettre publiée par un des organes les plus im- 
portants et les plus anciens du Pérou, M. Raymondi 
s'exprime ainsi: *'En réponse à votre aimable lettre, 
j'ai le plaisir de vous dire que parmi les nombreuses 
œuvres publiques projetées au Pérou, il n'y en a pas 
une de plus digne d'intérêt et de plus importante que 
celle du Port de Chimbote à Pluaraz, (i) chef lieu 
du département d'Ancachs. Par les immenses bien- 
faits qu'il est appelé à répandre, non seulement dans 
ce département mais encore dans tout le Pérou, il doit 
appeler d'une façon toute spéciale l'attention du Gou- 
vernement et du public. Ceux qui ne connaissent pas 
ce département, me taxeront peut être d'exagération, et 



(1) Au moment ou M. Raymondi écrivait cette lettre (22 Mars 1867) 
la ligne était en projet du port de Chimbote a Huaras seulement; celle 
que l'on est en train de faire dépassera cette ville, puisqu'elle arrivera 
a Recuay. 



— 46 — 

qui sait s'ils ne diront pas que c'est de parti pris que 
j'émets cette appréciation; mais ceux qui l'ont visité 
en observateurs impartiaux, ceux qui ont constaté ses 
grandes richesses agricoles et ses plus grandes encore 
minérales, seront certainement d'accord avec moi, et 
au lieu de trouver une exagération quelconque dans 
mes paroles, ils reconnaitront que je suis, en parlant 
ainsi en dessous de la vérité. Ils le reconnaitront 
d'autant plus qu'ils mettront eux aussi en ligne de 
compte, comme je le fais moi-même, l'heureuse dis- 
position des habitants de cette région pour l'industrie 
et le travail manuel, leur ardeur au travail, leur sou- 
mission absolue à celui qui les emploie, leur honnête- 
té et leurs principes d'ordre et d'économie. 

**Dans les conditions actuelles, ce département 
peut être considéré comme un des plus riches, sinon 
comme le plus riche du Pérou. Quel sera le dévelop- 
pement de toutes ces sources de richesses, le jour où 
cette voie ferrée sera en exploitation ! 

**Les études qui ont été faites et que, d'un autre 
côté, j'ai du faire personnellement jusqu'à Recuay, à 
travers la délicieuse vallée de Huaylas, démontrent, 
surabondamment, non seulement la possibilité de la 
construction de cette ligne, mais encore elles prou- 
vent que le terrain se prête admirablement à l'instal- 
lation de cette ligne et à d'autres similaires car on ren- 
contre toute classe de facilité pour mener à bien cette 
entreprise qui se réalisera sans nul doute, cette entre- 
prese qui fera de ce département un des centres mi- 
niers et agricoles les plus importants du monde entier, 
en même temps qu'un des points les plus enviés pour 
l'immense quantité de charbon, qu'il exportera. 

D'autres lignes peuvent et doivent être construites 
dans ce département, elles le seront avec la même fa- 
cilité que celle-ci. Heureux le gouvernemeet qui aura 
la gloire de les concéder, car ce sera la richesse abso- 
lue pour Ancachs; heureuses les compagnies qui les 
construiront car ce sera pour elles la fortune." 
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A répoque où Tillustre Raymond! écrivait cette 
lettre, il préconisait la ligne qui se fait aujourd'hui 
car il ajoute plus loin; **A mon avis, aucune autre 
route ne peut et ne doit être préférée à celle qui va 
de Chimbote à Recuay, ville très importante de la val- 
lée de Huaylas, située a cinq lieues de Huaraz. " 

Cette appréciation si juste et si impartiale est 
amplement corrobée par M. Paddison, ingénieur de 
talent, trèsavantageusement connu par les divers che- 
mins de fer qu'il a construits, avec le plus grand suc- 
cès dans l'Amérique du Sud. Chargé de faire avec 
Raymondi de nouvelles études, il a été en tous points 
en conformité d'idées absolue avee ce dernier. 

Tous les deux, de même que ceux qui sont venus 
après, et parmi lesquels nous citerons M. Schaferdont 
la réputation n'est plus â faire, car il est connu de tous' 
comme un ingénieur des plus versés en la matière, 
ont été unanimes à reconnaitre que cette voie ferrée 
pouvait facilement être construite, que de nombreuses 
autres pourraient y être construites aussi et que non 
seulement toutes seraient un précieux auxiliaire pour 
l'exportation des minéraux de toutes sortes qui abon- 
dent dans le département d'Ancachs, ainsi que pour 
les céréales et le bétail qui en sont également une des 
richesses, mais aussi pour celle du charbon que l'on y 
rencontre excellent et en très grande quantité. 

Dans les diverses vallées, disent-ils. ainsi que sur 
presque tous les points que doivent traverser cette 
ligne, les productions végétales sont très nombreuses; 
incalculables sont les mines de cuivre, d'argent et de 
touts les autres métaux, intarissables les gisements 
de charbon, les carrières de plâtre, les salines et les 
îhines de sel gemme. 

Après la parole autorisée de ces maîtres de la . 
science, notre appréciation n'est qu'une quantité négli- 
geable. Qu'il nous soit permis cependant de joindre 
notre faible voix à la leur pour dire que ce chemin de 
fer comme tous ceux qui y seront établis, donnera une 
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importance capitale au département d'Ancachs etqu*il 
en fera la région la plus importante de toute TAmé- 
rique du Sud. 

Que les capitalistes, que les sociétés industrielles 
n'hésitent pas à solliciter du (Touvernement Péruvien 
ces concessions qu'il accorde nous ne saurions trop le 
répéter avec une libéralité au dessus de tout éloge. 

Qu'il nous soit permis de saisir cette occasion pour 
rendre à ce sujet un hommage tout particulier à l'émi- 
nent et honorable Président du Conseil, M. Eugène 
Larrabure y Unanue, Ministre des Affaires Etrangè- 
re? . et de dire combien sous sa présidence aussi active 
qu'éclairée et avec le précieux concours de M. le Doc- 
teur Matto, Ministre des Travaux publics, de M. Ra- 
phaël Villanueva, Ministre de l'Intérieur, de M. Pablo 
Sarria, Ministre des Finances, de M. Télemaque Ori- 
huela Ministre de la Justice et de l'Instruction Publi- 
que, et de M. le contre-amiral Manuel Villavicencio, 
un des héros et des derniers survivants de la guerre du 
Pacifique, Ministre de la Guerre et de la Marine, com- 
bien, disons-nous, l'immigration est facilitée à tous dans 
ce beau Pérou tant privilégié de la nature. Puisse le 
ministère actuel présider longtemps aux destinées du 
Pérou. Ce sera pour ce délicieux pays la richesse et la 
grandeur assurées. 

C'est parce que, eux tous ont au cœur l'amour 
sacré de la Patrie, et qu'ils ne rêvent que sa prospéri- 
té et sa grandeur tant méritée qu'ils facilitent à tout 
étranger son installation dans le pays, et qu'ils lui 
accordent les concessions qu'il sollicite. 

La bonté avec laquelle ils l'accueillent, les facili- 
tés qu'ils lui donnent en accomplissant au pied de la 
lettre la loi si libérale votée par le Congrès, la protec- 
tion et les avantages qu'ils lui accordent, facilitent on 
ne peut plus l'installation de n'importe quelle société 
minière ou industrielle dans le pays. 

C'est parce que le Président du Conseil M. Eugène 
Larrabure y Unanue, et ses Ministres, phalange d'éli- 
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te d*homtnes politiques, ne ménagent, ni leur temps ni 
leur peine pour la grandeur du Pérou, que chaque jour 
ce pays fait un pas en avant dans la voie du progrés, 
qu'il se relève et qu*il est en voie d'occuper la première 
place parmi lec Républiques de l'Amérique du Sud 
sur la côte du Pacifique. 

Cette première place à laquelle nous serons heu- 
reux de le voir avant peu, le Pérou la mérite plus que 
tout autre République, car si d'un côté cette terre a 
été plus que tout autre favorisée de Dieu au point de 
vue minéral et végétal, ses enfants l'ont été aussi II est 
rare en effet de rencontrer réunis, comme on le trou- 
ve chez les Péruviens, une intelligence vive, une cul- 
ture intellectuelle en même temps que les meilleurs 
manières et l'éducation la plus raffinée. 

PORTS • 

Les principaux sont: Chimbote, Samanco, Casma, 
Santa et Huarmey; mais, sans contredit, le plus im- 
portant est Chimbote qui est appelé, par sa situation 
même, à une prospérité incontestable. 

Nous ne pouvons mieux le faire connaître qu'en 
rappelant ce qu'écrivait, il y a quelques années à M. 
Ambroise Alègre l'illustre géographe Raymondi: 

**Labaie du Ferrol, de Chimbote, est protégée 
par de nombreuses îles, situées en face de cette ville; 
elle a par conséquent l'incomparable avantage d'offrir 
une entière sécurité aux bâtiments. 

Ses eaux sont tellement tranquilles et calmes 
qu'elles paraissent plutôt celles d'un lac intérieur que 
celles de la mer. Chimbote domine cette baie parfai- 
tement abritée, baie qui mesure sept milles de lon- 
gueur sur cinq de large, et qui est à tous les points de 
vue un mouillage de premier ordre, et comme exten- 
sion et comme profondeur. Un grand mombre de ba- 
teaux de très fort tonnage peuvent par tous les temps 
y trouver un abri." 
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Aux grands navires qui jaugent 12,000 tonnes et 
mesurent 1 50 mètres, il faut des espaces d'évolution 
et des quais de manutention. Ces espaces d'évolution, 
ils les trouvent à Chimbote peut-être plus que partout 
ailleurs, mais ils n'y rencontrent pas encore les quais 
de manutention nécessaires, qui ne présentent pour- 
tant aucune difficulté comme construction, pas plus 
du reste que celles des digues, des bassins et des je- 
tées qui sont indispensables. 

Nous venons de parler de la construction de ces 
œuvres maritimes, laissons encore à ce sujet la parole 
à Raymondi: '*Le Ferrol a été recommandé en 1864 
d'une façon toute spéciale à l'attention du gouverne- 
ment comme le point le plus approprié de la côte, non 
seulement pour l'installation des bassins de radoub 
et de carénage, mais encore pour l'implantation d'arse- 
naux, de magasins. et d'ateliers maritimes. Il offre 
des facilités exceptionnelles pour la construction de je- 
tées et de digues, et il réunit toutes les conditions dé- 
sirables pour faire un magnifique port de guerre très 
important. Il doit être considéré, à très juste titre, 
comme le port le plus grand, le plus beau, le plus sûr 
de la côte Sud du Pacifique, et comme un des meil- 
leurs du monde entier." 

Ce brillant avenir, qu'en 1864 Raymondi, prédi- 
sait à Chimbote, lui est certainement assuré, et main- 
tenant plus que jamais. Sa situation est restée la mê- 
me qu'alors; sa baie est toujours la magnifique baie 
qu'a si bien dépeinte ce savant naturaliste et géogra- 
phe, mais lorsqu'il a écrit ces lignes en 1867, l'idée 
du canal Panama n'avait encore germé dans aucun cer- 
veau, tandis qu'aujourd'hui nous devons considérer 
l'ouverture de ce canal, sinon comme un fait absolu- 
ment accompli, du moins comme un fait qui sera d'ici 
quelques années une réalité. Or, dès le jour où les na- 
vires pourront traverser l'isthme, dés le jour ou ils 
n'auront plus à doubler le détroit de Magellan pour 
venir sur les côtes du Pérou, dés ce jour, disons-nous, 
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tous les ports péruviens seront les premiers du Pacifi- 
que, et Chimbote commandera à tous. Nous n'hési- 
tons pas à récrire car c'est l'avenir qui lui est réservé, 
Chimbote sera sur le Pacifique, ce que New-York est 
sur l'Atlantique. 

Point n'est besoin de le urouver. Sans reparler 
de la situation, de la profondeur, de l'étendue et des 
avantages innombrables qu'offre ce port, qu'il nous 
soit permis de faire remarquer, seulement, combien peu 
élevé sera le fret le jour où le canal de Panama sera 
fait et ce à cause de la concurrence que se feront les 
nombreuses compagnies de navigation, combien rapi- 
des seront les voyages pour l'Europe et les Etats Unis, 
pour l'Asie même, car alors de nouveaux services se- 
ront crées pour cette direction ; combien grande enfin 
sera la sûreté des animaux, des marchandises, des mi- 
néraux, en un mot de tous les produits expédiés sans 
transbordement. 

Plus que jamais, c'est donc le moment pour les 
capitalistes, et les sociétés d'étudier l'idée émise par 
Raymondi; c'est à dire la construction de ces digues, 
de ces jetées, de ces bassins, qui feront la fortune de 
ceux qui les entreprendront, en même temps que cel- 
le de Chimbote qui sera sans nul doute, non seule- 
ment un des débouchés les plus importants des pro- 
duits du département d'Ancachs, mais encore, de par 
son étendue même, le port qui, sur toute la côte du 
Pacifique, sera l'escale principale. 

Port de Samanco. — Cette superbe et immense 
baie de Samanco mesure plus de deux lieues de long 
sur une de large. La mer y est excessivement tran- 
quille et lui donne l'aspect d'un véritable lac. Il n'y 
a pas de point pour si rapproché qu'il soit de la terre 
où l'on ne trouve au moins six brasses d'eau. 

De l'une à l'autre des montagnes, qui, sentinelles 
avancées, en gardent l'entrée il y a une distance de 
plus de cinq mille mètres. 

Le mouillage le me illeur est dans la partie Su<J 
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Est de la baie. Là, les vapeurs et navires du plus fort 
tonnage peuvent jeter Tancre à quelques mètres à pei- 
ne de la terre. 

La baie de Samanco est séparée de celle de Chim- 
bote ou du Ferrol par une montagne très élevée appe- 
lée: de la Division. C'est elle qui forme le promontoi- 
re Nord de la baie de Samanco et la pointe Sud de 
celle de Chimbote. . 

Ce port est, à tous les points^ de vue, on ne peut 
plus sûr pour les navires, où par tous les temps, ils y 
rencontrent un abri des meilleurs. 

Il est à regretter que des quais n'y aient pas enco- 
re été construits, et à souhaiter que les sociétés indus- 
trielles comprennent enfin les bénéfices qu'elles peu- 
vent réaliser en comblant cette lacune. Qu'elles n'ou- 
blient pas le rôle que tous les ports de ce département 
sont appelés à jouer dès l'ouverture du canal de Pa- 
nama! 

Port de Casma. — A ime lieue et demie environ 
de la ville de Casma se trouve le port du même nom; 
port dont l'importance est incontestable pour l'impor- 
tation des articles étrangers et l'exportation des pro- 
duits du département d'Ancachs. 

La baie de Casma a la forme d'un fer à cheval, 
assez large et très ouvert à ses extrémités. L'ouver- 
ture est d'un peu plus d'une demi lieue, sa profon- 
deur moyenne de quinze à dix huit cents mètres. 

Le mouillage y est bon et sûr; il est surtout ex- 
cellent dans le golfe qui est au Sud de la baie. Tout 
près de terre, la sonde accuse de quatre à dix brasses 
d'eau. C'est là du reste qu'un ingénieur français avait 
construit en 1819 une jetée qui a rendu des services 
on ne peut plus importants pour embarquer et désem- 
barquer les marchandises. Mais comme elle n'a pas 
été entretenue, on ne peut guère plus s'en servir. Ce 
vSerait une spéculation magnifique pour celui qui en- 
treprendait non seulement la réparation de cette je- 
tée, mais qui construirait aussi de nouveaux quais et 



— 53 — 

installerait les machines nécessaires à rembarquement 
et au débarquement. 

Port de Santa. — La baie de Santa offre aux na- 
vires un abri des plus sûrs; elle est admirablement 
défendue, principalement au Sud; ses eaux ressem- 
blent en tout temps à celles d'un véritable lac. Son 
mouillage est excellent. 

Non seulement comme port, mais encore comme 
station balnéaire, il y a là une véritable source de for- 
tune. C'est à Santa en effet que tous les riches proprié- 
taires de la contrée viennent se réunir pour prendre les 
bains de mer. 

Port de Huarmey. — Le port de Huarmey est en 
toutes circonstances un refuge excellent. Le mouilla- 
ge le meilleur est au Sud de la baie où les navires 
peuvent, par tous les temps s'avancer très près de la 
terre où ils rencontrent six et huit brasses d'eau. 

Ce port, comme ceux dont nous avons déjà parlé, 
offre l'immense avantage d'assurer à l'équipage une 
tranquilité absolue et de lui permettre de se reposer 
des fatigues d'une longue traversée, car il y est tou- 
jours à l'abri de toute tempête et de tout coup de vent. 

Ce serait à tous les points de vue un excellent en- 
droit pour y établir des bassins de radoub et de caré- 
nage. 

Il est du devoir des capitalistes et des sociétés 
françaises d'étudier attentivement ces divers points 
de la côte du département d'Ancachs, pour ne pas se 
laisser devancer par de plus entreprenants là où la 
fortune les attend. 

Productions Naturelles 

Le département d'Ancachs offre dans les trois rè- 
gnes: minéral, végétal et animal de nombreuses ri- 
chesses. La Nature s'est montrée envers lui d'une gé- 
nérosité qui peut rendre jaloux quelqu'autre point du 
globe. 
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Son territoire est comme imprégné de métaux 
précieux; l'or, l'argent, le cuivre s'y trouvent en fi- 
lons innombrables et d'une richesse inouïe. Les pro- 
ductions végétales sont très abondantes et très variées. 
Les pâturages nourrissent des troupeaux considérables 
de lamas, de vigognes, de bœufs, d'alpagas. Il faut 
citer aussi comme une des richesses du pays, le gua- 
no, excellent engrais, produit par les excréments des 
oiseaux qui viennent en très grand nombre déposer 
leurs œufs dans les creux des rochers. 

RÉGNE VÉGÉTAL. — Comme le département d'An- 
cachs s'étend de la côte du Pacifique jusqu'au Mara- 
gnon, son climat change suivant les régions, et ses 
productions végétales sont par conséquent des plus 
variées. Mais l'agriculture y est encore un peu arrié- 
rée, ce qui est d'autant plus à déplorer que la terre y 
est d'une extraordinaire fertilité. Les capitalistes 
étrangers ne doivent pas oublier que l'agriculture éle- 
vée au niveau des autres connaissances humaines est 
une science sérieuse qui répand ses bienfaits sur le 
monde entier, et qui procure la fortune à tous ceux 
qui s'y adonnent réellement; ils doivent se souvenir 
aussi qu'ici, la terre est d'une fertilité surprenante et 
que par conséquent les résultats pécuniaires sont as- 
surés. 

Les végétaux de ce département peuvent se divi- 
ser en cinq catégories: les grands arbres, les arbustes 
et en général les arbres dont les fruits servent à l'ali- 
mentation; les céréales proprement, dites; les plantes 
fourragères et les légumes; les plantes industrielles. 

Les forêts n'occupent qu'une partie relativent peu 
étendue du territoire. Mais nombreuses sont les es- 
sences qu'on y rencontre, car presque toutes les gran- 
des familles naturelles leur fournissent des sujets. 

Comme bois propres aux constructions navales 
on trouve le chêne zéen, le chêne liège, le chêne 
vert, le frêne et l'orme. Les chênes, le châtaignier et 
les pins fournissent des bois de charpente et d'équa- 
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rissage. Les bois de menuiserie et de sciage sont les 
chênes, le châtaignier, Tonne, le cèdre, les pins, le 
pleuplier blanc, le platane, Tatilne, le frêne, Taman- 
dier, le houx; comme bois de tour, on rencontre le noy- 
er, le myrte et le frêne. Les bois d'ébénisterie et de 
tabletterie sont nombreux: ce sont le thuya, l'olivier, 
le cèdre, le citronnier, le frêne, le jujubier, Torme, le 
palmier, l'arbousier; le chêne et l'olivier offrent com- 
me bois de sculpture de précieuses qualités. On y 
trouve encore le gayac, le gayovier, le calebussier, le 
carapu, le bois de fer, le simaobat, le manglier, l'aca- 
cia, le carroubier, le cyprès, l'opuntia ou cactus-ro- 
quette, le cactus nopal sur lequel on élève la coche- 
nille, et enfin presque tous les arbres fruitiers d'Eu- 
rope et tous ceux de l'Amérique. 

Si nous nous sommes étendus sur cette richesse 
du département d'Ancachs c'est que le bois est la ma- 
tière ouvrable de la majeure partie des professions, et 
qu'il entre toujours pour quelque chose dans n'impor- 
te quelle industrie ou fabrication. 

Les céréales tiennent le premier rang dans les pro- 
duits agricoles de ce département. Les principales 
sont: le maïs, le blé, le riz, le seigle, l'avoine, le sar- 
rasin, le blé noir, le manioc, les patates. 

Les plantes fourragères sont employées à faire des 
prairies artificielles, malgré les nombreux pâturages 
naturels qui existent; les principales sont: le trèfle, la 
luzerne, le sainfoin; à ces plantes il faut ajouter l'ajonc 
et le genêt. Les légumes sont cultivés sur tout le 
territoire de ce département, mais plus particulière- 
ment aux environs des grandes villes, des bourgades 
et villages. 

Les plantes industrielles comprennent le chanvre, 
le lin, le coton, la canne à sucre; les plantes oléagi- 
neuses, les plantes tinctoriales; le tabac, le houblon, 
le pavot et de nombreuses autres d'un important 
rapport. 

Sur les rives du Maragnon en plus des productions 
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végétales que nous venons d*énumérer on rencontre de 
nombreuses plantations de canne à sucre, de café et 
de coca. • 

RÈGNE ANIMAL. — La principale production ani- 
male de ce département consiste en bétail de toute clas- 
se, qui s'expédie non seulement sur tous les points de 
la République, mais encore à l'étranger. 

L'élevage du bétail est excessivement peu coûteux 
car on peut dire avec juste raison qu'il nait à l'intem- 
périe des saisons et vit sans soin d'aucune espèce. 

La laine est de bonne qualité, et, pour l'améliorer 
encore quelques éleveurs ont commencé à introduire 
des races de laine plus fine. Il serait à désirer que 
cette introduction de races étrangères dans le pays se 
fasse sur plus une plus large échelle. On en arriverait 
ainsi par le croisement à rendre hors de pair les ra- 
ces indigènes, et les résultats pécuniaires qu'on ob- 
tiendrait seraient des meilleurs. 

La plus grande partie de la laine du département 
d'Ancachs ne s'exporte pas; on la travaille sur place et 
elle sert à faire de nombreux tissus. Il y a même quel- 
ques années une fabrique de draps à été installée dans 
une des provinces de ce département, dans celle de 
Pallasca. Nous aurons l'occasion, au cours de cet 
ouvrage de parler plus en détail de cette usine, mais 
qu'il nous soit permis de dire ici, combien il est sur- 
prenant que d'autres de même nature et de même im- 
portance n'aient pas encore été fondées. Cela étonne 
d'autant plus que; si l'on considère la quantité de ri- 
vières et de fleuves qui arrosent ce département, on 
peut se rendre compte de la facilité avec laquelle on 
obtient la force motrice. D'un autre côté, si l'on envi- 
sage l'abondance de la laine, on voit que la matière 
première pour la fabrication des draps se rencontre à 
peu de frais dans le département. Tout cela doit appe- 
ler l'attention des fabricants étranger», qui en n'en- 
gageant dans cette industrie que des capitaux relative- 
ment minimes obtiendront de magnifiques résultats 
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Les autres animaux domestiques tels que chevaux, 
mulets, ânes, bœufs forment une des richesses de ce 
département. 

La faune se compose principalement de jaguars, 
de tapirs, de vigognes, de lamas, de tortues; on ren- 
contre aussi dans le département le lion (Félix Puma) 
rOurs et le Renard. 

Les oiseaux se distinguent par leurs brillantes cou- 
leurs; on y remarque surtout, les perroquets, les coli- 
bris, les oiseaux mouches, et on y trouve toutes les es- 
pèces d'Europe depuis les rossignols et les sereins, jus- 
qu'aux aigles et aux vautours. 

Quant aux poissons d'eau douce et de mer, aux 
aux mollusques et aux crustacés, ils sont trop connus 
pour qu'il soit nécessaire de les nommer. Enfin, les sang- 
sues médicales sont abondantes dans plusieurs lacs. 

RÉGNE MINÉRAL. — Le sol du département d'An- 
cachs étant composé de presque tous les terrains géo- 
logiques, renferme dans son sein des richesses im- 
menses. 

Dans la quatrième partie de cet ouvrage, nous 
nous occuperons des minéraux d'une façon toute spé- 
ciale, aussi nous contenterons nous de dire pour le 
moment, que les mines d'or, d'argent, d'étain, de mo- 
lybdène, d'antimoine, de cuivre, de fer et de charbon 
de pierre sont en abondance. 

Raymondi dit à ce sujet: -'A mon avis, la quantité 
et la richesse des métaux du département d' Ancachs, 
feront toujours de ceux-ci un article d'exportation 
que les marchés européens ne pourront épuiser. 
D'après les calculs faits par des ingénieurs en renom, 
on pourrait exporter annuellement 700,000 tonnes de 
minerai, et ce chiffre n'est pas exagéré. Quant au 
charbon de pierre, abondant comme tous les autres 
m.inéraux, plus abondant même que sur n'importe 
quel autre point de l'Amérique, il est d'une qualité 
bien supérieure à celui que l'on extrait non seulement 
au Chili, mais encore sur toute la côte du Pacifique; 
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aussi est-il appelé à être employé de préférence à tout 
autre, pour la consommation des navires et à être un 
important facteur d'exportation." 

On rencontre aussi le kaolin dans le département 
d'Ancachs, ainsi que de très nombreuses carrières de 
pierres, de marbre et de plâtre, et de non moins abon- 
dantes mines de zinc, de mercure et de sel gemme. 

Nous ne devons pas oublier de mentionner la 
quantité d'eaux thermales qui se trouvent dans ce dé- 
partement; nous aurons l'occasion d'en parler plus en 
détail dans la troisième partie de cette ouvrage. 
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Division politique. —Population. — Productions 
animales et végétales. — Industrie. 

Le département d'Ancachs, comme nous l'avons 
dit plus haut, est divisée en sept provinces qui sont: 
Huaraz, Huaylas, Santa, Pallasca, Pomabamba, Huari 
et Cajatambo. Le chef-lieu du département est Huaraz. 
Outre ces provinces, il y a une partie du département 
qui, à juste titre, est considérée comme une des prin- 
cipales, c'est celle qui est connue sous le nom de défilé 
et de vallée de Huaylas. 

Comme la région qui porte ce nom fait partie de 
deux provinces, qu'il nous soit permis avant de don- 
ner une description de chacune de ces dernières, de 
donner une idée de cette vallée, encore peut-être plus 
privilégiée que les autres. 

En réalité, la vallée de Huaylas est non seulement 
la partie la plus belle du département d'Ancachs, 
mais encore, il serait difficile de rencontrer dans tout 
le Pérou, même dans l'Amérique du Sud entière, un 
endroit quelconque qui puisse l'égaler. **A ma manié- 
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re de voir, dit Raymondi, il n'y a pas dans tout le 
Pérou, dans toute TAmérique, un autre site qui réu- 
nisse en même temps que les conditions les plus 
avantageuses de richesse, plus d'éléments de prospé- 
rité et de progrès, que cptte splendide et merveilleu- 
se portion du département d'Ancachs. 

Ce ne sont que vallées plus fertiles et plus belles 
les unes que les autres, la végétation y est luxuriante; 
de nombreuses voies de communication y existent, 
d'autres peuvent encore y être établies avec la plus 
grande facilité; on y recontre tous les fruits de la côte 
et toutes les céréales, de même que les pâturages les 
plus verts et les plus abondants; les villes et villages 
se succèdent nombreux et presque sans interruption; 
on pourrait même dire que ce n'est qu'une immense 
ville car sur toute sa longueur et sur toute son éten- 
due, on rencontre presque à chaque pas, à parties cen- 
tres principaux, des propriétés, des fermes, des villes, 
des maisonnettes qui rappellent nos campagnes de 
France. L'eau y coule en abondance et l'on n'entend 
dans toute cette vallée que son agréable murmure. Ce 
sont ces fleuves, ces rivières qui lui donnent toujours la 
vie et l'abondance. Nous disons toujours parce que 
l'eau n'y fait jamais défaut en aucune saison et que 
l'irrigation de ces champs et de ces prairies peut se 
faire à n'importe quel moment. 

Pour que rien ne manque à cette région privilé- 
giée, en plus d'une fertilité sans pareille, la nature l'a 
gratifiée aussi de nombreuses sources thermales et mi- 
nérales, répandues sur toute son étendue. Leurs pro- 
priétés médicinales sont tellement efficaces, qu'elles 
sont fréquentées non seulement par ceux là mêmes, in- 
digènes ou étrangers, qui habitent le département et la 
République, mais encore par de nombreux Américains 
du Sud et du Centre qui viennent y chercher leur san- 
té perdue. 

Ajoutons enfin, que la Cordillère Blanche offre 
là aussi les points de vue les plus grandioses, les pay- 
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sages les plus beaux, les contrastes les plus subli- 
mes. 

Population 

La population du département d'Ancachs aug- 
mente annuellement par Texcédent des naisances et 
par l'immigration, mais, malgré cette augmentation, 
elle est un tant soit peu inférieure à celle des autres 
départements. 

La cause de ce fait peut s'expliquer par cela seul 
qu'ici la terre se prête beaucoup plus facilement à l'a- 
griculture, et qu'en conséquence il y a des nombreu- 
ses propriétés, et de grands domaines en exploitation. 
Or, dès que l'homme commande à une terre, dès qu'il 
a ses champs, ses prés, son bois, son ruisseau, son trou- 
peau, dès qu'il a fondé ou étendu son royaume jusqu' 
à la haie, au chemin, au fossé, il ressemble au conqué- 
rant qui ne veut point démembrer son empire. Il re- 
doute l'accroissement de la famille qui, plus tard par 
le partage, entrainerait la dissolution du domaine qu'il 
a mis son âme à créer. Pour le paysan, pour le cul- 
tivateur, pour le propriétaire même, l'enclos c'est vrai- 
ment l'enfant premier né, et l'amour pour cet enfant 
retient dans le néant presque tous les autres descen- 
dants possibles. 

Dans les meilleures plaines, et elles sont nom- 
breuses dans le département, la population reste sta- 
tionnaire ou même diminue, non par l'excès de mor- 
talité, mais par l'insuffisance des naissances. Tout au 
contraire dans les centres industriels ou miniers, chez 
les ouvriers, dans les villes, tout calcul disparait et le 
flux des naissances apporte plus de vies que n'en em- 
porte le reflux de la mort. 

D'après le dernier recensement, le département 
d'Ancachs compte 348900 âmes, chiffre qui s'est accru 
depuis et qui est appelé à s'accroitre énormément à 
cause de l'immigration qui ne peut manquer de s'aug- 
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menter. Ce courant d'immigration est en effet très 
marqué, car les capitalistes et industriels compren- 
nent les bénéfices qu'il y a à réaliser et en cultivant 
ces plaines fertiles, et en se livrant à l'élevage du bé- 
tail, et en fouillant les entrailles mêmes de cette terre 
qui contient comme mines, nous le répétons et ne 
cesserons de le répéter, des richesses incalculables. 

Il est donc du devoir de nos compagnies finan- 
cières françaises, de ne pas rester en retard sur les 
compagnies anglaises, allemandes, italiennes ou amé- 
ricaines, et de venir s'établir elles aussi sur cette terre 
privilégiée où les attendent la prospérité et la fortune. 

Province de Huaraz 

Limites. — Cette province a pour capitale Huaraz. 
Elle forme la partie centrale du département et est li- 
mitée, au nord par la province de Huaylas et une par- 
tie de celle de Pomabamba; à l'est par l'autre partie 
de cette dernière province, et par la Cordillère Blan- 
che; au sud par une partie delà Province de Cajatam- 
bo et à l'ouest par la province de Santa. 

Divisions administratives. — La Province de 
Huaraz est divissée en onze districts qui sont ceux de 
Huaraz, Yangas, Yungar, Carhuaz, Recuay, Marca, 
Pararin, Cotaparaco, Aija, Pampas et Pariacoto. 

Il y a en outre de nombreuses communes dont 
les principales sont: Pariahuanca, Marcara, Olleros 
Huambo, Huayllapampa, Llacllin, Tapacocha, Cocha 
peti, Malvas, Huayan, Coris, Succha, Colcabamba, 
Huanchay, Cajamarquilia, Pira. 

Huaraz étant le chef-lieu du département d'An- 
cachs, nous donnerons sur cette ville quelques ren- 
seignements. 

La ville de Huaraz, dont la population s'accroit 
tous les jours, est située sur la rive droite du fleuve 
principal à 3,027 mètres au dessus du niveau de la 
mer. Elle jouit d'un climat sain et agréable. La tem- 



— 63 — 

pérature de Tatmosphére varie pendant le jour, du 
mois de Novembre à Février, de 9 à 2 1 degrés centi- 
grade. 

Huaraz est assez étendue, ses rues sont droites, 
ses maisons très simples ne présentent aucun cachet 
artistique, mais elles sont spacieuses et solidement 
construites. La seule chose digne d'attirer lattention 
est le carrelage des cours qui précèdent les habita- 
tions; il est formé de petites pierres blanches et noi- 
res, disposées det elle manière que cet assemblage offre 
un coup d'œil des plus agréables. 

Les édifices publics de Huaraz sont deux super- 
bes églises qui contiennent comme sculpture des œu- 
vres d'art remarquables, la préfecture, le tribunal, la 
trésorerie générale, le lycée, et un vaste et magnifique 
hôpital. 

Huaraz est le centre du commerce du département 
d'Ancachs, la vie matérielle y est excessivement bon 
marché. 

Située à vingt cinq kilomètres du riche district de 
Recuay où se trouvent, entre autres, comme nous au- 
rons l'occasion de le voir dans la quatrième partie de cet 
ouvrage, les célèbres mines de Ticapampa, et en com- 
munication continuelle avec les importantes villes de 
Caraz, Carhuaz, Yungay etc. , l'activité commerciale y 
est grande et le sera beaucoup plus, le jour où le che- 
min de fer qui part du beau port de Chimbote, et qui 
parcourt déjà cinquante deux kilomètres j sera prolon- 
gé, comme cela est actuellement décidé, jusqu'à Re- 
cuay. 

Pour donner une idée approximative de cette acti- 
vité commerciale, nous dirons que la ville de Huaraz 
introduit par le port de Casma de vingt huit à trente 
deux milles gros colis par an. 

Aux environs de Huaraz et dans la ville même, 
se trouvent d'innombrables curiosités archéologiques. 
Celles qui sont les plus remarquables sont des pierres 
que Ton rencontre presqu'en face de Huaraz à Pongor. 
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Presque toutes ces pierres sont sculptées et représen- 
tent des hommes à la figure plus ou moins grotesque. 
Toutes ces figures ont la tête ceinte de couronnes aux 
formés variées. Quelques statues, très curieuses aussi, 
tiennent en main soit un sceptre, soit un bâton, d'au- 
tres paraissent couvertes de décorations. 

Population. — Le dernier recensement a établi 
que cette province a une population de 73200 habi- 
tants. 

Topographie. — Des onze districts qui composent 
cette province, les cinq premiers sont situés sur la 
partie orientale de la Cordillère noire, dans le défilé et 
dans la vallée de Huaylas. Les autres se trouvent au 
contraire placés sur le versant occidental et sont éche- 
lonnés sur la montagne. 

Voies de communication. — Les voies de com- 
munication, peuvent se diviser en deux catégories: 
celles où peuvent circuler les voitures et les charrettes 
et celles où Ton ne peut passer qu'à dos de mulet. Les 
principales routes sont celles qui vont de Huaraz dans 
les diverses directions de Casma, de Carhuaz, deYan- 
gas et celles de la côte; les deux premières traversent, 
aux environs de Huaraz, l'une le Quilcay sur un pont 
suspendu, l'autre le Huaraz sur un pont en maçon- 
nerie. 

Productions (i). — Les productions agricoles 
consistent principalement en blé, avoine, maïs, riz, 
pommes de terres; on y trouve aussi toutes les céréa- 
les, tous les légumes et tous les fruits des pays tem- 
pérés. Le terrain y est des plus fertiles, et se prête 
admirablement à la culture. 

D'après les calculs établis, la province de Huaraz 
produit annuellement y ^000 fafiegas (2) de blé; 98000 

(i) Les productions minérales du département d'Ancachs devant 
être, dans cet ouvrage, l'objet d'une étude spéciale, nous nous conten- 
terons de n'indiquer ici que les productions végétales et animales de cha- 
que province. 

(2) La fanega, qui est la mesure dont on se sert pour les grains, 
équivaut à 84 livres. 
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de maïs; 130,000 de pommes de terres, 24,000 d'avoine. 
Toutes ces céréales peuvent s'obtenir en quantité 
beaucoup plus grande, car il y a encore dans cette pro- 
vince des étendues immenses de terrains qui peuv.ent 
les produire et qui sont sans culture. 

L'élevage des bêtes à cornes et des bêtes à laine s'y 
fait sur une large échelle et est d'un très bon rapport. 

On calcule à 320,000 le nombre de têtes de bêtes 
à laine, à 68,000 celui des bêtes à cornes, et à 18,000 
celui des chevaux, ânes où. mulets, comme produc- 
tion annuelle. 

Nombreuses et importantes sont les propriétés, 
les métairies et les fermes qu'on rencontre dans cette 
province. 

Comme domaines oii Ton s'adonne plus spéciale- 
ment à rélevage du bétail, nous citerons les principaux 
qui sont connus sous les noms de Huacrachi, Chavin, 
Collan, (district de Huaraz); de Lindero (district de 
Yungar); de Vico, de Misqui (district de Carhuaz); de 
Chaccham et de Llanca (district de Pariacotto). 

L'étendue des terres labourées de la Province de 
Huaraz est excessivement grande. Elle ôst fraction- 
née en nombreuses propriétés de peu d'importance 
appartenant aux petits cultivaterus des villes. Néan- 
moins, il y a aussi des domaines très importants où 
l'on s'adonne sur une large échelle à la culture des cé- 
réales. Ce sont ceux de Lucna (district de Huaraz); 
de Lindero, d'Anta (district de Yungar); de Pampas 
de Malpaso, de Misqui (district de Carhuaz); de Santa 
Gertrudis, (district de Recuay); de Chaccham et de 
Llanca (district de Pariacotto). 

Ainsi qu'on peut le voir, sur la plupart de ces 
propriétés on y cultive la terre et on y élève en mê- 
me temps le bétail. 

Croire, que tous les terrains labourables de la pro- 
vince de Huaraz sont cultivés, serait tomber dans une 
erreur regrettable. Il y en a encore de très nombreux 
qui n'attendent que des capitaux et des bras pour pa- 
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yer au centuple et les efforts qui auront été faits et les 
fonds qui leur auront été confiés. 

Eaux minérales et thermales. — Nombreu- 
ses et efficaces sont les sources d'eaux minérales et 
thermales qui se trouvent dans la province de Huaraz. 
Les principales sont: dans le district de Huaraz celle 
de Brioso, dans le district de Carhuaz, celle de Chan- 
cos qui est avec la précédente une des plus importan- 
tes, si non la première, du Pérou et même de TAméri- 
que du Sud. 

Les bains de Brioso et de Chancos, dont nous 
allons parler en détail sont on ne peut plus salutaires; 
nombre de malades de toule T Amérique du Sud vien- 
nent chercher auprès d'eux la santé perdue. Il y aurait 
beaucoup à gagner pour une société qui ferait sur ces 
divers points une installation absolument moderne; 
ce gain est d'autant plus assuré, que ces stations ther- 
males, très concourrues, seront encore plus fréquentées 
le jour peu éloigné, où elles seront desservies par le 
chemin de fer. On doit encore citer dans le district 
de Recuay, non loin de Tijapampa, plusieurs sources 
minérales Jtrès abondantes. 

La température de l'eau thermale de Brioso est de 
51." centigrades. 

Cette eau est à son état naturel on ne peut plus 
limpide; mais si on l'a fait bouillir pendant quelques 
minutes, elle prend une couleur jaunâtre et dépose 
une certaine quantité d oxyde de fer, de carbonate de 
chaux et de magnésie. 

Son odeur est fétide à la source même, mais, cette 
odeur disparait à peu près complètement si on la con- 
serve dans un récipient quelconque. 

Sa saveur est acide. Cette saveur est due à l'aci- 
de carbonique qu'elle contient en dissolution. Il faut 
remarquer dans cette eau l'absence absolue d'acide sul- 
furique soit à l'état libre, soit combiné, ce qui est 
d'autant plus étonnant qu'on y relève au contraire la 
présence d'acide sulphydrique. 
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Composition 

GAZ QUI, A LA SOURCE, SE DÉGAGENT DE LA SURFACE 

DE l'eau 

LITKE8 

Gaz acide carbonique 0,838 

Gaz sulphydrique o, 1 2 1 

Oxygène 0,007 

Azote 0,034 

1,000 

GAZ en DISSOLUTION (l) 

IJTRE8 

Un litre d'eau contient: 

Gaz acide carbonique 0,2691 

Gaz sulphydrique 0,001 1 

Oxygène 0,0005 

Azote 0,002 3 

0,2730 

MATIÈRES FIXES CONTENUES DANS UN LITRE D'EAU 

GRAMME8 

Carbonate de chaux 0,0898 

Carbonate de magnésie 0,0178 

Carbonate de protoxide de fer 0,0266 

Chlorure de Sodium 3,2780 

Chlorure de Potassium 0,0688 

Silice 0,0760 

Total 3>557o 

(i) Ces calculs ont été faits par BaymoDdi à la température de 0<*/ 
et à la pression de m. m. 760, 
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Les carbonates de chaux, de magnésie, de proto- 
xyde de fer sont dissous dans l'eau à Tétat de bicarbo- 
nates, à cause de l'acide carbonique que contient cette 
eau. 

vSur la rive du Vico, à l'angle formé parla réunion 
des fleuves Marcara et Chancos, se trouve la célèbre 
station balnéaire connue sous le nom: d'eaux therma- 
les de Chancos. 

Les parois intérieures du puits où elles se rencon- 
trent sont des pierres naturelles. Chaque cinq ou six 
mois, afin d'éviter l'obstruction de la source, on est 
obligé d'enlever la couche calcaire qui s'accumule sur 
ces pierres. 

La température de cette eau, à la source même, est 
de 70.^ centigrades, mais à quelques pas, on trouve un 
second dépôt .où le thermomètre monte jusqu'à 74", 5 
centigrades. Malgré cette différence, la composition 
est absolument la même. 

On pourrait supposer que cette eau se fraye un 
passage à travers le terrain d'alluvion, mais en réalité 
elle vient d'une formation de grès et d'arsenic, que l'on 
voit apparaître à la surface de la terre en couches ver- 
ticales. 

Comme cette eau a une température excessivement 
élevée pour qu'on puisse s'y baigner, elle est mélangée 
avec de l'eau froide qui est conduite par une canalisation 
à l'endroit destiné pour les bains; bains qui sont on ne 
peut plus salutaires et recommandés par les sommités 
médicales. 



Analyse de F eau thermale-^nincrale de 
Chancos 



Le gaz qui se dégage à la surface de cette eau est 
composé en totalité d'acide carbonique. 
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(Calculés d la température de O^ et d la pression de j6o 
millimétrés) 

LITRES 

Un litre d'eau contient: 

Acide carbonique 0,0943 

Azote 0,0036 

Oxygène , 0,0007 

Total 0,0986 

MATIÈRES FIXES CONTENUES DANS UN LITRE D'EAU 

GRAMMES 

Carbonate de chaux 0,2085 

Carbonate de magnésie 0,0097 

Carbonate de protoxide de fer 0,0025 

Silice 0,0630 

Alumine 0,0135 

Sulfate de chaux 0,1 743 

Sulfate de sesquioxide^ de fer 0,0187 

Sulfate d'alumine 0,0384 

Chlorure de magneésie 0,0082 

Chlorure de Potassium 0,2123 

Chlorure de Sodium 2,5919 

Acide pho^phorique Traces 

Iode » id. 

Litine id. 

Total : 3»' 3410 

Les trois carbonates de chaux, de magnésie et de 
protoxide de fer sont dissous dans l'eau à l'état de bi- 
carbonates, à cause de l'acide carbonique que contient 
cette eau. 

Nous avons parlé de la couche calcaire qui se dé- 
posait sur les parois intérieures de la source. Analy- 
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sées, cent parties de cette matière se décomposent de 
la façon suivante: 

Carbonate de chaux 93»25 

Carbonate de magnésie 2,75 

Sesquioxide de fer 0,80 

Silice et Alumine 3,00 

Acide phosphorique o, 1 5 

Eau 0,05 

Total 100,00 

Au pied de la montagne de Chincay, à une lieue 
et demie de Huaraz, sur la route de Casma, on rencon- 
tre une source d'eau salée, d'où l'on peut facilement 
extraire le sel. Nous aurons l'occasion d'en parler plus 
longueinent dans la quatrième partie de cet ouvrage, 
pour le moment nous dirons seulement que l'eau salée 
de Chincay contient à l'état de chlorure de litium une 
assez grande proportion de litium en dissolution. 

Coiupo8itioii 

Un litre d'eau contient: 
Gaz acide carbonique ( a la température de 0° 

et pression de 760 " "") o, 507 

MATIÈRES FIXES 

GRAMMES 

Carbonate de chaux 0,375 

id. de magnésie. 0,065 

id. de protoxyde de fer 0,018 

Chlorure de calcium 3,416 

id. de potasse 0,695 

id. de sodium 21,282 

id. de litium 0,049 

id. de magnésium 2, 100 

Total 28,000 
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Les carbonates de chaux, de mag*né«ie, de proto- 
xide de fer sont dissous dans Teau à l'état de bicarbo- 
nates, à cause de Tacide carbonique que contient cet- 
te eau. 

Industrie. — La fabrication des tissus de laine 
est la principale industrie de la province; elle est sur- 
tout très importante dans les districts de Carhuaz et de 
Recuay. Cette industrie est appellée à un brillant ave- 
nir, à cause de l'abondance de laine qu'on rencontre 
dans la province. Pour toute personne, entendue dans 
la partie, qui établirait des usines dans cette région, 
c'est une fortune assurée en peu d'années. 

PROVINCE DE HUAYLAS 

Limites. — La province de Huaylas qui a pour 
capitale Huaylas est limitée: au nord par celle de Pa- 
llasca; à l'est par la Cordillère Blanche qui la sépare 
de la Province de Pomabamba; au sud par celle de 
Huaraz; à l'ouest par celle de Santa. 

Climat. — La température est très variable dans 
cette province; on y rencontre la région chaude de la 
côte, la tempérée et la froide des montagnes; mais, en 
général, le climat est tempéré. 

Divisions administratives. — La province de 
Huaylas est divisée en ii districts qui sont: Caraz, 
Yungay, Sgupluy, Mancos, Pueblo libre, Mato, Hua- 
ta, Huaylas, Macate, Quillo, Pamparomas. Chacun 
d'eux a pour chef lieu la ville qui porte le nom du 
district. 

Parmi les autres villes principales, il faut surtout 
en citer deux qui sont: Yuramarca, dans le district de 
Huaylas et Santa Ana, dans celui de Macate. 

Productions. — La province de Huaylas produit 
en abondance le maïs, le blé, les pommes de terre; la 
patate, le fève, la canne à sucre, la luzerne, ainsi que 
presque tous les fruits européens et indigènes. 
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Parmi les pommes de terre qu'on y cultive, il 
faut citer spécialement celle qui, dans le pays, est ap- 
pelée **Chauca'\ et qui se récolte trois mois après 
avoir été Semée ; il faut encore mentionner la pomme 
de terre sauvage qui est très abondante. 

En moyenne, la production de cette province est 
de % i yOQO fanegas de blé, 195,000 de maïs, 45,000 de 
pois, 40,000 d'avoine, 180,000 de pommes de terre, 
6,800 quintanx de sucre et 60,000 de cassonade. La 
récolte du blé, de l'avoine et des pommes de terre 
pourrait être du double pour le moins si l'on cultivait 
tous les terrains qui sont encore incultes. 

Sans parler des propriétés de second ordre, nous 
ne mentionnerons que les grands domaines où l'on 
s'adonne spécialement à la culture. Ils sont nombreux 
dans le district de Caraz; ce sont ceux de Chumpas et 
Calcas qui ont une très grande étendue et où l'on cul- 
tive la canne à sucre et les céréales; de Santa Cruz 
qui produit un blé de qualité excellente; de la Rinco- 
nada où l'on récolte la canne à sucre; de Pucapachaet 
de Cabina semés principalement de plantes fourragè- 
res; de San Miguel où, à part cette dernière culture, on 
se livre aussi à l'élève de la cochenille. Nous trouvons 
dans le district de Yungay les immenses et importan- 
tes propriétés de San Vicente, de Ranrairca, de Pun- 
yan, Ayra, Cagnasbamba qui sont toutes plantées de 
canne à sucre et celles Acobaméa et Marap où l'on 
cultive les plantes fourragères et les céréales. Au dis- 
trict de Pueblo Libre, appartienneijt les domaines de 
Riurin, Huasca, Santa Catalina, San Lauro et Pua- 
pampa dont la culture principale est la canne à sucre 
et celui de Congra qui ne produit que des céréales; à 
celui de Mato, ceux de Pucap, Bellavista, San Felipe, 
Ptimacucho, San Diego qui donnent de la canne à su- 
cre en abondance. Dans le district de Macate, nous 
rencontrons enfin les importantes, propriétés de Ta- 
quilpampa, d'Ancon et de Santana. 

Par cette énumération, que nous avons dû limi- 
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ter, pour ne pas abuser de la complaisance du lec- 
lecteur,aux domaines d'une immense étendue et d'une, 
grande production, on peut se rendre compte du rôle 
que joue l'agriculture dans cette province. Il ne faut 
pas croire pour cela que toutes les terres cultivables 
soient en exploitation. Tout au contraire, des conces- 
sions aussi importantes et aussi nombreuses que celles 
que nous venons de mentionner peuvent être encore 
accordées à tout capitaliste et industriel. 

Outre les produits agricoles, l'élevage du bétail 
occupe une place importante dans la province. On 
calcule comme production annuelle 80,000 têtes de 
bêtes à laine et 52,000 de bêtes à corne. 

Les principales propriétés où Ton s'occupe par- 
ticulièrement de l'élevage du bétail sont: Pucapacha, 
(district de Caraz); Cascapara (district de Shupluy); 
ChicUin et Chacay (district de Pueblo Libre) ; Punap 
et Ocoshuy (district de Quille); Chorillos, (district de 
Pamparomas). 

Population. — Au dernier recensement la popu- 
lation de la province de Huaylas était de 49,800 habi- 
tants, mais elle s'est depuis augmentée sensiblement 
et elle n'est pas moindre aujourd'hui de 58,700. 

Topographie. — La province de Huaylas est mon- 
tagneuse: elle est coupée dans tous les sens par de 
nombreuses vallées, et par plusieurs cours d'eau. 

Là, sont des monts aux cimes perdues dans l'éter- 
■ nel hiver; là, se trouve la montagne la plus élevée du 
monde entier: le Huascan qui, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, dépasse en hauteur le Chimborazo lui même, 
puisqu'il est élevé de 6,724 mètres au dessus du ni- 
veau de la mer. 

Voies de communication. — De même que dans 
la province de Huaraz, les voies de communication 
peuvent se diviser en chemins carrossables, et en sen- 
tiers que l'on ne peut parcourir qu'à dos de mulets. 
Les principales routes sont celles qui vont de Caraz à 
la côte, à Huaylas et Yungay; de Carhuaz à Yungay; 
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de Pueblo Libre à Htiata; de Yuramarca à Huaylas; 
de vSantana à Macate; de Moro à Nepeîïa; de Huaylas 
à la côte; de Cajamarcaà Hualgayoc. 

Deux ponts ont été jetés sur le Llullon pour les 
deux routes qui vont de Caraz à la côte et à Huaylas. 
Il faut citer aussi celui qui a été construit, à 1327 mè- 
tres au dessus du niveau de la mer, sur le fleuve Hua- 
raz pour unir Yuramarca à Huaylas. 

Eaux minérales et thermales. — Trois sources 
thermales jouissent à juste titre, comme celles dont 
nous avons parlé pour la province de Huaraz, d'une 
réputation médicinale hors ligne. 

Dans le district de Caraz, ce sont celles de Calca 
et Santa Cruz. Elles sont essentielment ferrugineuses 
et sont saturées de ce métal; celle de Calca diffère 
de l'autre en ce qu'elle ne contient presque pas de 
fer, mais au contraire de nombreux sels, tels que 
carbonate et sulfate de chaux, carbonate de magné- 
sie, chlorure de sodium, sulfate de soude, silice. 

A une lieue et demie de Caraz, se trouve la sta- 
tion thermale de Shangor; site des plus agréables et 
orné d'une luxuriante végétation. 

La température de l'eau de Shangor est de 36° 5 
(thermomètre centigrade). 

Cette eau est ferrugineuse et dépose une quantité 
assez forte d'oxyde de fer. De temps en temps, on re- 
marque à sa surface quelques globules, provenant de 
l'acide carbonique. 

Elle est transparente, sans odeur, et contient en 
dissolution une proportion beaucoup moins grande de 
matières minérales que les sources thermales de Brio- 
so et de Chancos. Elle n'a en effet que grammes 0,800 
de matières fixes par litre. Toutefois, elle n'est pas 
moins importante que les deux dont nous venons de 
parler, car son élément principal est le fer, en propor- 
tion plus grande qu'à Brioso. Or, ce n'est pas la quan- 
tité moins grande de sels de chaux, de magnésie et de 
soude qu'elle contient qui peuvent diminuer sa valeur 
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et son efficacité. Tout au contraire, cela même rend 
cette eau ferrugineuse beaucoup plus agréable au 
goût, et lui donne des propriétés beaucoup plus effica- 
ces. 

Conipositiou de l'eau thermale de Hhan^or 

MATIÈRES GAZEUSES 

ACIDE CARBONIQUE LIBRE 
« Matic res fixes 

Un litre d'eau contient: 

GRAMMES 

Carbonate de chaux 0.095 

Carbonate de magnésie o.oio 

Carbonate de protoxyde de fer 0.028 

Sulfate de chaux 0.065 

Sulfate de soude 0.030 

Sulfate de fer 0.012 

Chlorure de magnésie 0.016 

Chlorure de sodium O- 5 54 

Total 0.810 

Il existe aussi dans cette province une source mi- 
nérale très importante. C'est celle de Santa Julia dans 
le district de Shupluy. Très agréable par sa situation 
même, elle a rendu et rend tous les jours des services 
on ne peut plus importants à la médecine. 

La température de cette eau est de 50° centi- 
grades. 

Elle contient des sels en très grands proportions, 
comme on pourra le voir par l'analyse suivante; ces 
proportions sont plus fortes encore que dans celles de 
Brioso et Chancos (district de Huaraz). 
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OompoHitioii de Feau thermale et minérale 
de Santa Julia 

Un litre d'eau contient: 

GRAMMES 

Carbonate de chaux 0.2360 

,, de magnésie 0.0360 

Oxyde de fer, 0.0240 

Bisilicate de chaux 0.0860 

Sulfate de chaux o. loi 5 

Chlorure de magnésie • 0.2798 

,, de potassium 0.4540 

Silicate de soude 0.0262 

Phosphate de chaux 0.0025 

Chlorure de sodium 4.3190 

Total 5.5650 

Comme celles de Brioso et de Chancos, cette eau 
qui est d'une efficacité surprenante a eu raison des 
maladies les plus sérieuses et les plus variées. De tou- 
tes parts accourent des baigneurs. 

Toutes les stations thermales de la province de 
Huaylas sont très fréquentées; et nous ne pouvons que 
redire ici ce que nous écrivions pour la province de 
Huaraz, c'est que le jour où le chemin de fer traver- 
sera cette région, et où des sociétés auront construit 
des établissements de bains, ce sera pour cette provin- 
ce une source de richesse de plus, ajoutée à celles si 
nombreuses qu'elle possède déjà. 

Industrie. — Les principales industries de cette 
province sont la cordonnerie, la tannerie, la fabrica- 
tion des tissus. Dans plusieurs districts, on fabrique 
aussi les tapis. Ces industries pourraient se faire sur 
une échelle beaucoup plus grande, car les capitaux 
que l'on y affecterait seraient rapidement doublés. 
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PROVINCE DE SANTA 

Limites. — La province de Santa, qui a pour ca- 
pitale la ville du même nom, est limité au nord par le 
fleuve San^a qui la sépare du département de la Li- 
bertad; à TEst par les provinces de Huaylas et de Hua- 
raz et une partie de celle de Cajatambo; au Sud par la 
province de Chancay, du département de Lima et à 
l'Ouest par TOcéan Pacifique. 

Climat. — La température de cette province est 
élevée comme du reste dans toutes les régions de la 
côte du Pérou. Les fortes pluies y sont presqu'incon- 
nues. 

Divisions administratives— La province de San- 
ta est divisée en six districts, ce sont ceux de: Casma, 
Yautan, Nepegna, Moro, Santa, Huarmey. Les chefs- 
lieux de ces districts ont le même nom que ces dis- 
tricts même. 

Les autres villes principales sont: Buenavista, 
Puerto de Casma, Huambacho, Samanco, Jimbe, La- 
cramarca, Chimbote, Casma. 

Productions. — A cause de la constitution du 
terrain, Tagriculture est peu avancée dans la province 
de Santa. Il ne faut pas croire pour cela qu'elle y soit 
absolument nulle. Loin de là, car on y récolte en 
assez grande abondance le coton, le riz, le piment; on y 
cultive la vigne, et on s'y adonne à l'élève de la coche- 
nille et du ver à soie. 

Comme nous venons de le dire, le sol se prête 
très peu à la culture. Raymondi a dit à ce sujet: '*Le 
territoire de la province de Santa est en général sa- 
blonneux, de loin en loin on y trouve quelques vallées 
qui ressemblent à de véritables oasis dans le désert. 
C'est là que l'on peut apprécier combien l'eau est in- 
dispensable pour la culture, c'est là que l'on voit cet 
élément jeter un peu de vie au milieu de cette nature 
morte, et que l'on rencontre une luxuriante végétation 
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à quelques mètres à peine de la stérilité la plus grande, 
c'est là enfin que l'abondance et le dénûment, la vie et 
la mort se donnent la main." 

Il faut reconnaître que cette description est quel- 
que peu exagérée, car enfin si le terrain est générale- 
ment sablonneux, ce sont aussi de nombreuses vallées 
qu'on y rencontre, et toutes sont on ne peut plus fer- 
tiles. La preuve de ce que nous avançons, c'est que 
Raymondi lui même dit que la Province de Santa ex- 
porte une grande quantité de riz, de coton et d'eaux 
de vie, et que cette quantité augmenterait dans de 
grandes proportions si les capitalistes ou industriels 
étrangers se livraient à la culture dans cette province. 
C'est un français, dit il, qui, en 1859, a donné une im- 
pulsion extraordinnaire à la culture du coton dans la 
vallée de Casma. Lui et ses successeurs en ont tiré 
des bénéfices énormes. Il serait à désirer pour cette 
province que ses compatriotes imitent son exemple; 
eux aussi y rencontreraient la fortune. 

Parmi les grandes propriétés de la Province de 
Santa, nous citerons celles de Gallinazo, de Buenavis- 
ta, Tabon, Maquina, San Francisco, San Raphaël ou 
Malpaso (district de Casma) où l'on cultive le maïs et 
le coton, et où les arbres fruitiers sont en abondance; 
dans le district de Yautan celles de Mas-chmin, de 
Potao et de Cachipampa, où l'on rencontre de grands 
vignobles à côté d'importantes plantations de coton; 
dans le district de Moro, celles de Mctucachi, de Vin- 
chamarca, Jimbe dont le vin est renommé, et Cautuy 
où l'on cultivé comme dans les précédentes la vigne et 
le coton; dans le district de Santa, celle de Guadelou- 
pe, San José, Vinzos, San Jacinto; dans le district de 
Huarmey, celle de Molino et de Cuzmo où l'on s'adon- 
ne non seulement à la culture dont nous venons de 
parler dans les autres, mais encore à la fabrication de 
la chicha, (i) Cette boisspn qui est excellente est très 

(i) Boisson indigène fabriquée, de la même manière que la bière, 
mais avec du maïs. 
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estimée dans toute rAmériqiie du Sud, et l'on préfère 
celle de la province de Santa à celle de tous les autres 
endroits. 

L'élevage du bétail se fait également dans cette 
province où on l'engraisse avec le fruit du caroubier. 
Ce n'est pas dire pour cela que les pâturages font dé- 
faut, mais, comme le caroubier est on ne peut plus 
abondant et qu'il vient presque à l'état sauvage, il est 
un puissant auxiliaire pour les éleveurs. On rencontre 
surtout les bêtes à laine et les bêtes à corne dans les 
districts de Santa, Casma et Huarmey, dans les domai- 
nes de Paloseco, Vinzos. 

La race chevaline du district de Santa jouit d'une 
renommée des plus méritées, surtout celle de la gran- 
de propriété de Suchiman. Ces chevaux, en effet, qui 
joignent, à une haute taille, une finesse de membres 
exceptionnelle vsont on ne peut plus recherches, non 
seulement à Lima, mais encore dans toute l'Amérique 
du Sud. 

Population. — Eu égard à la superficie de cette 
province, la population est peu nombreuse. D'après 
le dernier recensement elle n'a que 21,200 habitants. 

Topographie. — L'aspect de cette province est 
absolument distinct de celui des deux autres provin- 
ces dont nous avons parlé. 

Pour s'en faire une idée à peu prés exacte, il faut 
se figurer une bande de terre de 45 lieues de longueur 
sur 10 de large presqu'entièrement couverte de sable, 
et où l'on rencontre, au milieu de ce terrain aride, de 
nombreuses vallées fertiles. 

Voies de communication. — Les principales rou- 
tes de la province de Santa sont celles qui vont de 
Casma à Yautan, de Nepegna à Moro, de Santa à l'in- 
térieur du département, de Chimbote à Nepegna. 

La construction sur le fleuve Santa d'un pont qui 
ferait communiquer le département d'Ancachs avec 
celui de la Libertad serait non seulement d'un très 
grand avantage pour ces deux régions, mais, encore 



— 80 - 

une opération financière hors ligne. Raymondi nous 
dit qu'au commencement du siècle dernier un ingé- 
neur français y avait construit un pont de bateau et 
qu*il est rentré en France possesseur d'une immense 
fortune; mais qu'après le départ de ce dernier, comme 
ce pont n'a pas été entretenu, il est tombé en ruines. 

Ports. — Comme nous avons déjà fait une étude 
spéciale des différents ports du département, nous nous 
contenterons de les nommer à nouveau; sans en faire 
une nouvelle description; ce sont: Casma (district 
de Casma)'; Samanco (district de Nepegna);. Santa et 
Chimbote (district de Chimbote); Huarmey, (district 
de Huarmey). 

Industrie. — Une des branches principales de 
l'industrie de cette province est l'éducation des vers à 
soie. Ce fut M. Guillet, habitant de Santa,qui fit, il y a 
quelques années, les premiers essais de sériculture. 
Ces essais furent couronnés de succès tant pour la 
quantité que pour la qualité de la soie. Depuis lors, 
cette industrie n'a fait que prospérer, à tel point que 
les cocons produits dans la province de Santa n'ont à 
craindre aucune comparaison avec les meilleurs de 
France et d'Italie. 

L'industrie du coton est également très florissan- 
te dans cette province; il y a déjà de nombreuses fa- 
briques d'un excellent rendement. Mais elles sont 
insuffissantes et si l'on installait de nouvelles usines 
dans cette région, les nouveaux industriels n'auraient 
en tout point qu'à s'en féliciter. 

PROVINCE DE PALLASCA 

Limites. — Cette province dont la capitale est Co- 
rongo est limitée au Nord et au Nord Est par le dé- 
partement delà Libertad; à l'Est par la Cordillère 
Blanche qui la sépare de la Province de Pomabamba; 
au sud par la province de Huaylas et à l'Ouest par une 
partie du département de la Libertad. 
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Climat.— Grandes sont les variations de tempé- 
rature dans la province de Pallasca. On y rencontre 
en eflfet les régions froides, de même que les tempé- 
rées et les chaudes. 

Divisions administratives. — La province de 
Pallasca est divisée en cinq districts qui ont chacun 
comme chef-lieu la ville qui porte le même nom que 
le district. Ce sont: Corongo, Pallasca, Cabana, Tau- 
ca, Llapo. 

Les autres villes principales de ces districts sont: 
La Pampa, Yanac, Pampas, Lacobamba, Puyali, Con- 
chucos, Hundoval, Yupan. 

Productions. — Dans la région tempérée de cet- 
te province, on récolte en abondance le blé, le maïs, 
Tavoine, la pomme de terre, la luzerne, dont on expor- 
te la graine pour les semences, le café, la coca et tous 
les fruits indigènes et européens. 

Le rendement annuel et moyen de ces diverses 
productions est de: 92000 fanegas de blé, quantité qui 
pourrait se tripler si, de riches cultivateurs étrangers 
venaient s'installer dans cette région; 188000 fanegas 
de maïs, 66000 d avoine, 120000 de pommes de terre, 
9500 quintaux de cassonade, 2700 kilos de graines 
fourragères et 8000 de fruits. 

Les principaux domaines de cette province sont 
ceux de AUaucan, Urcon et Ninabamba dans le dis- 
trict de Corongo. Dans la dernière de ces immenses 
propriétés, on récolte en abondance le maïs et des fruits 
de toute espèce, dans les deux premières, c'est la cul- 
ture du blé qui prédomine. Le domaine de Urcon 
mérite un étude spéciale. Distant de six lieues de 
Corongo, dans la direction N. E. il est à 3341 mètres 
au dessus du niveau de la mer, et est entouré de nom- 
breuses fermes telles que: Aco, Succha, Llautacon, 
Hualcallanca. C'est un véritable district dans un au- 
tre district, car, à part les métairies que nous venons de 
citer et qui ne sont que des dépendances mêmes de ce 
vaste domaine, on rencontre aux alentours plusieurs 
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villages, habités par ceux-là mêmes qui. travaillent sur 
les terres d'Urcon. Ce sont des français, les frères 
Terry, qui ont fondé cet important domaine où on ré- 
colte en abondance non seulement le blé, mais encore 
la canne à sucre, la pomme de terre, la luzerne, le sain- 
foin, la fève et l'avoine. Chose rare dans le pays, la 
maison d'habitation, splendide et spacieuse, est placée 
au milieu d'un magnifique jardin oii, loin de la Mère 
Patrie, les yeux reposent avec délices sur les tendres et 
délicates fleurs d'Europe. 

Les autres propriétés importantes de la province 
sont, dans le district de Pallasca, celles de Adamal- 
ca, HuatauUo, Mayas, Chalan, Mongon. Le fleuve 
Maragnon baigne les terres des quatre dernières, où 
Von récolte, non seulement le blé comme à Adamal- 
ca, mais encore la coca, le café, et la canne à sucre. 

Nous trouvons enfin dans le district de Tauca, le 
beau domaine de Shorgan, et celui de Corogne dans 
le district de Llaula. 

Les éleveurs sont nombreux dans la province de 
Pallasca, mais de même que les agriculteurs, ils lais- 
sent encore un champ d'action bien vaste à tous ceux 
qui, avec quelques capitaux, viendraient s'installer 
dans le pays. L'évaluation annuelle des bêtes à laine 
est de 29000 têtes, et celles des bêtes à cornes de 36000, 
enfin celles des chevaux ou mulets de 7600. 

Les principales propriétés où l'on s'adonne à l'éle- 
vage du bétail sont celles de Urcon, San Simon, Ca- 
nes, Temuig. 

Population- — D'après le dernier recensement, 
il y a 36800 habitants dans la province de Pallasca. 

Topographie. — Le territoire de la province de 
Pallasca est très inégal et fortement ondulé. On y 
rencontre de profonds ravins et de nombreuses vallées, 
baignées par les fleuves Huaraz, Chuquicara et enfin 
par le Maragnon. 

C'est dans cette province, à 800 mètres environ 
au S. E. de Corongo, que se trouve le pic connu sous 
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le nom de Mirador, ainsi nommé parce que, de là se 
domine la merveilleuse vallée de Huaylas, véritable 
paradis terrestre de l'Amérique du Sud. 

Voies de communication. — Toutes les villes 
principales de la province sont reliées entre elles par 
des chemins, qui peuvent être parcourus les uns en 
voiture, les autres à dos de mulets. Les piincipales 
routes sont celles qui vont respectivement de Co- 
rongo â la Pampa, à Pacatqui et à Ninabamba, à Ur- 
con, à Pallasca, à Cabana, et enfin celle qui met en 
communication Pallasca et Conchucos. 

Industrie. — Une des principales industries de la 
province est la fabrication, dans le domaine même de 
Urcon, de magnifiques casimirs qui ne redoutent aucu- 
ne concurrence et qui en 1869 méritèrent une médaille 
d*or à l'exposition de Lima. Ce magnifique résultat est 
dû à l'activité, au travail, à l'intelligence de Messieurs 
Terry qui, pendant qu'ils construisaient ime fabrique, 
ad hoc, sur leur domaine, faisaient venir d'Europe tout 
le matériel nécessaire à la fabrication. Puisse leur 
exemple être suivi; bien inspirés seront ceux qui les 
imiteront, car leur efforts seront sûrement couronnés 
du même succès. 

Les autres industries de la province sont la cor- 
donnerie, l'ébénisterie, et l'orfèvrerie. 

Eaux minérales et thermales. — Une dés prin- 
cipales stations thermales de la province est celle de 
Ninabamba. 

Sur la rive gauche du fleuve Corongo, à Pacatqui, 
se trouve une plaine de peu d'étendue. Plusieurs sour- 
ces paraissent exister en cet endroit mais en réalité, il 
n'y en a qu'une seule. 

La source thermale de Ninabamba, la source prin- 
cipale, dirons nous, ressemble à un véritable volcan 
en miniature. L'eau sourd, avec force, d'une espèce 
de petit cratère formé par les matières minérales qui 
ont été déposées là, depuis des siècles, par l'eau elle 
même. 
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Là où paraissent les infiltrations de cette source, 
Teau surgit de terre avec la même force et sa tempé- 
rature varie entre 60 et 70 degrés centigrades. A la 
source principale, la température s'élève jusqu'à 80 
degrés. 

Au moment où elle parait à la surface de la terre, 
Teau dégage de nombreux gaz qui sont formés d'une 
petite quantité d'acide sulphydrique, et d'acide carbo- 
nique. 

Cette eau est on ne peut plus chargée de silice, 
ainsi qu'on peut s'en rendre compte par l'analyse des 
des matières déposées autour du cratère, d'où elle s'é- 
chappe. 

La composition de cette eau est la suivante: 

MATIÈRES SOLUBLES PAR LES ACIDES. 

Carbonate de chaux 10.00 

,, de magnésie 0.20 

Oxyde de fer j 

,, d'aluminium ( ^'^ 



RESIDU INSOLUBLE FORME DE: 

Silice 60.00 

Oxyde de fer ( ^ 

,: d'aluminium ( '°-°° 

Chaux o. 20 

Magnésie o. 10 

Eau 15.00 



100.00 



Les terres qui sont baignées par cette eau sont 
couvertes d'une herbe d'un rouge verdâtre. 
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On ne peut s'approcher de la source même qu'a- 
vec beaucoup de précaution^, car le terrain est mou- 
vant et s'affaisse sous le poids du corps. 

Le nom qui a été donnée à cette source thermale 
est caractéristique; Ninabamba est en effet un mot 
composé de deux radicaux du dialecte quechua, (i) 
Nina et Bamba. Nina signifié feu, Bamba plaine; de 
sorte que Ninabamba équivaut à plaine de feu, allu- 
sion faite à la température élevée de l'eau lorsqu'elle 
parait à la surface de la terre. 

Nous devons citer également les eaux minérales 
de Tablachaca qui sont ferrugineuses et salines. 

Au dessus de cette source même, été construit 
une établissement où l'on prend les bains à vapeur. 

La température de l'eau est de 52^5. Au moment 
de l'expérience qui fut faite à deux heures de l'après 
midi, la température était de 52*^5 comme nous venons 
de le dire, celle de l'atmosphère étant de 25^5 et celle 
du fleuve Tablacacha, qui coule à deux pas des bains, 
de i6°4 seulement. 

Tablacacha se prête admirablement à la construc- 
tion d'un magnifique et spacieux établissement ther- 
mal; il est à souhaiter qu'une société industrielle ou 
qu'un capitaliste français ne laissent pas échapper l'oc- 
casion qui se présente de créer là une de ces stations 
balnéaires où l'on accourt de toutes parts. 

L'eau de Tablacacha, qui est saline et ferrugineu- 
se, dépose de légères couches de sel et de l'oxyde 
de fer. 

Le fer s'y rencontre, partie à l'état de bicarbona- 
te, partie à l'état de sulfate de protoxyde. Une des 
particularités de cette eau est d'avoir en dissolution 
une petite quantité d'hyposulfite de fer. 



(i) Sorte de patois que l'on parle dans la partie montagneuse de 
l'intérieur du Pérou. Ce patois, très difficile à comprendre, présente aux 
Péruviens les mêmes difficultés que nous autres Français rencontrons 
dans le basque. 
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MATIÈRES CONTENUES DANS UN LITRE D'EAU 

GRAMMES 

Bicarbonate de chaux 0.0144 

Bicarbonate de protoxyde de fer 0.0280 

Sulfate de chaux 0.0748 

Sulfate de protoxyde de fer s o.oi 14 

Sulfate de soude 0-3255 

Hyposulfite de soude 0.0091 

Chlorure de sodium 0.7604 

Chlorure de potassium 0.0388 

Chlorure de magnésie 0.0128 

Total 1.2752 

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte par cette 
analyse, Teau thermale de Tablachaca n'est que peu 
minérale, puisqu'elle ne contient qu'un peut plus d'un 
gramme de sels par litre. 

PROVINCE DE POMABAMBA 

Limites. — Pomabamba est la capitale de cette 
province qui est limitée: au nord par la province de 
Huamalies du département de Huanuco, au sud par 
la province de Huari et à l'ouest par celles de Huay- 
las et de Pallasca. 

Climat. — La température de cette province est 
très variable. De même qu'on y rencontre la région 
chaude, on y trouve aussi la tempérée, et enfin la froi- 
de des montagnes. Néanmoins, dans sa plus grande 
partie, le climat est tempéré. 

Divisions administratives.-^ La province de Po- 
mabamba est divisée en quatre districts qui sont: Po- 
mabamba, Piscobamba, Parobambaet Sihuas. Chacun 
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de ces districts a pour chef -li au les villes du même 
nom. 

Les autres principales villes sont: Siccibamba, 
Yurma, Llumpa, Llama, Sisco, Quiches, Chingalpo. 

Productions. — Les productions de cette provin- 
ce sont le maïs, le blé, Tavoine, la pomme de terre et 
la canne à sucre. Les terrains propres à ces cultures 
et principalement à celle du blé sont immenses, et la 
production quadruplera, pour le moins, le jour où le 
chemin de fer traversera cette province, et où de nou- 
veaux agriculteurs viendront demander des conces- 
sions au Gouvernement du Pérou. 

Le rendement des céréales est annuellement de 
220,000 fanegas de blé, 280,000 de mais, 150,000 d'a- 
voine. Quant aux pommes de terre, leur récolte s'élè- 
ve à 34.000 fanegas. 

Les propriétés les plus importantes de la provin- 
ce sont: dans le district de Pomabamba, celles d'Aco- 
bamba, Chinchabamba, Andamayo, Mitobamba, Pa- 
sacancha, Cochabamba, Colcabamba, Cotocancha et 
Socci; dans le district de Parobamba, celles de Huan- 
challa, Cajas, ShuUriplay, Changas et Colcabamba; 
dans le district de Piscobamba, celles de Vilcabamba, 
Yuruma, Miraflorés, Huaripampa, Chaupirca et enfin 
dans celui de Sihuas celles de Yocas, Santa Clara et 
Pariach. Dans tous ces importants domaines, on récol- 
te en abondance le blé, le maïs et l'avoine, et dans la 
plupart on fabrique le drap. Nous devons ajouter que, 
sur les terres de Yocas et de Santa Clara, on cultive 
aussi, avec le plus grand succès, la coca, le café, le 
cacao et la canne à sucre. 

Quant au bétail, la province fournit annuellement 
130,000 têtes de bêtes à laine, 29,000 têtes de bêtes à 
corne et 3,800 chevaux ou mulets. C'est surtout sur les 
domaines de Andaymayo, Recuay, Taruca, Seccha, 
Yurma, Pampachacra,Pumpu, Masqui, Puruay que l'on 
s'adonne à l'élevage. 

lî suffit de constater la quantité de propriétés im- 
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portantes, et certes nous en a^''ons omis, que Ton ren- 
contre dans cette province pour se convaincre de la 
fertilité de son territoire. Il serait à souhaiter que les 
Européens comprennent les magnifiques résultats qui 
les attendent, pour qu'ils viennent eux aussi, avec 
leurs connaissances, pratiques de Tagriculture, faire 
rendre aux terrains, encore incultes, toutes les richesses 
qu'ils possèdent. 

Population. — La population de la province de 
Pomabamha est, ainsi que l'accuse le dernier receiise- 
ment, de 43000 âmes. 

Topographie. — -Le terrain de cette province est 
très accidenté, on y trouve de profonds ravins sépa- 
rés par des montagnes élevées. Les plaines y sont re- 
lativement rares, et c'est pour cela que partout où elles 
existent, on a fait suivre le nom de l'endroit où elles 
se rencontrent, (ainsi qu'on a pu le constater dans le 
paragraphe des productions) de la parole bamba, mo- 
dification de la parole pampa, qui veut dire plaine. 

Voies de communication. — Quoique le terrain 
soit on ne peut plus accidenté, toutes les villes prin- 
cipales et les grandes propriétés de la province com- 
muniquent entre elles. Toutes les routes ne sont 
certainement pas carrossables, loin de là, mais elles 
sont toutes parfaitement praticables à cheval ou à dos 
de mulet. 

Parmi les principales et les meilleures, nous ci- 
terons celles qui vont de Pomabamba à Piscabamba, de 
Pomabamba à Huaraz, de Parobamba à Ucupon, de 
Seccha à Huayaupuquio. 

Eaux minérales et thermales. — Dans le di- 
strict de Pomabamba, on rencontre la source de An- 
daymayo dont les eaux contiennent de l'arsenic en 
assez grande quantité. La température est de 38 de- 
grès, celle de l'atmosphère étant de 19 degrés au mo- 
ment de l'analyse. 

Dans le district de Sihuas, sur le domaine même 
de Yocos, se trouvent aussi deux sources thermales, 
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la première contient du sulfate de magnésie en abon- 
dance, la seconde du carbonate de chaux. 

Port de puruay. — Sur la rive du Maragnon, à 
1533 mètres au-dessus du niveau de la mer, se trouve 
dans le district de Sihuas, le port de Puruay. Il a 90 
mètres de largeur. 

Industrie. — Une, des principales industries, de 
la province de Pomabamba est la fabrication des tissus 
de laines, de drap commun, et de pagne. 

Les habitants très actifs et très habiles se livrent 
aussi aux tfavaux de forge, de ferblanterie, d'ébénis- 
terie et de sellerie. 

Dans le district qui porte le même nom que la 
province, on rencontre surtout des fabriques d'étoffe et 
plusieurs corderies. 

L'industrie dans cette province est appelée à un 
très brillant avenir. Les fabriques qui y sont déjà 
installées et dont la pfospérité est de plus en plus 
croissante en sont la preuve. Toutes les sociétés, tous 
les industriels qui viendront s'y établir sont assurés de 
la réussite la plus complète; non seulement parce qu' 
ils trouveront sur le trritoire même de Pomabamba 
et de ses districts toutes les matières premières néces- 
saires à ces diverses industries, mais encore parce qu' 
ils rencontreront, parmi les indigènes des ouvriers aus- 
si habiles que travailleurs. 

PROVINCE DE HUARI 

Limites. — La province de Huari, capitale Huari, 
a pour limites: au Nord, le fleuve Yanamayo qui la 
sépare de la province de Pomabamba, à l'est les pro- 
vinces de Huamalies et Dos de Mayo du département 
de Huanuco, de la première, elle est séparée par le 
Maragnon, de la seconde parla Cordillère Blanche; 
au sud, par la province de Cajatambo et par la Cordil- 
lère Blanche, et enfin à l'Ouest par la Cordillère Blan- 
che, qui la sépare de la province de Huaraz. 
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Climat. — Son climat varie suivant Télévation du 
terrain au dessus du niveau de la mer. Dans cette 
province, on rencontre toutes les températures, depuis 
la plus chaude jusqu'à la plus froide. 

Divisions administratives. — La province de 
Huari est divisée en neuf districts qui sont: Huari, 
Huantar, Chavin, San Marcos, Huachis, Uco, San 
Luis, Llamelin et Chacas. Chacun de ces districts a 
pour chef lieu la ville qui porte le même nom que le 
district lui-même. 

Parmi les principales villes de cette province, 
nous citerons: Mallas, Masin, Asco, Mirgas et Yana- 
ma. 

Productions. — Les productions de la province 
de Huari sont aussi variées que son climat, c'est dire 
qu'elles sont nombreuses. Dans les régions tem- 
pérées, on cultive principalement: le blé, le maïs, l'a- 
voine, la pomme de terre, l'oca et la fève, et dans les 
régions chaudes, surtout dans la fertile vallée de Uco, 
la canne à sucre de même que tous les fruits européens 
et indigènes. 

Dans cette province, l'exportation du blé et de la 
farine se fait sur une échelle encore plus vaste que 
dans la province de Pomabamba, et cela, parce qu'elle 
se trouve plus rapprochée des centres de consomma- 
tion tels que Huanuco et le Cerro de Pascb. Il faut 
ajouter aussi que cette farine est on ne peut plus de- 
mandée dans tout le Pérou. 

Le rendement moyen des céréales est de 396.000 
fanegas de blé, 256.000 de maïs, 198.000 d'avoine, 
42.000 de pommes de terre. La canne à sucre pro- 
duit annuellement 12.000 quintaux de sucre et 9000 
de cassonade. 

Les domaines les plus importants dé la province, 
comme superficie et productions, sont ceux de Palca, 
Paros, Aco, Rusis dans la vallée de Uco: cette région 
est celle où l'on s'adonne plus particulièrement à la 
culture de la canne à sucre ; de Huaritambo, Ulia, Pu- 
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chuncocha, Ampachs, Querobamba, Puyauyoc, Cayas, 
Acopalca, Chinchas, Acchas, dans le dictrict de Hua- 
ri; de Uranchacra, Anyanga, Huaraz, Acopara, dis- 
trict de Huautar; de Cochao, Rucrisca, Chuna, 
Schampon, Chichucancha, Chacpar, Catayoc, Lanchan, 
Iscoc, dans le district de Chavin; de Pichiu, dans le 
district de San Marcos; de Patay, Quichuas, Conin- 
Palca dans celui de Huachis; de Uchupata, dans celui 
de Llamellin; de Chinchao, Uchusquillo, Maribamba, 
Runis dans le district de San Luis. 

Enumérer toutes les grandes propriétés de cette 
province serait fatiguer ceux qui voudront bien nous 
lire, aussi nous sommes nous limités à nommer les 
plus importantes. Cette quantité de terres cultivées 
pourrait faire supposer qu'il ne reste plus, dans la pro- 
vince, la plus petite parcelle de terrain pour le colon, et 
pourtant, nombreuses sont les concessions que le gou- 
vernement peut encore accorder. Ces concessions se- 
ront pour tout ceux qui les obtiendront, comme elles 
ont été pour ceux à qui elles ont été données jusqu a ce 
jour, la sûreté du bien être et de la fortune. 

L'élevage du bétail se fait aussi dans la province 
de Huari et donne d'excellents résultats. Les bêtes à 
laine et celles à cornes sont très recherchées, non seule- 
ment elles s'exportent dans les départements limitro- 
phes, mais encore de tous les points de l'Amérique du 
Sud viennent les acquéreurs. 

On peut évaluer à 79,000 le rendement annuel des 
bêtes à laine, et ^ 94,000 celui des bêtes à cornes. 

L'élevage se fait principalement dans les proprié- 
tés de Huamparan, Colca, Matibamba, Cochas, Acchas 
(district de Huari); de Panca, Olayan, Huacanga, Yu- 
racyaco, Succha (district de Huantar); de Chacpar, 
Chichucancha, Chuna, Lanchan, Pacchanga, Jircahuai 
(district de Chavin); de Pomallacajr, Yauya et San 
Nicolas dans le district de San Luis. 

Population. — Le dernier recensement accuse 
68000 habitants dans la province de Huari. Mais la 
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population s'accroît tous les jours, à cause du courant 
d'immigration on ne peut plus marqué dans cette 
province. 

Topographie. — La province de Huaripeut se di- 
viser en deux régions. Celle des montagnes qui est 
occupée par la Cordillère, et celle beaucoup plus im- 
portante des plaines où l'on rencontre une fertilité 
sans égale. Les terres, mêlées d alluvion, ne s'y re- 
posent jamais et portent des récoltes magnifiques qui 
font de cette province un des greniers du Pérou et de 
l'Amérique du Sud tout entière. 

Voies de communication. — Les principales vil- 
les de la province sont reliées entre elles et avec les 
propriétés qui les environnent par de nombreuses rou- 
tes. Les unes sont carrossables, les autres ne peuvent 
être faites qu'à cheval. Nous citerons, parmi les meil- 
leures, celles qui vont de Huari à Mallas, Masin et 
Yacya, de Chavin à San Marcos, de Huachis à Chu- 
pan, de Uco à Llamellin, de San Luis à Huari, et de 
Huaraz à Huari. 

Comme œuvre d'art, nous devons mentionner le 
pont de Chocchan, jeté sur le fleuve du même nom, à 
2600 mètres au dessus du niveau de la mer. 

Eaux minérales et thermales. — A un quart de 
lieue de Chavin, se trouve une source sulfureuse on ne 
peut plus abondante et recommandée par toutes les 
sommités médicales du Pérou. La température de 
cette eau est de 45° 5, celle de l'atmosphère étant de 
19" au moment de l'analyse. 

Industrie. — Les habitants de cette province se 
dédient plus spécialement à l'agriculture et au tra- 
vail des mines. Néanmoins, on y rencontre quelques 
fabriques de tissus on ne peut plus prospères. Il est 
à regretter qu'elles ne soient pas plus nombreuses, et 
il faut espérer que les capitalistes étrangers, com- 
prendront les bénéfices qu'ils pourraient retirer d'usi- 
nes installées dans cette magnifique région. 



— 93 — 



PROVINCE DE CAJATAMBO 

Limites. — La province de Cajatambo qui a pour 
capitale Cajatambo est limitée : au Nord par les pro- 
vinces de Huaraz, Huari, et par celle du Dos de 
Mayo, cette dernière appartient au département de 
Huanuco; à Test par la province de Pasco du départe- 
ment de Junin; au sud par la province Chancay du 
département de Lima et à TOuest par la même pro- 
vince de Chancay et par une partie de celle de Santa, 

Climat. — Le climat de la province de Cajatambo 
est généralment doux et tempéré, il n'y fait ni froid 
rigoureux ni chaleur excessive. 

Divisions administratives. — La province de Ca- 
jatambo est celle qui, de tout le département, possède 
le plus grand nombre de districts. Elle est divisée en 
effet en seize, qui sont: Cajatambo, Chiquian, Huasta, 
Aquia, Ticllos, Mangas, Pacilon, Gorgor, Churin, An- 
dajes, Cochamarca, Ambar, Cochas, Acas, Ocos, Ca- 
jacay. Le chef-lieu de chacun de ces districts est la 
ville qui porte le même nom que le district lui-même. 

Nombreuses sont les villes de cette province, mais 
leur population est relativement très restreinte. Les 
principales sont: Astobamba, Utcaz, LlacUa, Roque, 
Corpanqui, Rayan, Canis, Cajamarquilla, Gorgorillo, 
Copa, Nanis, Cahua, Maiias, Chucchi, Palpas, Oyon, 
Nava, Tinta, Curay, Acain, San Benito, Caujul, Lan- 
cha, Chimba, Huaca, Mani, Calpa, Chilca, Congas, 
Chogue. 

Productions. — Le blé, Tavoine, le maïs, la pom- 
me de terre, la fève, la canne à sucre, sont cultivés 
dans la province de Cajatambo, dont le terrain est on 
ne peut plus fertile et qui contient encore des terres 
immenses sur lesquelles Tagriculteur européen qui 
viendra y travailler se fera, en quelques années, une 
belle fortune. 

On y récolte aussi en abondance le sainfoin et la 



— 94 — 

luzerne qui, non seulement sont consommés sur place, 
mais encore expédiés dans toute la république. On y 
trouve enfin tous les fruits européens et indigènes. 

Les propriétés les plus importantes et les plus 
vastes de la province sont celles de: Obraje, Picos, 
Molino, dans le district de Chiquian; deTicUos, Hua- 
pi, Llipa, Pirca (district de Ticllos); San Simon, Re- 
vel (district de Mangas); Huancahuasi, Acain, (dis- 
trict de Churin); San Benito, Pumahuain (district de 
Andajes); Llama, Chupan, Canes (district de Cochas). 

L'élevage des bêtes à corne et des bêtes à laines 
s*y fait sur une large échelle et est d'un très bon rap- 
port. On calcule que la production annuelle s'élève à 
198000 têtes de bêtes à laine et à 120000 de bêtes à 
cornes. 

Comme domaines où l'on s'adonne plus spéciale- 
ment à l'élevage du bétail, nous citerons ceux de : 
Astobamba, Arrastra (district de Cajatambo) ; Obraje, 
Picos, Puente, Molino (district de Chiquian); Esquibel 
(district de Huasta) ; Tallenga, Piscapaccha (district 
de Aquia) ; Rapaychaca, Racanya (district de Gorgor) ; 
Otuto, Mallay, Huancahuasi (district de Churin). 

Nombreux sont dans cette province, qui pourrait 
être une des plus productives du département, les 
terrains qui sont encore incultes. Aussi ne saurait 
on trop engager tous les agriculteurs qui peuvent dis- 
poser de capitaux de venir solliciter du gouverne- 
ment péruvien une concession; concession qu'il ac- 
corde toujours avec une libéralité digne de tout éloge. 

Population. — Quoiqu'il y ait de très nombreu- 
ses villes et villages dans la province de Cajatambo, 
elle est relativement peu peuplée. En effet, d'après le 
dernier recensement, il n'y a dans cette province qtie 
48,000 âmes. 

Topographie. — Le sol de la province est très ac- 
cidenté. Par sa disposition hydrographique, et les 
nombreuses villes qui se trouvent dans les vallées bai- 
gnées par les aflluents du Pativilca, il a une très grande 
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analogie avec une province du département de Lima, 
celle de Yauyos qui est arrosée par le fleuve Cagnète. 

Voies de communication. — Dans la province de 
Cajatambo, à part quelques routes carrossables, tous 
les autres chemins font d'interminables lacets sur les 
versants des montagnes. Mais, nous devons ajouter 
que, malgré tous les accidents de terrain qu'on ren- 
contre dans cette province, toutes les vallées, toutes 
les grandes propriétés, toutes les villes, tous les villa- 
ges communiquent entre eux. 

Nous citerons comme routes, celles qui vont de 
Cajatambo à Chiquian, de cette dernière ville à Huas- 
to et à Aquia; de TicUos à LlacUa et à Cajatambo; de 
Huauri à Lacllla, et à Canis; de Mangas à Cajatambo, 
à Copa, à Puquion et à Nanis; de Gorgor à Cajatambo; 
de Gorgor à Cahua, Manas, Racanya, Cochas, Caja- 
inarquilla et Palpa; de Acas à Chilcas et Pimachi; de 
Caycay a Calca. 

Nous devons encore ajouter deux voies de com- 
munication très importantes, celles de Gorgor au Cer- 
ro de Pasco (département de Junin) et celle de Gor- 
gor à Huacho (province de Chancay). 

Les principales œuvres d'art sont les ponts de pier- 
re construits sur le Pativilca, l'un dans le district de 
Chiquian, à 3063 mètres d'altitude, et l'autre dans ce- 
lui de Ticllos; nous citerons aussi le pont suspendu 
de Llaclla. 

Eaux minérales et thermales. — La province 
de Cajatambo possède plusieurs sources thermales très 
recommandées aux malades. A une demi lieue en- 
viron du pont de Llaclla, se trouvent deux sources, 
l'une ferrugineuse, l'autre arsenicale. Elles seraient 
beaucoup plus fréquentées si l'on y trouvait des bains 
convenables et si, de plus, le chemin qui y conduit 
était autre. Pour le moment, il faut avoir un réel 
besoin de prendre ces eaux pour aller jusque là. Mal- 
gré cet inconvénient, nous le répétons, nombreux 
sont les malades qui y vont. Ce qui prouve qu'une so- 
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ciété ou qu'un capitaliste, qui y construirait un établis- 
sement, y prospérerait sans nul doute. 

A trois à quatre cents mètres de Churin, on trou- 
ve une autre source. Celle-ci qui est aussi très renom- 
mée est sulfureuse. La température de l'eau est de 
34 degrés. 

A part les sources thermales, nous devons égale- 
ment citer la ville de Chiquian, où les médecins de 
Chancay, Huaral, Huacho, Supe, Barranca et Pativil- 
ca, envoient les malades de la poitrine. 

Industrie. — L'industrie de la province de Caja- 
tambo est à peu près nulle. Néanmoins, on y trouve 
quelques raffineries de sucre et distilleries. Les habi- 
tants font également et exportent de très beaux tra- 
vaux en fer forgé et d'orfèvrerie. 

On pourrait à très peu de frais y installer de 
nombreuses unises de draps et de tissus, usines qui 
seraient, pour leurs propriétaires, d'un excellent rap- 
port. 

Avant de terminer cette deuxième partie de l'ou- 
vrage, il faut ajouter que le département d'Ancachs 
possède d'immenses richesses archéologiques. Dans 
la délicieuse vallée de Huaylas principalement, on 
rencontre de nombreuses sculptures, on ne peut plus 
antiques et curieuses, restes d'édifices des anciens ha- 
bitants. Les sépulcres monumentaux qui se trouvent 
aux environs d'Andaymayo dans, la province de Po- 
mabamba, sont de véritables merveilles, de même que 
ceux qui sont, dans la même province, sur la route de 
Cajamarca à Hualgayoc. 

Dans la province de Santa, à trois lieues de la 
ville de Casma, se rencontre le château de Calaveras, 
précieux monument historique sous tous les rapports. 
Cette construction est formée de quatre murailles con-. 
centriques, de forme elliptique; ces murailles enser- 
rent deux édifices de forme circulaire. On pénétre 
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dans rintérieur par quatre portes monumentales, pla- 
cées aux extrémités des diamètres de l'ellipse. A part 
les sculptures en relief et les pierres admirablement 
fouillées par le ciseau, à part l'architecture de ces mo- 
numents, ce qui attire principalement l'attention, c'est 
la disposition même des portes dont nous venons de 
parler. Elles ne donnent entrée qu'à la seconde en- 
ceinte du château, à l'intérieur duquel on n'arrive en- 
suite que par un dédale d'impasses et de corridors. Ce 
château qui, par le fait, est une véritable forteresse n'a 
pu jamais, nous dit l'histoire de ces temps reculés, être 
pris par les indiens. 

Dans le district de Yautan, on voit les superbes 
restes de grands édifices dont la construction remonte 
à une époque bien antérieure à la conquête du Pérou. 
Ces ruines sont de véritables trésors archéologi- 
ques. 

On rencontre, dans le district de Huarmey, à 
moins d'une lieue de Yanca, de très nombreuses pier- 
res diorites sur lesquelles sont gravés de superbes 
dessins. A une demi lieue de la mer, au sommet 
d'une colline qui domine la ferme d'Ampanu, se dres- 
sent les restes d'une véritable forteresse. Cette cons- 
truction, qui est de forme rectangulaire, a 49 mètres 
de long sur 21 mètres de large; dans un des angles de 
ce quadrilatère, se trouve un petit fort de 9 mètres 
carrés. Tout cela est construit en pierres sculptées, 
posées les unes sur les autres, sans ciment, ni mortier 
d'aucune espèce. A part la construction par elle mê- 
me, les créneaux et meurtrières appellent l'attention. 
Si l'on fouille un peu le sol, on y rencontre de nom- 
breux vases d'argile et d'or aux formes les plus origi- 
nales et les plus curieuses, antiquités d'un très grand 
prix; on y trouve aussi des crânes humains; détail in- 
téressant, c'est que tous ces crânes ont, au palais, une 
tâche circulaire verte. Cette tâche est due à l'oxida- 
tion de la pièce de monnaie que les indgènes avaient 
l'habitude de mettre dans la bouche des cadavres. 
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Dans la province de Pallasca, aux environs de 
Conchucos, il y a de nombreux restes de temples 
construits par les Incas, temples dont les ans n'ont 
pas encore eu raison, et qui sont relativement bien 
conservés. 

Le district de Pomabamba, dans la province du 
même nom, est un des points du département les plus 
riches au point de vue archéologique. De toutes parts 
et surtout sur les points culminants, on rencontre les 
vestiges des plus anciennes villes du Pérou. C'est là, 
que l'on peut se faire une idée véritablement exacte 
des moeurs et des coutumes de ces hommes d'un autre 
âge. 

Dans le district de Sihuas, qui dépend de la mê- 
me province de Pomabamba, il y a de magnifiques sé- 
pulcres anciens qui font l'admiration de tous; creusés 
dans la pierre même, ils sont à leur partie extérieure 
sculptés d'une façon vraiment merveilleuse. 

Une œuvre d'art très ancienne, que nous devons 
mentionner, est le pont construit, sur le Chavin, dans 
la province de Huari par les indiens qui vivaient là 
avant la conquête du Pérou. Ce pont, tout en pierres, 
est digne de remarque par la façon même dont il est 
construit. Aussi solide qu'aux premiers jours, il a ré- 
sisté à l'intempérie des saisons, et le temps même qui 
l'a respecté permet qu'il fixe l'attention de tous ceux 
qui le voient. 

Du temps des Incas, on faisait avec une pyrite 
blanche, luisante comme de l'étain ou du fer recuit, 
pyrite que l'on rencontre encore dans le département 
d'Ancachs, des bagues montées à jour, des amulettes, 
et d'autres objets excessivement curieux. Cette pyrite 
était taillée par eux à facettes, et on en mettait même 
à l'état brut dans les tombeaux des Incas. Avec elle, 
ils faisaient aussi des miroirs et des colonnes. 

C'est ainsi, qu'ils ont mis en honneur cette espèce 
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de marcaffite arsenicale qu'ils estimaient propre aussi 
à guérir la paralyse. 

De nos jours, ces curiosités archéologiques sont 
rares: néanmoins, il y a quelque temps à peine, on a 
retiré de certains tombeaux quelques unes de ces pier- 
res à face métallique qui avaient plus de quatre cents 
ans et qui ne paraissaient altérées en rien. 

Elles sont très recherchées et d'une valeur ines- 
timable, car elles sont de véritables merveilles ar- 
chéologiques; elles sont fouillées par le ciseau d'une 
façon admirable et offrent un travail de sculpture qui 
prouve le degré de perfection que cet art a atteint, dès 
cette époque, au Pérou. 

Un des rares endroits, où Ton puisse encore les 
rencontrer est sur le territoire d' Ancachs, où sont nom- 
breux les tombeaux des Incas qui, suivant la coutume 
d'alors, étaient enterrés avec leurs objets et leurs 
bijoux les plus précieux. 

Enumérer toutes les richesses archéologiques du 
département d'Ancachs, demanderait la publication 
d'un volume spécial. Là n'est pas notre tâche ; à regret, 
nous abandonnons donc cette étude si . intéressante. 

Mais qu'il nous soit permis de faire remarquer 
une fois de plus, en terminant la deuxième partie de 
ce modeste travail, combien à tous les points de vue, 
à tous ceux que nous avons étudiés jusqu'à présent, 
combien, disons nous, la nature a été généreuse pour 
cette contrée. Nous n'avons trouvé partout qu'une 
végétation luxuriante, que richesses végétales et ani- 
males. Nous avons constaté que tous ceux qui sont 
venus dans ce département, comme éleveurs ou agri- 
culteurs, ont obtenu du Gouvernement Péruvien d'im- 
menses concessions, et que là, ils ont fait en peu de 
temps leur fortune. Mais, nous avons vu aussi que 
des terrains immenses pouvaient encore être concé- 
dés, et nous pouvons affirmer, sans crainte d'être dé- 
mentis, que le gouvernement péruvien, qui accueille 



— 106 — 

rimmigrant, avec une largesse digne de toute éloge 
ne cesse de l'aider en toutes circonstances, de lui faci- 
liter en tout temps les moyens d'actions, et le protège 
envers et contre tous par la sagesse de ses lois. 

Or, les sacrifices que ce gouvernement s'est impo- 
sé jusqu'à ce jour, il est prêt à se les imposer encore. 
Il a montré à tous que ce n'était que la grandeur et la 
la prospérité de la Patrie qui guidaient ses actes, et de 
même, qu'aux premiers arrivés dans le pays, il a gra- 
tuitement accordé des terrains, de même il les donne- 
ra à tous ceux qui, animés de l'esprit de travail, d'hon- 
neté, d'ordre et d'économie, viendront aujourd'hui lui 
en demander de nouveaux. 

Nous ne saurions trop engager nos capitalistes 
français et nos grandes sociétés industrielles à étudier 
avec attention les avantages immenses que nous ve- 
nons de signaler, à grands traits, dans cette deuxième 
partie; ils en trouveront encore déplus grands, en 
veuillant bien lire ce que nous écrirons plus loin pour 
les mines. Mais que nos agriculteurs, que nos indus- 
triels n'oublient pas qu'ils ont leur fortune assurée 
dans le département d'Ancachs. Qu'ils ne se laissent 
pas devancer par d'autres nations qui essaient, par 
tous les moyens, d'établir leur mode de cultiver et de 
fabriquer; par d'autres nations, qui veulent à tout prix, 
propager leur idiome et le rendre universel. Qu'ils 
songent que de nombreux français luttent déjà, au Pé- 
rou, contre cette invasion d'idiome et de marque de 
fabrique. Qu'ils viennent prouver, une fois de plus, 
au monde entier que nos produits français défient 
toute concurrence, que notre langue restera, envers et 
contre tous, la langue diplomatique, et que nos agri-, 
culteurs savent aussi bien, sinon mieux que les autres, 
faire rendre à la terre tout ce qu'elle peut produire, 
tout ce qu'elle peut donner. 

Le département d'Ancachs, nous le répétons, est 
fertile par excellence, il se prête admirablement à 
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l'industrie, et au commerce, et est aussi une source de 
fortune pour les éleveurs. Il est appelé, de par sa situa- 
tion même, de par Chimbote et la baie du Ferrol à 
commander à quelqu'autre point de l'Amérique du 
Sud, dans TOcéan Pacifique. 

L'étranger riche ou pauvre qui viendra s*y instal- 
ler y rencontrera de la part des habitants, de la part 
des indigènes, une bienveillance, une amabilité et un 
appui, qui, dans toute l'Amérique du Sud, ne se trou- 
vent qu'au Pérou. Le capitaliste y rencontrera les 
les conseils desintéresés qui lui seront nécessaires pour 
n'importe quelle entreprise; l'ouvrier, l'accueil frater- 
nel de ses compaTgnons qui seront les premiers à l'aider, 
si besoin est. 

Nous ne pouvons pas nous empêcher de reprodui- 
re ici, ce que dit M. Monnier, dans un très intéressant 
ouvrage couronné par l'Académie Française: Un prin- 
tepms sûr le Pacifique, Dans la préface de cette œuvre 
remarquable, M. Monnier consacre quelques pages à 
rendre justice à l'hospitalité péruvienne; pages qui ho- 
norent autant le Pérou que son intrépide explorateur. . 

* 'Qu'il me soit permis, dit-il, en tête de ce livre, 
d'adresser un souvenir à ceux dont les sympathies 
m'aidèrent sur la route hasardeuse. Ils sont loin. Beau- 
coup d'entre eux ne pourraient déchiffrer ces lignes, 
et j'ai peu de chances 'de les revoir, je le regrette. Mais, 
si jamais quelqu'une de ces feuilles volantes parvenait 
au delà des mers, je voudrais qu'elle portât l'expression 
de ma gratitude aux amis laissés sur cette terre péru- 
vienne dont r hospitalité me fut si douce. Partout je l'ai 
reçue, sur la Côte comme dans la Sierra, (i) dans l'ha- 
cienda (2) riche ou modeste, chez l'humble prêtre, dans 
la tienda (3) du marchand, dans la hutte de boue du 
pauvre cholo (indien)." 



(i) Partie montagneuse. 

(2) Domaine, propriété oncière. biens en terres. 

(3) Magasin. 
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Ces paroles éloquentes, ce cri d'un cœur vraiment 
touché de la bienveillance, des attentions, de la bonté 
de ceux qu'il a visités, sont le tableau le plus fidèle 
des habitudes, des mœurs, de la délicatesse de ces no- 
bles enfants du Pérou, qui ont les mêmes qualités, le 
même excellent cœur, sur tous les points de la Répu- 
blique. 
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GEOLOGIE 

Il est indispensable, avant de parler des immen- 
ses richesses minérales que possède le départament 
d'Ancachs, de tracer, à grandes lignes, sa constitution 
géologique. 

Comme nous l'avons dit dans la première partie 
de cet ouvrage, ce département s'étend de la côte du 
Pacifique à la rive gauche du Maragnon. Longitudi- 
nalement, il est divisé par deux chaînes de montagnes 
parallèles, la Cordillère Blanche et la Cordillère Noire, 
entre lesquelles s'étale, dans toute sa splendeur, la su- 
perbe et fertile vallée de Huaylas. 

La deuxième de ces chaînes de montagnes, la 
Cordillère Noire, ne parcourt pas le département dans 
toute sa longueur. Elle est déviée en effet, au Nord, 
par le fleuve Huaraz qui vient se confondre là même 
avec le Chuquicara, et prendre le nom de Santa pour 
aller se jeter dans l'Océan Pacifique. 

Mais si, géographiquement, on doit considérer 
ces deux Cordillères comme indépendantes ou tout au 
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moins comme séparées Tune de Tautre, il n'en est 
pas de même au point de vue géologique. 

La Cordillère Noire parait n'être en effet qu'une 
simple ramification de la Blanche; mais, la nature de 
son terrain, et l'inclinaison de ses couches géologiques 
prouvent qu'elle n'a dû former qu'une seule et même 
masse avec la Blanche. C'est l'action lente et conti- 
nue de l'eau qui, certainement, a dû les diviser, et, 
qui, minant petit à petit la terre, a creusé entre elles 
cette profonde excavation qui est aujourd'hui la belle 
et pittoresque vallée de Huaylas; vallée, qui, ainsi que 
nous l'avons dit, est un véritable site enchanteur, qui 
est on ne peut plus fertile et qui renferme quantité de 
mines excessivement riches. 

Pour se rendre compte de ce grand phénomène, 
il est utile de connaître la constitution géologique de 
ce département, c'est-à-dirfe de savoir les matières ou 
roches qui entrent dans la formation de ces deux 
chaînes de montagnes, et d'établir aussi la relation, 
qui existe entre tous les terrains de la Cordillère Noi 
re et ceux, on ne peut plus riches, de la Blanche. 

Mais avant d'étudier séparément chacune de ces 
roches, il est bon de jeter un rapide coup d'œil sur la 
constitution même. 

La constitution géologique du département d'An- 
cachs consiste en assises de schistes, quartzites, grès 
et poudingues, formées à peu près des mêmes élé- 
ments, à des états différents, surmontées d'une série 
dolomatique avec sables siliceux et schistes argileux, 
intercalés de puissantes lentilles de charbon. Toutes 
ces assises reposent sur les granités qui affleurent au 
Nort et au Sud Est de la Cordillère Blanche. Le 
mouvement général de toutes ces assises est en forme 
d'arcs de cercle à peu près concentriques. 

En même temps que l'ensemble de ces dépôts est 
assez régulier, les bouleversements locaux sont peu 
considérables et consistent en intrusion de roches ver- 
tes, trapps, diorites, diabases, porphyres feldspath 
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ques et amygdaloïdes. Ces roches percent même à tra- 
vers le granité. 

Le granité forme la principale formation et se 
trouve en général à la base de toutes les autres. Il 
est cependant associé quelquefois à une syénite qui pa- 
rait moins ancienne. Tantôt il surgit, dans le dépar- 
tement d'Ancachs, en collines arrondies, comme nous 
le verrons plus loin, tantôt il ne se révèle que par de 
grandes étendues de sab.le, à débris granitiques descen- 
dant à une forte profondeur. Le gfenite est souvent à 
hornblende et passe alors à la siénite. Certaine varié- 
té, dans ce département, a pour éléments un quartz 
améthyste très limpide, un feldspath rouge et une 
hornblende verte également répartis et formant une 
roche magnifique. On trouve aussi, dans toutes les 
provinces d'Ancachs, des kaolins provenant de Taltéra- 
tion des feldspaths du granité. Nous trouvons ensuite 
ici le granité qui passe au gneiss; les gneiss cuivreux 
que Ton y rencontre sont considérés comme très riches, 
au point de vue de la teneur. 

Au dessus viennent diverses variétés de schistes 
d'âge laurentien probablement; schistes cristallins, 
miscaschistes, taleschistes, schistes à hornblende et 
chloritoschistes. 

Ces roches sont traversées d*instrusions trappéen 
nés, diorites, diabases, dolérites, tantôt en grandes 
masses, tantôt en dykes minces, crevant la roche de 
toutes parts, et c'est dans les feuilles du granité et des 
schistes qu'on trouve la plupart des variétés minérales. 

Au dessus des roches précédentes, paraissent des 
grès et des schistes formant, de grands ilôts et des 
quartzites et conglomérats très bouleversés et fissurés 
par des instrusions de roches vertes. 
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ROCHES ÉRUPTIVES 

Les roches éruptives du département d*Ancachs 
peuvent être divisées en quatre groupes principaux: 
roches cristallines ou granitiq^ues, porphyritiques, dio- 
ritiques et volcaniques. 

Parmi les roches cristallines, nous comprendrons: 
le Granité, le Gneiss, la Siénite, le Diorite cristallin. 

Le granité constitue généralement des montagnes 
d'une extrême variété de formes. Leurs flancs sont 
abrupts et unis, leurs cimes pointues ou dentelées, leurs 
abords escarpés, leurs versants profondément fouillés, 
leurs vallées étroites. Parfois cependant, les montagnes 
granitiques que nous rencontrons, en partant de la 
côte, ne se présentent pas avec des contours aussi ar- 
rêtés; les cimes sont moins proéminentes; les som- 
mets s'aplatissent jusqu'au point de n'être plus, en 
certains endroits, que des collines arrondies, des ma- 
melons dont les pentes sont renflées, des vallées lar- 
ges et presque sans ondulations. 

Le granité affecte, dans les montagnes du dépar- 
tement d'Ancachs, une structure cuboïde et colonnaire; 
il se présente aussi sous l'apparence de buttes arrondies, 
fréquemment recouv,ertes de débris désagrégés et ré- 
duits à l'état sableux. Il apparait enfin, dans plusieurs 
endroits, mêlé àf un feldspath rougeâtre et à un mica 
vert. 

Le gneiss se rencontre avec des structures et des 
aspects différents, tantôt en feuillets horizontaux un 
peu inclinés, tantôt sous formes de schistes ondulés. 
Cette roche donne naissance, dans la région qui nous 
occupe, à des hauteurs dont les contours sont moins 
arrêtés, moins tranchés que ceux du granité. Dans les 
deux Cordillères et principalement dans la province 
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de Huari près de Urco, de nombreuses montagnes en 
sont composées, et celles-ci présentent encore des en- 
tailles, des dentelures; mais les escarpements, qui ca- 
ractérisent la roche précédente, ont disparu de leurs 
flancs; elles ne s'élèvent pas, à beaucoup près, aussi, 
haut que le granité et nous voyons qu'elles ne forment 
le plus souvent qu'une succession de collines. 

La siénite constitue une roche massive, analogue 
au granité et dans laquelle le mica est remplacé par 
l'amphibole; elle forme principalement, dans la Cordil- 
lère Noire, des crêtes élancées qui s'élèvent au dessus 
des plateaux schisteux. Dans la Cordillère Blanche, 
les montagnes de siénite atteignent une grande hau- 
teur. Dans ces deux chaînes, cette roche se montre 
en larges filons. Plus au nord de la province de Pallas- 
ca, on rencontre la siénite mélangée avec du quartz au- 
rifère. 

Sur presque toute la côte du département d'An- 
cachs, on voit à chaque pas le terrain varier du granité 
à la siénite et vice versa. Cette variation est due à la 
substitution de l'amphibole au mica. Il n'est pas rare' 
non plus de voir la siénite perdre son quartz et se 
transformer en un diorite cristallin. On peut dire, avec 
juste raison, que les éléments les plus abondants de la 
côte sont le feldspath et l'amphibole. 

Les diorites cristallins, que l'on rencontre dans les 
Cordillères, se rapprochent beaucoup de la siénite, 
mais en diffèrent cependant par leurs éléments consti- 
tutifs et donnent naissance, comme le porphyre, à des 
pyramides isolées. Toutefois les cimes en sont moins 
proéminentes, tandis que les pentes gardent un carac- 
'tère abrupt ou s'offrent comme une suite de gradins 
* élevés; de là, le nom de roches trappénnes qui peut 
parfaitement leur être appliqué. En de nombreux en- 
droits, comme dans les environs de Yanca,*dans la 
vallée de Culebras, et sur la route de Casma à Huaraz, 
le diorite est roussâtre comme l'ocre, mais cette cou- 
leur est seulement superficielle et n'est due qu'à la 
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peroxidation du fer que contient Tamphibole; si Ton 
casse la pierre, on voit en effet qu'à Tintérieur, elle est 
d une couleur verdâtre. 

Quelquefois, Teuphotide ou gabbro remplace le 
diorite et alors les cimes qui en sont formées affectent 
un aspect escarpé, sont coupées par des sillons pro- 
fonds et séparées par des vallées étroites ou plutôt par 
des échancrures. En certains lieux de la Cordillère 
Noire et de la Blanche, les roches d*euphotide don- 
nent naissance à deux montagnes d'une forme toute 
spéciale, qui ressemblent à des glands gigantesques 
dressés au dessus de la vallée. Ces montagnes de gab- 
bro, qu'on rencontre dans le département d'Ancachs, 
s'élargissent sur une surface de plusieurs lieues et 
atteignent une altitude de quelques milliers de mè- 
tres. 

Dans les terrains schisteux de ce département, les 
montagnes abruptes, les vallées profondes manquent 
totalement. Ces terrains ne forment qu'une série d'on- 
dulations qui rappellent beaucoup les montagnes de 
gneiss. Entre des cimes arrondies et liées étroitement 
les unes aux autres, sont frayés seulement quelques 
étroits passages. Les montagnes schisteuses y sont 
généralement réunies par groupes que domine une mon- 
tagne principale. Dans cette partie des deux Cordillè- 
res, les vallées sont plates comme à Yungay et Poma- 
bamba, et l'on y descend par de larges assises coupées 
fréquemment de gorges. 

Le micachiste s'élève, principalement dans la Cor- 
dillère Blanche, à des hauteurs considérables; il s'asso- 
cie fréquemment au schiste argileux qui constitue des 
plaines spacieuses, comme elles de Huaylas et de véri^ 
tables plateaux. 

Quoique les trachytes ne se rencontrent pas sur 
toute l'étendue de la Cordillère Blanche, on peut assu- 
rer néanmoins que le relief de cette haute chaîne de 
montagnes est dû, en grande partie, au soulèvement 
des trachytes. En effet, on y rencontre, en quantité 
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des roches massives très dures,ati toucher, formant tour 
à tour des cônes, des dômes, des ballons, des coupoles 
d'une assez grande masse et dont les cimes sont tantôt 
effilées, tantôt aplaties. Les vallées qui les coupent 
sont abruptes et escarpées. Dans les deux Cordillères, 
le trachyte constitue les montagnes qui sont d'une na- 
ture vitreuse ou ponceuse, lesquelles appartiennent 
plutôt dans cette région aux zones tempérées et chau- 
des. Au Sud du département, dans la Cordillère, près 
de Quiches, on rencontre le trachyte, de même qu'un 
peu plus au nord aux environs de Conocacha et Re- 
cuay. Au dessus de Caraz, la formation trachy tique 
est énormément développée, de même que dans les en- 
virons de Conchucos. 

Quoique ce ne soit surtout, que dans les endroits 
de la Cordillère Blanche que nous venons de citer qu'on 
trouve le trachyte, tout porte à croire qu'il existe sur 
toute rétendue de cette chaîne de montagnes. 

On observe le trachyte dans la Cordillère Noire, 
mais ici il forme des monts élevés. La principale for- 
mation trachy tique est à une lieue au dessus de Huan- 
do, où elle se présente sous la forme de masses pyrami- 
dales, et de couleur rose; un peu plus bas que Huando, 
sur tout le parcours de la route qui va à Cajacay, le 
trachyte change de couleur; il est gris au lieu de rose. 

Dans les montagnes qui sont entre Casma et Ne- 
pegna, entre Cusmo et Janca, et dans le ravin de Cu- 
lebras, on rencontre le basalte. Celui-ci apparait par 
îlots ou doane naisance à des chaînes qui ressemblent 
à de vastes murailles, quelquefois à des pyramides 
isolées, à des plateaux ou à de simples mamelons. 

La dolérite, sorte de basalte moins compacte et 
d'une composition un peu différente, constitue, dans 
la Cordillère Blanche des amas gigantesques de blocs 
de toute dimension. Les pentes des montagnes sont 
escarpées et coupées çà et là de gorges profondes. 
Dans la Cordillère Noire, principalement au nord du 
département, sur les bords de la mer, ces escarpement 
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sont encore plus prononcés. Dans ces deux chaînes de 
montagnes, les cimes basaltiques affectent bien sou- 
vent la forme de cônes, dont le sommet est occupé par 
un ancien cratère, qui, sur plusieurs des sommets, sert 
de réservoir à un lac. Mais, une forme plus carac- 
téristique encore du basalte est la disposition en co- 
lonnes, en prismes, parfois adhérents les uns aux au- 
tres, comme on le voit dans la province de Huari. 

Les grauwaches, qui, dans le département d'An- 
cachs, constituent les grés les plus rapprochés des 
terrains de cristallisation, forment des plaines élevées 
ou de larges faîtes, d'où se détachent ça et là quelques 
cônes isolés, dont les pieds seulement se lient à la 
chaîne; les cimes de ces montagnes de grauwaçh, que 
l'on rencontre dans les deux Cordillères, présentent 
aussi quelquefois une arête assez vive, mais sans proé- 
minence. 

Les derniers dépôts des terrains dévoniens, qui 
constituent ce que l'on appelle le grès rouge, fréquent 
dans les deux Cordillères, donnent naissance à des ci- 
mes offrant d'ordinaire l'aspect de cônes tronqués et à 
des vallées flanquées de murs naturellement escarpés. 

Les roches porphyriques ont fait éruption sur 
plusieurs points du département, mais elles sont moins 
abondantes que dans les autres parties du Pérou. Un 
des points principaux de la Cordillère Blanche où l'on 
peut observer une formation porphyrique est, dans la 
province de Cajatambo, entre la mine de Quichas et le 
sommet de la Cordillère. Sur le versant occidental de 
cette grande chaîne, on observe aussi le porphyre près 
de Chiquian, de même que dans la partie la plus éle- 
vée du chemin qui va des Chiquian à LlacUa. Ce por- 
phyre forme rarement, dans tous ces endroits, des 
chaînes continues; il donne presque toujours naissance 
à des cimes isolées s'élevant à la manière de quilles et 
dont il est presqu 'impossible de gravir les pentes. Les 
montagnes porphyriques impriment à tout ce paysage 
laspect le plus pittoresque. 



- 111 — 

Un porphyre particulier, de nature trachytique et 
amphibolique, se rencontre dans les environs de la 
lagune de Querococha, un peu à Test de Recuay et sur 
le chemin qui conduit à Huari. 

Le calcaire, dans les deux chaînes de montagnes 
du département d'Ancachs, sert de base à des hauteurs 
qui se reconnaissent à leur caractère âpre et désolé. 
Leurs cimes se terminent par des aiguilles, par des 
pyramides effilées qui s'élèvent comme d'un vaste 
rempart de rochers. Les vallées des points du dépar- 
tement, où se trouve le calcaire, sont étroites et pro- 
fondes. 

Le zechstein, qui dans la succession des terrains, 
constitue un étage immédiatement supérieur au grès 
rouge et au schiste bitamineux, donne naissance, dans 
les provinces de Huari et de Pallasca, à de petites 
contrées accidentées couvertes de collines, coupées par 
les vallées des fleuves. Ces collines se rattachent aux 
proéminences que forme le nouveau grés rouge. Il 
ecit à remarquer qu'en Europe, les montagnes de zechs- 
tein ne dépassent guère trois cents mètres d'altitude, 
et qu' elles atteignent au contraire dans les Andes du 
Pérou, principalement dans les Cordillères du dépar- 
tement d'Ancachs, une hauteur de 4000 à 4600 mètres. 

Les terrains de trias qui succèdent aux terrains 
permiens s'étendent, dans la plupart des provinces du 
département, tantôt en larges plateaux, ça et là sur- 
montés de cimes arrondies ou coupés de vallées pro- 
fondes comme le grès bigarré, tantôt en plaines peu 
élevées comme le terrain de koeper (marnes irisées), 
parfois enfin en vastes plaines légèrement ondulées, 
comme le calca,ire conchylien. 

Le lias engendre, comme dans la province de Po- 
mabamba, des contrées ondulées, fréquemment traver- 
sées par des crêtes on des coteaux, par de longues val- 
lées ou des ravins que coupent des roches aux con- 
tours assez pittoresques. 

Au dessus du lias, s'étend la grande formation ju- 
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rassique qui constitue, dans les deux Cordillères, ces 
montagnes nettement accusées et dont les chaînes 
sont disposées en lignes presque parallèles. Ces mon- 
gnes abondent dans le département d'Ancachs, qui en 
fournit le véritable type. Nous trouvons aussi, dans 
ce département, le terrain jurassique formant de vas- 
tes plateaux qui tranchent par leur élévation avec 
des terrains d'autre origine, situés alentour. 

Dans les parties crétacées du département, on ne 
trouve pas les hautes montagnes, ce ne sont que des 
collines arrondies à surface unie, des plaines couvertes 
d'une maigre végétation. Il faul ajouter que ces par- 
ties crétacées sont excessivement rares dans le dépar- 
partement d'Ancachs. 

On ne rencontre, dans le département qui nous 
occupe, aucun volcan en activité, et presque toutes les 
roches volcaniques consistent en trachites, antérieurs 
à l'époque actuelle. Toutefois dans la région de la cô- 
te du Pacifique, longeant le chemin qui va de Huar- 
mey à Casma, à quatre lieues environ de cette derniè- 
re ville, on rencontre plusieurs montagnes d'apparen- 
ce volcanique. Ces montagnes ont généralement la 
forme conique; leur sommet est formé par une calotte 
de lave solide, et sur leur penchant, de même que sur 
la route de Huarmey, il y a encore de nombreux ves- 
tiges de lave. 

Quoique sur toute l'étendue de la Cordillère Blan- 
che qui parcourt le département d'Ancachs, on n'ob- 
serve aucun volcan, les nombreuses eaux minérales 
et thermales que possède ce département prouvent 
une activité volcanique intérieure. 

Cette activité volcanique, nous la trouvons surtout 
dans la province de Huaraz. Presqu'en face des bains 
de Chancos, dont nous avons déjà parlé, un peu au 
nord de la vallée de Vico, se trouve en effet la mon- 
tagne Asufre-Irca (Montagne de soufre) où, au milieu 
des couches sablonneuses, on rencontre une veine de 
minerai mélangé de soufre. 
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Tout près de là, on sent l'odeur caractéristique 
du gaz sulphydrique. La partie sablonneuse qui ren- 
ferme le soufre est imprégnée d'acide sulfurique, dû 
sans doute à l*oxidation, au contact de Tair, des élé- 
ments qui forment ce gaz sulphydrique. 

La présence du soufre, celles des eaux thermales 
qui apparaissent, en tous points, à la surface de ce ter- 
rain et celle des vapeurs chaudes qui s'échappent de 
plusieurs montagnes voisines sont autant d'indices 
de l'activité volcanique qui règne dans les entrailles 
mêmes de la Cordillère, dans cette partie de la pro- 
vince de Huaraz. 

Terrains de Sédiment 

Dans la région de la côte, les terrains sédimen- 
taires sont excessivement rares, on ne les voit guère 
que dans les ports de Culebras et de Casma. 

Mais si l'on s'éloigne de la côte, et si l'on parcourt 
les différentes vallées de la Cordillère Noire, on rencon- 
tre les terrains de sédiment qui consistent surtout en 
couches de sable et d'argile. 

Dans la partie sud du département, les roches de 
sédiment sont plus à l'intérieur. C'est ainsi, qu'elles 
commencent à apparaître dans la vallée du fleuve Pa- 
tivilca, entre Ocros et Chilca. 

On les rencontre encore dans les vallées de Cule- 
bras, de Casma, de Nepegna, de Santa. 

Essayer d'établir l'âge de ces terrains est chose 
difficile. En effet, l'extrême rareté de fossiles qui ont 
été rencontrées dans ces terrains, où l'on n'a trouvé que 
de. rares et incomplètes ammonites, ne permet pas d'en 
déterminer l'âge, au moyen delà paléontologie. Mais 
si l'on se fixe aux caractères minéralogiques et que l'on 
établisse une comparaison avec d'autres points du Pé- 
rou, on peut presque affirmer que tous les terrains de 
sédiment qui forment la Cordillère Noire sont infé- 
rieurs aux terrains crétacés et paraissent appartenir 
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aux terrains jurassiques et aux terrains supérieurs de 
trias. 

Dans toute la partie de la Cordillère Blanche qui 
longe la merveilleuse vallée de Huaylas, les roches 
de sédiment sont en général formées de matières sa- 
blonneuses blanches ou jaunes, par couches très in- 
clinées. Outre cette partie sablonneuse, on y rencon- 
tre aussi, et principalement entre Huaraz et Caraz, 
quelques couches d'argile et plusieurs formations cal- 
caires. Ces roches sont les mêmes que celles que Von 
trouve dans la Cordillère Noire, et considérées re- 
lativement à leur âge géologique, elles doivent être 
classifiées comme appartenant à la formation jurassi- 
que et au trias. Dans les deux chaînes de monta- 
gnes, elles ne différent pas non plus comme caractè- 
res minéralogiques, car, de même que dans la Cordil- 
lère Noire, on rencontre dans la Cordillère Blanche 
énormément d ) charbon de pierre d'excellente qua- 
lité. 

Si nous passons au versant oriental de la Cordillè- 
re Blanche, nous verrons que dans les provinces de 
Huari et de Pomabamba, on observe, presque à la 
hauteur des neiges éternelles, des couches de terrains 
sablonneux très inclinées. Et de même que dans la 
Cordillère Noire, nous trouvons là le charbon et l'ar- 
doise. 

On observe l'existence du terrain crétacé en se 
rapprochant du Maragnon, de même qu'au sud du dé- 
partement d'Ancachs, aux environs de la ville d'Oyon 
où l'on rencontre énormément de fossiles. 

Sur divers points de la province de Pomabamba, 
il y a un calcaire bleuâtre avec de nombreuses coquil- 
les fossiles, qui peuvent être appelées ammonites. 

Les principales roches de sédiment sont. 

L'ardoise, le talc, qui contiennent de nombreuses 
veines de quartz aurifère et qui appartiennent à l'épo- 
que siburienne; 
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Le sable et Targile rouges qui renferment le sel 
et le plâtre et qui sont de la formation du trias; 

Les roches verdâtres et calcaires, Toxide de fei 
oolithique, qui sont de formation oolithique, 

Une formation jurassique, avec quelques traces 
d'ammonites et énormément de charbon de pierre. 
Cette espèce de roche de sédiment occupe une très 
grande étendue ; elle comprend la plus grande partie des 
terrains des deux Cordillères, et des provinces de Po- 
mabamba et de Huari; 

Un calcaire gris bleu avec de grandes, mais toute- 
fois rares, ammonites que Ton rencontre sur les rives 
du Maragnon et qui probablement appartiennent à la 
formation jurassique ou à la partie inférieure du ter- 
rain crétacé. 

A Test du département et dans la province de Ca- 
jatambo, de même qu'en plusieurs endroits, sur les ri- 
ves du Maragnon, on trouve de très nombreuses fossi- 
les de toute espèce. 

On trouve aussi le terrain d'alluvions à des ni- 
veaux très différents mais, surtout dans les ravins et 
dans toutes les profondes vallées. 

Le terrain crétacé supérieur, qu'on rencontre dans 
les deux Cordillères, est séparé de l'inférieur par une 
division profonde et tranchée. Dans certains endroits, 
dans la province de Huari surtout, il est avec le grès 
vert en stratification discordante; en d'autres, comme 
dans la province de Pomabamba, il continue sans in- 
terruption la formation à laquelle il succède. La craie 
est d'abord mêlée à des argiles qui lui donnent une cou- 
leur sale: c'est ce qu'on nomme la craie marmeuse. Au 
dessus, dans ces régions du département d'Ancachs, 
nous la trouvons plus pure; elle renferme un grand 
nombre de rognons de silex, formant parleur réunion 
des espèces de lits, répétés plusieurs fois sous de petites 
épaisseurs; au dessus, apparait ce qu'on a appelé la 
craie pisolithique, dont les couches forment la base des 
terrains tertiairçs auxquels ont peut les ratt^-çher, 
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La craie blanche est dure d'abord, nous la trouvons 
plus tendre dans les couches supérieures des deux Cor- 
dillères, en même temps le silex se montre beaucoup 
plus abondant. 

Nous n'avons pas ici à étudier l'origine de ces 
pierres, détachées de forme modulaire, que nous re- 
trouvons dans d'autres terrains, des deux chaînes de 
montagnes qui parcourent le département d'Ancachs, 
nous dirons seulement qu'elles semblent dues à des 
infiltrations postérieures de silice. La craie en effet a 
été formée du calcaire résultant de la décomposition 
des innombrables coquillages et polypiers qui peu- 
plaient les eaux. 

Soulèvement de la Cordillère 

Le premier relief du sol qui s'est effectué sur le 
territoire du Pérou n'a pas été celui, de cette Cordillère 
des Andes, qui sert aujourd'hui de ligne de partage des 
eaux pour les fleuves qui vont se jeter dans l'Atlanti- 
que, ou qui descendent dans l'Océan Pacifique. Une 
autre chaîne de montagnes qui est plus à l'Est et à la- 
quelle appartiennent les pics si élevés de l'Ilimani et 
de Sorata, a formé au Sud la majestueuse Cordillère 
Blanche à Carabaya. 

Cette grande chaîne doit son relief à l'éruption 
des roches granitiques. Ces roches qui, sur tous les 
points, ne se sont pas fait jour à la surface de la terre 
existent dans de nombreux endroits, et l'on y trouve 
d'abondantes veines de. quartz. 

Si l'on considère la Cordillère noire, on observe, 
entre les sommets couverts de neiges éternelles, l'exis- 
tence d'un lac appelé Aguash. La mer couvrait autre- 
fois toute cette région, d'immenses récifs de corail y 
végétaient et déposaient peu à peu, comme cela a en- 
core lieu aujourd'hui dans l'Océan, leur matière cal- 
caire au fond des eaux. Des testacés, des oursins, et 
des coraux de toute espèce ont laissé leurs débris sur 
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le versant de cette Cordillère de même que sur la Cor- 
dillère Blanche. 

A toutes les altitudes, nous rencontrons, dans ^es 
deux chaînes de montagnes, des traces d'alluvion, 
témoins étemels de Tancien niveau de l'eau. Un des 
endroits les plus caractéristiques où se voit clairement 
ce vestige du temps passé, c'est dans une des mines de 
la montagne de Yanaico. Cette mine, dont nous aurons 
Toccasion de reparler, située dans un véritable ravin, 
est une véritable grotte dans les entrailles même de la 
montagne. Le plomb et l'antimoine qu'on y rencontre 
ont été changés de place par l'eau, et les couches, de 
sable et d'argile, qui les recouvrent prouvent d'une 
manière indéniable qu'ils séjournaient autrefois au 
fonds des eaux. 

Ceci prouve surabondamment que l'eau séjournait 
autrefois dans cette grotte. Nous en trouvons d'autres 
exemples, sur presque tous les points de la Cordillère; 
mais nous ne pouvons pas nous étendre sur ce sujet. 

Glaciers. — Dans presque toute l'étendue de la 
Cordillère des Andes et, particulièrement, dans celle 
qui traverse le département d'Ancachs, les neiges éter- 
nelles ne s'étendent pas autant qu'en Europe dans les 
Pyrénées ou dans les Alpes. Dans la région qui nous 
occupe, nous les trouvons sur les cimes les plus élevées 
et nous rencontrons au pied, presque toujours, une la- 
gune. 

Sur tous les principaux pics, dans la province de 
Pomabamba, à Yungay, aux environs de Chiquian, il y 
a des glacières naturelles dont l'existence, malgré la 
hauteur des montagnes, semble due à des conditions 
locales en contradiction avec la constitution climatolo- 
gique du pays. 

Mais des réservoirs de glace, bien autrement im- 
portants que ces glacières naturelles, sont ceux que 
l'on rencontre aussi dans les Cordillères, et qui sont 
de véritables glaciers. Ils constituent des amas de gla- 
ce, réduite en petites fragments grenus de quinze à 
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quarante millimètres de diamètre. La glace de ces 
glaciers renferme des bulles d*air et ne diffère point 
sensiblement, dans toute Tépaisseur du glacier. 

A côté de ces glaciers de la Cordillère Blanche et 
de la Cordillère Noire, se forment des amas de neige 
perpétuelle, ce sont les névés. La neige n'y offre point 
d'adhérence et les grains n'en sont point cimentés 
par l'eau congelée, la surface ne présente aucune gla- 
ce solide. La forme grenue qu'affectent ces neiges ré- 
sulte de l'extrême sécheresse de l'air, qui, dans les 
hautes régions de ce département, empêche la vapeur 
d'eau de se transformer en flocons, 

Les névés, situés à une hauteur où il dégèle et 
pleut fréquemment, n'ont pas, cela a été constaté dans 
plusieurs provinces du département, une épaisseur as- 
sez grande pour retenir les eaux qui les pénètrent; ils 
restent immobiles. Au contraire les firns, que nous 
avons ici comme dans les Alpes, autrement dit les né- 
vés qui sont placés à une altitude où les dégels et les 
pluies sont rares, offrent, dans leur masse, une sorte 
de stratification, résultant de leur fonte incomplète. 

Nous voyons dans les hautes régions de ce dépar- 
tement, les névés qui se solidifient peu à peu et qui se 
transforment en glaciers. Par suite de la congélation 
et de l'eau qui s'y absorbe, le glacier augmente de vo- 
lume. 

Les glaciers des deux Cordillères, qui traversent 
longitudinalement le département d'Ancachs, donnent 
lieu à un écoulement d'eaux claires et limpides qui se 
transforment, à une certaine distance, en torrents, en 
rivières, en fleuves. 

La limite de la glace compacte et des névés est 
indiquée ici aussi par des moraines, c'est-à-dire par de 
petites collines allongées, formées de débris de rochers, 
de fragment de blocs qui s'accumulent sur les parties 
latérales du glacier contre le flanc de la vallée. Sur 
plusieurs points du département, il est permis de cons- 
tater que tous ces débris, parvenus à l'extrémité infé- 
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rieur du glacier, culbutent dans la vallée sur sa pente 
et produisent à son pied des moraines, quelquefois 
assez élevées. 

On observe aussi, sur les cimes les plus élevées de 
ce département que les glaciers produisent, sur les ro- 
chers, des stries dont les formes et les caractères va- 
rient avec la nature des roches. Il usent et polissent 
le fond sur lequel ils se meuvent. Des stries, des sil- 
lons, et des traces d'action analogues ont été obser- 
vés, surtout à la surface des roches de la Cordillère 
Noire et du Huascan. 

Des dépôts erratiques se trouvent, dans les deux 
Cordillères; leur présence a été attribuée à l'action des 
glaciers, dont Textension était jadis beaucoup plus 
considérable. 

Les glaciers jouent, ainsi que l'a dit Mr. Edmond 
Collomb, un rôle compensateur dans la nature. Dans 
le département d'Ancachs, comme partout, ils règlent, 
comme un réservoir, le débit des provisions de neiges 
accumulées dans les régions supérieures, en conduisant, 
sous forme de glace, dans les régions basses où elles 
se fondent, les eaux congelées que le froid des hautes 
cimes ont empêché de se convertir en une masse li- 
quide. 
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Minéraux 



Dans toutes les langues modernes, le nom du Pé- 
rou est devenu, depuis plus de troîs siècles, le syno- 
nime de richesse incalculable, c'est-à-dire de pays où 
abondent plus que partout ailleurs les métaux pré- 
cieux. 

Cette opinion n'est pas erronée, car il n'y a rien 
de fabuleux, ni d'exagéré dans ce que l'histoire nous 
raconte des grandes richesses du Pérou, ni dans 
l'abondance, la qualité et la quantité des mines qui se 
trouvent sur cette terre privilégiée. 

Ceux qui douteraient de l'existence de ces mines, 
de la réalité de ces richesses, n'ont qu'à faire un re- 
tour sur le passé et doivent songer à ces trésors qui 
encombraient les temples des Incas, à ces images du 
soleil en or massif, à ces jardins artificiels où les plan- 
tes et les fruits étaient imités en grandeur naturelle, 
avec le même métal précieuk; ils n'ont qu'à se rappe- 
ler enfin la rançon offerte par Atahualpa au conqué- 
rant Pizarre, rançon qui monta en l'espace de quel- 
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ques jours à plusieurs millions et qui se serait doublée 
si, dans Tintervalle, on n'avait exécuté le souverain. 

Sur le Pérou, il existe, à la bibliothèque de Lon- 
dres, un précieux document publié à Séville en 1 5 34, 
au moment où le premier navire, expédié par Pizarre, 
venait débarquer les prémices de la conquête. Ce do- 
cument fait mention, entre autres choses qui émerveil- 
lèrent alors les Espagnols, de nombreuses statues de 
grandeur naturelle, représentant des hommes, des 
condors, des animaux, le tout en or massif. 

Or, si à cette époque, nombreuses étaient au Pé- 
rou les mines d'or, d'argent, ainsi que celles des au- 
tres métaux, elles sont loin d'être épuisées et n'en 
sont pas moins abondantes de nos jours. 

L'appréciation suivante, d'une des sommités ac- 
tuelles de la science, a sa place toute marquée ici. 

Monsieur M. F. S. Beudant, Membre de l'Insti- 
tut de France et inspecteur général de l'Instruction. 
Publique, nous dit, dans un de ses ouvrages les plus 
remarquables, qu'au point de vue minéralogique, le Pé- 
rou est un des pays les plus privilégiés de la nature, 
tant, par l'abondance des minerais de toute sorte qui 
se trouvent dans les entrailles même de la terre, que 
par la quantité d'or que charrient ses fleuves. 

Tout récemment encore, le onze janvier dernier, 
**Le Journal" un des plus grands, des plus sérieux 
et des meilleurs organes parisiens, dont le témoignage 
et l'impartialité ne peuvent jamais être mis en doute, 
parlait ainsi d'une des mines du Pérou. 

^^Huanchaca' — La production de la mine pour le 
mois de décembre 1902 a été d'environ trois cent qua- 
rante deux mille onces de minerais. 

Ventes du même mois: 

Barres d'argent 46.480 onces 

Minerais 291.000 id. 

Total 337-480 onces 
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dont la valeur approximative est de dix huit mille 
cent livres sterling. 

Production des blendes même mois, deux mille 
trois cent tonnes, dont la valeur approximative est de 
seize mille cent livres." 

La parole autorisée de cet important organe 
suffit pour montrer les richesses du Pérou. Il nous 
est inutile de rien ajouter à ces chiffres, dont nous 
laissons à tous le Soin de constater Téloquence. 

Or, de tous les départements du Pérou, un des 
plus riches, le plus riche même pourrions-nous dire, 
est celui qui fait Tobjet de cet ouvrage, c'est-à-dire le 
département d'Ancachs. 

Les savants Raymondi, du Chatenet, Torrico et 
d'autres ingénieurs nous disent en effet que le départe- 
ment d'Ancachs qui a de nombreuses mines d'or, d'ar- 
gent, de cuivre, de plomb, de fer, de charbon, etc. 
peut et doit être considéré, au point de vue minéral, 
comme le plus important du Pérou. Dans les autres 
ajoutent-ils, on rencontre incontestablement de très 
nombreuses mines, mais elles sont éloignées les unes 
des autres et se trouvent seulement sur certains points. 
Dans le département d'Ancachs au contraire, on peut 
dire que le terrain tout entier qui le forme n'est qu' 
une seule et vaste mine. 

Avant d'étudier en détail tous les minéraux de 
cette région et les mines où on les rencontre, nous 
allons donner ici quelques renseignements utiles aux 
immigrants, à tout capitaliste, et à tout industriel qui 
viendront, dans ce riche département, chercher la for- 
tune qui les y attend. 

La présence d'une mine de bonne qualité, riche, 
abondante, est ordinairement annoncée par plusieurs 
indices extérieurs, par exemple: parles sables des 
rivières voisines où l'on trouve des paillettes minéra- 
les; par la trace d'une terre tendre, onctueuse; par le 
^«^r qu'on rencontre dans les fentes des collines rapi- 
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des ou des montagnes à filons; par la situation du ter- 
rain qui est montueux et quelquefois aride. 

L'expérience a encore appris que, dans le dépar- 
tement d'Ancachs, les sommets des montagnes qui 
contiennent des filons métalliques, s'étendent presque 
toujours horizontalement vers le Sud-Est et s'abaissent 
ensuite par degrés vers le Nord-Ouest. Le bas de ces 
montagnes, à filons métalliques, est ordinairement co- 
loré et terminé en pente douce. Quelquefois, le som- 
met de ces montagnes est couvert de plantes vivaces 
dont les feuilles sont comme noirâtres. 

Quand des feux follets, des météores ignés, des 
vapeurs sulfureuses qui s'en échappent, fondent promp- 
tement la neige qui y tombe en hiver, ou qu'on aper- 
çoit dès la crête, ou sur la croupe de la montagne, des 
indices de filons métalliques qui se décèlent par des 
matières ferrugineuses, par des veines de quartz ou 
de feldspath communément vitreux, alors on peut es- 
pérer de trouver le minéral dans le milieu même de 
la colline. 

Dans tout le Pérou, et plus particulièi;ement dans 
le département d'Ancachs, on remarque que, dans les 
endroits oii des filons courent sous terre à très peu de 
profondeur, les tiges des graines qu'on a semées à la 
surface jaunissent et se flétrissent, lorsqu'elles sortent 
de terre. 

Si les eaux qui descendent des montagnes, ou qui 
sourdentde certaines excavations, sont chaudes et mi- 
nérales, c'est une marque qu'en remontant leur cours, 
on y trouvera des minéraux, de la pyrite, etc. Or, dans 
la seconde partie de cet ouvrage, on a déjà vu combien 
nombreuses étaient les sources chaudes et minérales 
dans le département d'Ancachs; par cela seul, il est 
donc facile de déduire combien abondantes doivent y 
être les mines. 

Tous ces indices, pris séparément, peuvent prêter 
à l'équivoque, mais plusieurs réunis forment une 
grande probabilité, surtout dans les montagnes de 
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première formation, d'une élévation médiocre, régu- 
lières, intactes et sans dérangement. 

On ne doit pas oublier que rarement, sur le terri- 
toire d'Ancachs, on trouve purs ou vierges les miné- 
raux métalliques. Ils sont plus souvent minéralisés, 
c'est-à-dire masqués et comme déguisés par les substan- 
ces avec lesquelles ils sont combinés. L'or, quoique 
peut-être le seul des métaux qui fasse exception à cette 
règle, est souvent allié; l'argent est ordinairement mê- 
lé avec du plomb, le cuivre est souvent mêlé avec du 
fer et contient outre cela une portion d'argent. Nous 
aurons l'occasion, dans cette partie de l'ouvrage, de 
parler souvent de ces mélanges. 

Le manque de bras, et sourtout de capitaux, a tou- 
jours été, et est encore aujourd'hui la cause qu'un grand 
nombre de mines d'argent, d'or, de plomb, de cuivre, 
de charbon, etc. découvertes dans le département 
d'Ancachs ont été abandonnées, ou plutôt n'ont pu 
être exploitées parce qu'elles n'avaient pas été enregis- 
trées. Le rendement minier du département d'An- 
cachs sera considérable le jour où ces obstacles dispa- 
raitront. 

Nous ferons plus loin, l'énumération des mines en 
exploitation, en ayant soin de désigner les richeses 
minérales du département qui fait l'objet de cet ouvra- 
ge, par provinces et districts. Ici, nous nous contente- 
rons de dire que le jour, peu éloigné, où la voie ferrée 
de Chimbote à Recuay sera faite et que le jour tant 
désiré où d'autres compagnies y construiront de nou- 
veaux chemins de fer, l'industrie minière pourra être 
exploitée sur une plus grande échelle, et sera en quel- 
que sorte transformée. Le rendement sera alors supé- 
rieur à toutes les prévisions possibles dans cette nou- 
velle Californie. 

Avant d'entrer dans des détails sur les mines 
elles-mêmes, nous allons étudier les minéraux que 
Ton rencontre dans le département d'Ancachs. 
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Or 



L'or est un métal réputé parfait par excellence, 
jaune, qui a plus ou moins d éclat et qui n'est que peu 
ou point élastique. Ils est cependant très compacte, 
très flexible, et est le plus pesant, le plus tenace et le 
plus ductile de tous les corps métalliques. Il n'est al- 
téré ni par l'air, ni par l'eau et supporte la dernière vio- 
lence du feu des fourneaux. 

Après l'étain et le plomb, il est le moins élasti- 
que, c'est vrai, mais il surpasse tous les métaux en té- 
nacité et en pesanteur, puisqu'il tombe au fond du mer- 
cure, alors que tous les autres métaux y surnagent 
jusqu'à ce qu'ils aient été pénétrés, divisés et comme 
dissous. Cependant la pesanteur spécifique de l'or va- 
rie, de même que sa dureté, à raison de ses degrés de 
pureté. 

L'or est excessivement flexible, notamment ce- 
lui que l'on trouve dans la province de Huaylas qui 
est moins cassant que dans n'importe quelle autre mi- 
ne du monde. Quand, à force de plier ce métal, on 
parvient à le casser, il montre à l'endroit de la fractu- 
re de petits angles prismatiques. 

La couleur de l'or est d'un jaune plus ou moins 
foncé et brillant; mais il faut remarquer que celui que 
l'on trouve au Pérou, est plus haut en couleur que 
tout autre de l'Amérique. Ce dernier, dans certains 
endroits de l'Amérique du Nord, est en effet tout à 
fait pâle et se fond presq'aussi promptement que du 
plomb. 

L'or s'écrouit sous le marteau, il entre en fusion 
un peu plus facilement que le cuivre, et aussitôt après 
avoir rougi; on remarque que lorsqu'il se fond, il 
prend une couleur d'algue marine, ou de bleu céla- 
don. En raison de sa densité, il est. de tous les mé- 
taux, celui qui s'échauffe le plus dans le feu, qui y de- 
meure le plus fixe et n'y souffre aucune altération, à 
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moins qu'il ne soit mélangé. Exposé à l'action du mi- 
roir ardent, il entre promptement en fusion, et exha- 
le alors une fumée considérable. 

M. Homberg prétend que Tor se dissipe au feu 
du miroir ardent, au point qu'il en reste à peine un 
dixième, mais il est permis de douter de cette assertion 
et de l'exactitude de cette expérience. 

En effet, comme Tor a toutes les propriétés mé- 
' talliques par excellence, il n'a pas besoin, comme les 
autres métaux de perdre son phlogistique pour entrer 
en vitrification. 

D'éminents chimistes péruviens, et plusieurs in- 
génieurs français, américains et anglais, établis au Pé- 
rou, ont prouvé le contraire. En effet ces savants dont 
la sagacité, le savoir et le coup d'œil d'observation, ne 
peuvent être mis en doute, après avoir exposé au fo- 
yer des lentilles, plusieurs fois, de l'or très fin et très 
pur, et l'avoir mis successivement sur des supports de 
différente nature, tels que creusets d'argile réfractai- 
re, de tessons de poterie de grés, de porcelaine dure, 
crue ou cuite, de pierre de grés très réfractaire, assu- 
rent, d'une façon indiscutible, que les vitrifications ne 
sont pas dues à une portion de la substance même de 
l'or. En variant leurs expériences, ils ont constaté 
plusieurs phénomènes importants, de ce nombre sont: 
i."" un cercle de couleur pourprée, sur le support de 
l'or, qu'ils n'ont jamais manqué d'obtenir, de quel- 
que nature qu'ait été ce support; 2.° une fumée très 
sensible sortant de ce métal; 3.*" une lame d'argent a 
été très bien dorée à cette seule fumée de l'or; 4.'' une 
rotation rapide de petits globules d'or. 

L'or résiste au plomb et à l'antimoine; il est, de 
tous les métaux, celui qui s'amalgame le plus aisé- 
ment avec le mercure. On dirait qu'il y a une espèce 
de sympathie entre ces deux substances métalliques, 
tant elles ont la propriété de s'attirer réciproquement, 
de s'unir l'une à l'autre à froid. 

L'or est, on peut le dire, le seul métal qu'on puis 
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se considérer comme indestructible. Ni Tait, ni Veau, 
ne lui font subir aucune altération. Il faut remar- 
quer aussi que Tor n'est jamais minéralisé par le sou- 
fre, ni par Tarseniç, comme le sont les autres métaux, 
mais nous devons ajouter que la seule vapeur d'un 
grain d'étain, en combustion, suffit pour ôter la gran- 
de malléabilité à quelques onces d'or; malléabilité 
qu'il recouvre ensuite, presqu'aussitôt, par la fusion. 

Nombreuses et riches sont les mines que l'on 
trouve au Pérou, comme nous l'établirons en nous occu- 
pant, dans un autre ouvrage, des autres départements. 

L'or se trouve, dans le département d'Ancachs, 
dans des mines qui lui sont propres et particulières. 

On l'y rencontre presque toujours à l'état natif, 
néanmoins, on l'y trouve aussi très souvent combiné 
avec d'autres métaux, ce qui nous permet de le divi- 
ser en quatre espèces sur le territoire de ce départe- 
ment. 

L*or a toujours la forme métallique, et lorsqu'on 
le rencontre pur il est appelé or natif ou or vierge. 
Malgré ce nom, qui lui est donné, il est toujours allié 
avec un peu d'argent. Cet or natif est généralement 
si mou qu'on lui fait aisément recevoir l'empreinte 
d'un cachet. Les essayeurs appellent généralement 
cet or pur, or facile à graver. C'est celui de la pre- 
mière espèce. 

L'or qui se trouve attaché au fer, aux pierres cal- 
caires, ou réfractaires, forme des espèces de veines ou 
filons plus ou moins larges dans les montagnes. C'est 
celui de la seconde espèce. 

L'or qui se rencontre dans les glaises rougeâtres, 
ou dans les terres grasses, et dans les sables, est en 
petites paillettes et n'a besoin que d'un simple lavage 
pour être séparé; c'est pour cela qu'on donne le nom 
à! or de lavage à l'or de toutes les mines aurifères que 
l'on expoite par ce moyen; cet or est celui de la troi- 
sième espèce. On l'appelle aussi or palèole, or en 
poudre. C'est le véritable lavadero. 
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L*or qui est en grains et que Ton retire du fond 
des rivières, est celui de la quatrième espèce. Il s'ap- 
pelle or de pépite. 

Ces quatre espèces ont de nombreuses subdivi- 
sions dont nous allons atissi nous occuper. 

L*or vierge est pur, nullement mélangé, il a une 
couleur jaune et est quelquefois recouvert d'une pel- 
licule couleur de plomb, dont on le dépouille facile- 
ment. • Dans le département d'Ancachs, on trouve gé- 
néralement cet or dans la pierre cornée, dans le quartz 
ou dans le feldspath, rarement dans le cuivre et le 
plomb, mais quelquefois dans le fer et l'argent. Il se 
présente sous différentes formes et figures, tantôt en 
petits points ou en grains, tantôt en feuilles, en mas- 
ses, ou en rameaux; souvent il n'est attaché qu'à la 
surface; la cristallisation est octaèdre et quelquefois 
prismatique. Il arrive aussi, qu'on le trouve sous une 
forme et couleur qu'on ne peut discerner qu'à l'aide 
de la vapeur de mercure qui le fait blanchir aussitôt. 
C'est par un procédé semblable, qu'on a reconnu la 
mine de **E1 Rosario,'* dans le district de Huaylas. 
On reconnait facilement aussi que les grains jaunes 
que l'on voit dans une pierre sont de l'or pur, quand, 
avec un ciseau, on y trace facilement des raies. 

Comme nous l'avons déjà dit, on rencontre aussi, 
dans le département d'Ancachs, l'or attaché à des pier- 
res. Cet or est en lames, en feuilles, en grumeaux 
ou en particules brillantes comme de petits points. On 
le trouve ainsi, tantôt dans les pierres réfractaires. 
comme le mica jaune, le talc; tantôt dans les grés, 
tantôt dans les cristaux, mais le plus ordinairement 
dans un quartz blanc qui a une apparence particulière 
et dans l'ardoise de différentes couleurs. 

On en trouve dans les mines de Juana de Arco, 
La Incaica, district de Santa; La Coya, el Inca, di- 
strict de Pallasca; Escocia, la Vieja, San Pedro, Ter- 
nera de Oro, district de Huaylas. 

Dans presque tous les districts du département 
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on rencontre aussi Tor vierge capillaire. Il se pré- 
sente presque toujours en fibres noirâtres à Textérieur. 
Les plus belles mines de cette espèce sont celles de 
La Mascota, Puede ser, Santa Anita, du district de 
Huaylas et celles de Santa Rita, district de Pallasca. 

Les minéraux, dans lesquels on trouve le plus 
communément l'or, sont ou le cinabre ou le cuivre. 
Dans le premier cas, la mine est appelée mine d'or 
rouge, dans le second pyrite d'or. On rencontte aussi 
l'or dans les mines de pierre arsenicale, d'antimoine, 
de blende pyriteuse, de fer, dans la galène, dans les 
mines d'argent blanches, rouges, noires et quelque- 
fois dans celles de mercure. 

Lorsque l'or est mélangé avec le cuivre et l'anti- 
moine, il affecte la forme d'un tétraèdre, et est connu, 
dans le département d'Ancaçhs et dans tout le Pérou, 
sous le nom de pavonado; les galènes sous le nom vul- 
gaire de sorroche. 

L'or vierge en grains, répandu dans différentes 
espèces de terres ou.de sable, ne diffère de celui dont 
nous venons de parler qu'en ce que les particules qui 
le composent sont détachées les unes des autres; elles 
sont plus ou moins petites, et mêlées avec du sable de 
différentes couleurs dont on peut les séparer par le la- 
vage. On rencontre cet or, dans presque tous les sa- 
bles des fleuves, rivières et ruisseaux qui arrosent le 
département d'Ancaçhs; surtout à l'endroit où elles 
font un angle. Il est alors sous la forme de paillettes 
ou de grains jaunes et brillants comme le mica. De 
tous les cours d'eaux, qui sillonnent le département, 
ceux qui en contiennent en plus grande quantité sont: 
le Maragnon, le Huaraz, le Santa, le Hauara, le Su- 
pe, le Pativilca, le Quitaraxa, le Conchucos, le Majes, 
le HuatauUo, l'Actuy, le Pariacc, le Boin. 

En général, cette espèce d'or qui se trouve au fond 
des rivières, a été détaché de sa minière par des tor- 
rents d'eau qui ont coulé au travers, et en ont empor- 
té la quantité qu'on y trouve. Il est certain qu'en ré- 
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trogradant, et en fouillant avec attention les bords 
de ces rivières, au dessus de l'endroit où elles font le 
coude, ou mieux encore, en travaillant dans les hau- 
tes montagnes où ces rivières prennent leur source, 
on parvient à découvrir une mine d'or; de nombreuses 
mines ont été rencontrées de cette mamère dans le 
département d'Ancachs. 

Parlant de Tor en grains, répandu dans différen- 
tes espèces de terres ou de sables, un de nos savants 
Français, M. Frésier, dit. **Au Pérou, on ramasse en 
quantité énorme de l'or dans le fond des rivières. Ce 
pays est du reste un des centres miniers les plus im- 
portants du monde entier, et il faut ajouter que, le 
minerai, qu'on y rencontre, rend, comme métal pré- 
cieux, plus que partout ailleurs. Il semble que la na- 
ture a déversé là ses bienfaits avec plus de prodigali- 
té qu'en quelqu 'autre point du globe. Car^si nous voy- 
ons que, dans d'autres rivières, on ramasse des pé- 
pites d'or de deux ou trois livres, nous voyons que 
dans tous les fleuves du Pérou, et principalement dans 
le Maragnon, le Santa et le Supe, celles que l'on ra- 
masse varient entre cinq et sept livres." 

Le Maragnon, comme nous l'avons déjà vu, tra- 
verse le département d'Ancachs, l'appréciation de M. 
Frésier vient donc donner plus de poids, à notre affir- 
mation, sur la richesse minérale de ce département. 

Les principales variétés d'or en grains que l'on 
rencontre dans les fleuves du département d'Ancachs 
sont: 

L'or mêlé avec de l'argile qui a une forme irrégu- 
liere, tantôt en paillettes, tantôt en grains; il est mêlé 
ordinairement dans une terre grasse, ou avec de l'ar- 
gile dont la couleur est quelquefois blanche ou rouge. 
On en sépare l'or par le lavage. 

Nombreux sont les lavaderos d'or dans le dépar- 
tement d'Ancachs. Les principaux sont ceiix de Nues- 
tra Sefîora de la Candelaria, San Nicolas, San Carlos, 
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Nuestra Seflora del Carmen, San Lorenzo, Nuestra 
SeSora del Socorro. 

L*or en petits grains, ou en poudre qui se trouve, 
dans le sable de rivière est d'une couleur rouge jaune 
ou brune; il est quelquefois si atténué, qu'on ne peut 
en discerner la forme, même à l'aide du microscope, 
ni le séparer du sable par le lavage. On est obligé de 
se servir de l'amalgame. On le trouve, en assez gran- 
de quantité, dans les fleuves Maragnon, Santa, Chu- 
quicara, Huaraz, Pativilca, Supe, dans les rivières 
Manga, Conchucos, Yungay, Urcon, Quitaraxa et 
dans presque tous leurs affluents. 

L'or se trouve aussi, en paillettes, mêlé avec le sa- 
ble du lit de ces fleuves, de ces rivières, de ces ruis- 
seaux. 

L'or mêlé avec du sable sous la forme de grains 
rouges est plus ou moins pur. Il est mêle ou enduit 
de matières étrangères qui le rendent semblable à la 
rouille. 

, L'or mêlé avec du sable, sous la forme de grenats 
transparents, est en grains transparents et d'une cou- 
leur rouge foncée, c'est ce qui le rend semblable à des 
grenats; il fond à un feu violent et devient d'une bel- 
le couleur jaune. On en trouve en plusieurs endroits 
dans le département d'Ancachs où il est connu sous le 
nom de grenats murs ou faux grenats. 

Comme nous aurons l'occasion de le voir, on don- 
ne dans plusieurs provinces du département d'Ancachs 
le nom de grenats d'or à deux substances bien diffé- 
rentes; l'une qui est en grains rouges et transparents 
comme le grenat et qui contient de l'or minéralisé par 
le cinabre; l'autre n'est, à proprement parler, qu'une 
mine de fer dure, jaunâtre, attirable à l'aimant, qu'on 
trouve en grains par petites couches dans le premier 
lit de la terre. Ces grains participent accidentelle- 
ment de quelques particules d'or. La couleur jauûâ- 
tre dont nous venons de parler n'est le plus souvent 
qu'une minéralisation. Les mineurs du département 



d'Ancachs s'assurent si cette couleur jaunâtre et bril- 
lante, est réellement de Tor, soit au moyen du mercu- 
re qui s'y unit étroitement et lui donne une couleur 
blanche, soit par le moyen d'une dissolution d'étain 
qui lui fait prendre une couleur pourpre, soit enfin par 
le moyen du feu, car la couleur ne s'altère point dans 
le feu ce qui est une preuve que la mine est véritable- 
ment de l'or. 

L'or en morceaux se présente en petites masses, 
tellement luisantes qu'elles semblent avoir été polies; 
elles se trouvent mêlées avec du sable. On en ren- 
contre en pépites ou morceaux aplatis dans toutes 
les rivières, dans tous les cours d'eau du département 
et principalement dans les fleuves Maragnon, Hua- 
raz, Santa, Pativilca et Supe. 

L'or mêlé avec du sable, sous la forme de grains 
de couleur de plomb, est en grains tendres et friables. 
On soupçonne, avec assez de vraissemblance, que ce 
sont des débris de galène mêlée avec de la pyrite con- 
tenant de l'or. On en trouve dans la mine **Eva Ma- 
ria" du ^ district de Pallasca. Elle est riche en or et 
contient aussi de l'argent, mais en petite quantité. 

On rencontre également, en grande quantité, dans 
les mines de Juana de Arco, Santo Toribio, district 
de Santa; de la Cabanista, district de Pallasca; de Co- 
sa Buena, Ternera de Oro, La Estrella, Aurora, El 
Rosario, El Desempegno, New York, La Primave- 
ra, Escocia, La Huérfana, San Pedro, district de 
Hiiaylas. 

L'or en grains malléables a, à peu près, la même 
ductibilité et conductiblité que le plomb, on le ren- 
contre mêlé avec du sable. C'est une des meilleures 
espèces d'or. 

Il se trouve dans les mines de Santa Rosa, dis* 
trict de Pallasca; de El Dorado, La Augusta, La Sara, 
La Segunda Aurora, La Estrella, La Perla, Virgen 
del Rosario, Santa Ouita, La Mascota, district de 
Huaylas. 
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Si nous avons étudié, comme nous venons de le 
faire, les différentes espèces d'or que Ton trouve dans 
le département d'Ancachs, et si nous avons donné un 
aperçu de chacune de ses variétés, comme nous le fe- 
rons du reste pour tous les autres métaux, c'est que 
nous tenons à éclairer, d'une façon absolue, tous ceux, 
capitalistes ou sociétés industrielles, qui auront la bon- 
ne idée de venir fouiller les entrailles de cette terre 
essentiellement minière, où ils rencontreront, incon- 
testablement, d'immenses richesses. 



Argent 

L'argent est un métal parfait, compacte. Il est 
très malléable et le plus ductile de tous les métaux 
après l'or; il a plus de dureté et d'élasticité que le 
plomb, l'étain et l'or, mais il est moins dur que le fer, 
le platine et le cuivre, cependant il est susceptible 
d'un beau poli. Sa couleur est blanche, pure et bril- 
lante, il entre en fusion à un degré de chaleur très 
violente. 

Il y a de très nombreuses mines d'argent dans le 
département d'Ancachs, où elles sont généralement 
très riches, et il est à noter que la richesse de ces mi- 
nes a été la même de tout temps. En effet, dans un 
ouvrage publié à Paris en 1774, Pomet, un des plus 
savant naturaliste de l'époque, nous dit: '* Des mine$ 
d'argent très riches et très nombreuses ont été décou- 
vertes en 1545 au Pérou dans une grande, spacieuse, 
luxuriante et magnifique vallée, située au Nord de 
cette importante ville qui fut fondée le 15 février 1^538, 
et designée sous le nom de Ciudad de los Reyes (i), en- 
tre les deux Cordillères et immédiatement après leur 



(i) Cité des Rois. C'est ainsi que l'on désignait à l'époque dont 
parle Pomet, la ville de Lima actuelle. 
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bifurcation (i). Les montagnes, dans lesquelles elles 
furent découvertes sont à droite et à gauche d'une 
campagne où Ton rencontre la plus belle végétation 
qu'il soit donné de voir. Ces mines fournirent dé 1 545 , 
époque de leur découverte, à 1548, trois cent quatre 
vingt quinze millions six cent dix neuf mille soles." 

Cette appréciation est trop impartiale, et les chif- 
fres, que nous fournit Pomet, trop éloquents, pour qu'il 
nous soit nécessaire d'insister sur l'immense richesse, 
et la quantité des gisements d'argent dans le départe- 
ment d'Ancachs. Nous allons décrire, seulement d'une 
façon sommaire, les différentes espèces qu'on y ren- 
contre. 

L'argent vierge ou argent natif est ordinairement 
malléable dans sa mine et le plus pur de tous les mé- 
taux; il n'est mêlé ni avec le soufre, ni avec l'arsenic, 
mais il est quelquefois allié avec l'or ou attaché à d'au- 
tres mines, soit d'argent même, soit de cuivre, de 
plomb, d'étain, de fer, de cobalt ou de pyrite. On le 
rencontre ainsi dans la mine de Puyhuan, située dans 
le district de Rçcuay , dans celles de Colquipocro et 
Macate de la province de Huaylas, dans celle de Au- 
quimarca, de la province de Cajatambo et dans pres- 
que toutes les provinces du département. 

L'argent vierge se trouve sur le caillou, l'ardoise, 
les grenats, le cobalt, dans la terre et le sable, dans le 
quartz. Quelquefois, ils est entouré d'une enveloppe de 
trapp et de pierre en forme de stalactite, alors on ne 
peut le reconnaître d'une manière certaine qu'après en 
avoir ôté la croûte qui l'environne. L'argent vierge ou 
natif qui, ainsi que nous venons de le dire, est très 
abondant dans le département d'Ancachs s'y présente 
sous diverses formes qui sont: 

L'argent vierge en cristaux qui se trouve en mas- 



(i) C'est incontestablement de la vallée de Huaylas dont veut parler 
Pomet, car nulle autre vallée que celle-ci ne se trouve de cette faijon, au 
Nord de Lima, entre la Cordillère Noire et la Blanche, et immédiate- 
ment après leur bifurcation. 
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ses cristalisées, et qui affecte la forme d'un octaèdre. 
Certains de ces cristaux sont blancs, luisants, d'autres 
noirâtres. 

L'argent vierge en grains ressemble à un assem- 
blage de petits grains ou de globules; c'est un de ceux 
que l'on rencontre le plus, dans le département d'An- 
cachs. Pomet, dans le même ouvrage dont nous avons 
parlé plus haut, nous dit: ** Incalculables sont les tré- 
sors minéraux que renferme les entrailles du territoi- 
re péruvien ; à chaque pas, on foule un métal précieux, 
chaque molécule de terre contient du minerai, mais, 
sans contredit, l'un des plus communs dans ce vérita- 
ble paradis terrestre qui a nom le Pérou, c'est l'argent 
qui se présente sous formes variées, et dont les espè- 
ces sont très nombreuses." On trouve aussi dans le 
département d'Ancachs de l'argent en grains sous for- 
me ponctuée. Cette variété d'argent, sous forme de 
points, est ordinairement entremêlée de mine d'argent 
blanchâtre et striéje dans sa matrice pierreuse. On ren- 
contre encore cette espèce d'argent mêlée à l'or et aussi 
en massjBS excessivement noirâtres comme de la suie. 

L'argent vierge capillaire est par filaments, si dé- 
liés et si fins, qu'oji ne peut mieux le comparer qu'à 
des flocons de laine, à des cheveux ou à des fils de soie 
qui seraient tachetés de points brillants. L'argent 
vierge en filets est une autre variété du même ordre, 
il est en effet composé de fils si bien formés qu'on croi- 
rait qu'ils auraient été passés à la filière. 

L argent vierge en lames est composé de lames 
ou petites plaques simples, unies et plus ou moins 
épaisses. On en trouve dans toutes les provinces du 
département d'Ancachs, sans en excepter aucune, 
mais principalement dans les mines de Panizara, Mon- 
serrate, San Blas, San José, Trinidad, province de 
Cajatambo; dans celles de Manco Capac, Jardin, Ani- 
mas, El Secreto, La Rubia, Atahualpa, Balcon, pro- 
vince de Santa; de Sarita, Urano, Saturno, La Deseada, 
Vesta, Nuestra Senora del Socorro, Pluton, San Pe- 
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dro, Sesti, province de Huari; de San Benito, Terri- 
ble, province de Cajatambo; de Animas, Ocho de Di- 
ciembre, San Pablo, Pozo Rico, La Virreyna, Union, 
La Ley, Nora, La Vieja, Santa Rita, Carmen, provin- 
ce de Huaylas. Nous ne désignons ici que quelques 
unes des principales mines où se trouve cette variété 
d'argent, une énumération complète serait fatigante 
pour le lecteur. Mais nous aurons l'occasion de nom- 
mer les autres, et d'entrer à ce sujet dans de plus am- 
ples détails, lorsque nous étudierons, par province et 
par districts, les différentes mines du département 
d'Ancachs. 

L'argent vierge dentelé, qui est assez abondant 
lui aussi, ressemble à des pointes ou à des dents de» 
scie; sa matrice est quartzeuse. 

L'argent vierge ramifié ressemble, en quelque 
sorte, à une végétation, car dans les nombreux échan- 
tillon de cette espèce, provenant des mines du dépar- 
tement d'Ancachs, on distingue parfaitement une tige, 
des branches, des feuilles, etc. On le trouve dans le 
creux des filons. L'argent vierge en feuilles appar- 
tient à cette variété, il a la forme de feuilles de fougè- 
res. La matrice pierreuse est de quartz ou de feldspath. 

L'argent vierge en masses se trouve en morceaux 
compactes plus ou moins considérables, il est facile à 
reconnaître. La plus grande quantité de cet argent 
massif est rarement en cristaux; on le trouve en abon- 
dance dans tous les districts du département. Lais- 
sons, encore une fois ici, la parole à Pomet que nous 
avons déjà eu l'occasion de citer. **Dans l'Amérique 
méridionale, dit-il, au Pérou, dans une montagne 
nommée Juanta-Caya, dépendante du gouvernement 
d'Arica et surtout dans les montagnes dépendantes de 
Huaylas, on rencontre en très grande abondance l'ar- 
gent en masses. Les naturels du pays donnent le 
nom de papas à ces morceaux d'argent qui se trouvent 
là en quantité incroyable à dix ou douze pieds sous 
terre dans une matière arenacée. " Il est incontestable, 
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comme le dit Tauteur que nous venons de citer, que 
cette variété d'or se trouve en quantité incroyable 
dans le département d'Ancachs et surtout à Huaylas. 
Les principales mines en exploitation sont celles de 
San Antonio, La Manuela, Santa Cruz, Magnutn Bo- 
num, Dos de Mayo, Mata Burros, La Porfia, El Tra- 
bajo, Carmen, El Libertador, San Francisco, provin- 
ce de Huaylas; de Santa Rosa de Lima, San Ildefonso, 
Francia, No me olvides, Los Infantes, province de 
Recuay. 

On trouve aussi dans le département d'Ancachs 
Targent vierge superficiel. Ce sont de petites feuilles 
d*argent qui couvrent différentes pierres, surtout le 
quartz blanc, ce qui fait croire que le tout est de l'ar- 
gent ou une pierre remplie de mica. 

Si Targent vierge,. dont nous venons de nous oc- 
cuper, est on ne peut plus abondant dans toutes les 
provinces du département d'Ancachs, il Test encore 
plus, mélangé avec d'autres métaux. 

Il faut remarquer surtout sa constante association 
avec l'antimoine. Si, dans tous les minéraux du Pé- 
rou, on rencontre presque toujours la présence de l'an- 
timoine, dans le département d'Ancachs il faut noter 
que la caractéristique pour tous les métaux et principa- 
lement pour l'argent, c'est qu'ils sont alliés avec l'anti- 
moine, car malgré que les galènes aient une structure 
cubique, elles sont, toujours, accompagnées d'une petite 
portion d'antimoine. 

Cela dit, nous allons étudier avec quels autres 
métaux on rencontre l'argent mélangé dans le dépar- 
tement d'Ancachs. 

La mine d'argent blanche, que quelques mineurs 
de plusieurs districts de Recuay, de Pallasca, de Hua- 
ri, de Pomabamba par exemple, ont souvent confon- 
due, tantôt avec la mine d'argent grise et tantôt avec 
la mine blanche arsenicale, est compacte brillante, du- 
re, cassante et pesante, d'une couleur grise, claire, 
blanchâtre, un peu chatoyante comme des écailles 
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blanches de poisson, d'une nuance un peu plus foncée 
que le cobalt, ou que la mine arsenicale blanche et 
cependant plus claire que les mines de cuivre. Sa 
forme est irrégulière, son tissu est solide et ressem- 
ble assez à de la galène argentifère à points brillants; 
cependant elle est plus striée, elle parait même quel- 
quefois vermoulue et ne se laisse pas tailler comme 
elle avec le couteau. Quoique pure, en apparence, 
elle se trouve mélangée avec du soufre, de l'arsenic, 
du cuivre ou du plomb, et même avec de la roche, du 
feldspasth, du quartz, quelquefois, rarement cepen- 
dant, avec du fer. On la trouve surtout dans le voisi- 
nage de la mine de plomb, elle est même souvent 
confondue avec elle. Nombreuses sont les espèces 
différentes qu'on rencontre dans le département d'An- 
cachs. Les principales variétés sont: 

La mine d'argent blanche solide, communément 
appelée par les mineurs, mine d'argent glacée.^ Celle- 
ci est une de celle que l'on trouve le plus. La couleur 
du minerai est un gris fort clair, sa forme celle d'un 
tétraèdre; c'est un mélange de sulfure de cuivre, d'an- 
timoine et d'argent. 

La mine d'argent blanche, tirant sur la couleur 
du plomb, contient beaucoup de galène et de feldspath. 
On en trouve abondamment dans tout le département. 

La mine d'argent blanche bleuâtre a une couleur 
qui tire un peu sur celle de l'acier, c'est pourquoi dans 
les districts de Huaylas et de Santa quelques'uns la 
nomment mine lunaire d'acier. Si l'on écrase ce mi- 
nerai il donne une poudre blanche. Il n'est pas rare 
de le trouver mêlée à de la pyrite et du quartz dans 
les mînes de La Balbina, Toca, Al^agnia, Desen- 
gagno, du district de Recuay et dans celles de Guada- 
lupe, La Bartola, Santa Lucia, La Familia, El Soca- 
von, El Quinual, de la province de Huaylas. Cette 
variété de minerai qui contient un peu de fer se trouve 
dans les mines de Buenaventura, Amaba, Pozos Ri- 
cos, Topacio, Chiquinquira de la province de Santa; 



— 140 — 

dans celles de Monsercabe, La Tapada, district de Ca- 
jabamba, et de San Gregorio, Fundida, San Jorge, 
district de Recuay. 

La mine d'argent blanche spongieuse, ou comme 
vermoulue, est mêlée de plomb et de blende; on en 
rencontre d'assez nombreuses dans la province de 
Huaylas, les principales sont: La Constancia, Sagra- 
rio, Huapula, San Julian, San Enrique, Santa Rosa. 

On rencontre aussi, dans le département d'An- 
cachs, la mine d'argent grise. Elle ressemble beaucoup 
à la précédente par la solidité, et la couleur qui est ce- 
pendant plus foncée. Cette couleur tire quelquefois 
sur le vert. Le minerai est ,peu compacte, friable et 
l'argent est combiné avec de l'arsenic, du soufre et 
du cuivre. De ces mines, on tire également quelque- 
fois du cuivre et du fer. Les principales variétés des 
divers districts du département sont: 

La mine d'argent d'un gris de cendres. La cou- 
leur parait pure; elle est plus ou moins compacte et se 
laisse couper à peu* près comme de la galène. Les 
mineurs d'Ancachs pensent, avec assez de vraissem- 
blance, que cette sorte de mine n'est autre qu'une mi- 
ne d'argent blanche qui, par l'addition de minerai 
étranger, a pris la couleur qu'on lui remarque. On en 
trouve à Sisco, Llama, Quiches, province de Poma- 
bamba; à Chavin, San Marcos, Llamelin, Oyon, Pal- 
pas, Chucchi, Churin, province de Cajatambo, et dans 
toutes les autres provinces du département. Il faut 
remarquer encore que ce minerai est quelquefois mé- 
langé avec un peu de feldspath et d'arsenic. | 

La mine d'argent d'un gris, tirant sur le brun, res- 
semble beaucoup^à un mélange de mine d'argent | 
blanche et de mine d'argent grise. Le minerai est j 
en effet brunâtre, brillant et d'un tissu grainelé. On 
le trouve souvent mêlé avec du cuivre, du cobalt et ; 
du feldspath; telles sont les mines Shupluy, Huata, | 

Pueblo Libre, Mato, Quillo, Pamparomas, dans la | 
province de Caraz;mais on en trouve plus abondam- | 
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ment encore à Buenavista, Samanco, province de San- 
ta; à La Pampa, Puyali, Yupan, Tauca, province de 
Pallasca, et dans presque toutes autres provinces. 

On établit une différence entre les mines d'argent 
grises, solides et cristallisées, soit en cristaux triangu- 
laires dont les bords sont souvent en biseaux, et la mi- 
ne d'argent grise, cristallisée en forme de cubes ou de 
rectangles. 

La mine d'argent nitreuse que l'on rencontre, en 
abondance, dans le département d'Ancachs, est ordi- 
nairement remplie de grains brillants et d'argent ca- 
pillaire; la forme sous laquelle on rencontre le mine- 
nerai est ou cubique ou octogone, ou plus communé- 
ment irrégulière et indéterminée; son tissu parait feuil- 
leté, il ressemble quelquefois à du verre. La cou- 
leur tire un peu sur le plomb, quelquefois elle est 
noire, d'autres fois elle est blanche, mais elle est tou- 
jours plus claire que la mine de cuivre vitreuse, 
dont on peut d'ailleurs la distinguer facilement par 
sa pesanteur spécifique, comme très riche en métal. 
La mine d'argent vitreuse est en outre si molle, si 
ductile et si flexible qu'on peut la tailler, la graver, 
la plier et l'étendre, en quelque sorte, sous le marteau, 
comme du plomb, et sans lui faire subir aucune pré- 
paration préparatoire; dans sa coupure fraiche, elle a 
la couleur et le luisant de ce dernier métal. 

Cette sorte de mine d'argent minéralisée rend or- 
dinairement, au feu de la fonderie, les trois quarts de 
son poids de métal fin; elle contient une plus ou moins 
grande quantité de soufre et point d'arsenic. 

Dans plusieurs districts du département d'An- 
cachs, on rencontre de nombreuses variétés de cette 
sorte de mine; ce sont: 

La mine d'argent vitreuse, couleur de plomb qui 
est la plus ordinaire des mines vitreuses. La couleur 
ressemble à celle de la galène grise ou noirâtre, sans 
contenir pour cela la moindre quantité de plomb. On 
en trouve surtout dans les mines de Panizara, Maria 
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de la Merced, district de Cajatambo; de La Continua- 
tion, Tierras Blancas, district de Casma; de Sestri, 
Prascondu, la Simpatica, Infiernillo, district de Hua- 
ri; de Bogasto, district de Pomabamba; de Blanca, 
Bacacocha, district de Pallasca; de la Reina de los An- 
des, Dubroronik, la Porfia, la Tredenta, el Pesar, 
Santa Tecla, dans le district de Huaylas; de Elvetia, 
Oropesa, Toca, Santa Camila, La Tarpeya district de 
Recuay. Dans quelques-unes d'elles, la mine d'argent 
vitreuse couleur plomb, est mêlée de blende, de plomb 
et de pyrite. 

La mine d'argent vitreuse jaune ressemble beau- 
coup à des masses de litharge d'argent, surtout dans 
l'endroit de la fracture; le feldspath feuilleté l'accom- 
pagne quelquefois. On la trouve dans de très nom- 
breuses mines du département d'Ancachs. 

La mine d'argent vitreuse de forme hexaèdre se 
présente en cristaux métalliques qui sont groupés, la 
plupart du temps, et mêlés de plomb et de cobalt. On 
en trouve dans les mines de Puma Sahuindo, Monser- 
cabe, district de Cajatambo; de Lepanto, Constancia, 
Vesta, Atlante, district de Huari;*de Apostol Chico, 
district de Pomabamba; de Socavon, El Emperador 
district de Pallasca; de Magdalena, Toma y Calla, 
Francisco José, Gran Bonanza, district de Cajatambo; 
de Carmen, la Carcajada, Panas, La Tredenta, Felici- 
dad, Basilea, district de Huaylas; de Sorvastro, Cos- 
mopolita, Todos Santos, Los Infantes, San Julio, 
Très Amigos, district de Recuay. 

La mine d'argent vitreuse octaèdre est en cristaux 
dont la forme est fort semblable à ceux de l'alun; il y 
en a aussi en cristaux à quatorze facettes. On en trou- 
ve dans presque tous les districts du département, 
mais principalement dans les mines de San Andrés, 
Saragoza, El Consuelo, Demasias, district de Huaylas; 
Los Nuevos Amores, Westfalia, La Aguada, Topacio 
district de Recuay. 

On rencontre aussi, dans le département d'An- 
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cachs, l'argent sous une autre forme, à laquelle on a 
donné le nom de mine d'argent cornée. Cette mine 
ne s'y rencontre pas en aussi grande quantité que cel- 
les que nous venons de voir. Elle est d'une couleur 
brune, plus ou moins foncée, demi tr^insparente, elle 
ressemble assez à de la corne travaillée, c'est du reste 
de là que lui vient son nom. Sa forme exétrieure est 
ordinairement irrégulière; intérieurement, elle est 
composée d'un assemblage de feuillets minces, un peu 
transparents. Cette mine est tendre, quelquefois fria- 
ble, médiocrement pesante, souvent un peu vitreuse, 
elle cède sous le marteau comme le plomb, et, quoi- 
qu'elle contienne beaucoup de soufre avec un peu d'ar- 
senic, elle rend à la fusion près de deux tiers d'argent au 
quintal et souvent davatage. La plupart des ingénieurs 
péruviens et des étrangers, appelés dans le départe- 
ment d'Ancachs, pour l'exploitation des mines préten- 
dent, comme nous venons de le dire plus haut, que cet- 
te mine qui est minéralisée par le soufre et l'argent 
donne au moins les deux tiers d'argent par quintal. 
D'autres, parmi lesquels nous citerons M. Cronftedt et 
M. Sage, prétendent au contraire que cette mine est 
minéralisée par Vacide marin. Suivant ce dernier, sur 
cent livres d'argent corné, on en rencontre vingt d'a- 
cide marin et quatre vingt dix d'argent pur. 

L'argent corné est tellement fusible, qu'un feu 
très doux suffit pour le fondre. Lorsqu'on procède à 
cette opération, il s'en dégage une odeur siilfureuse. 
Les trois principales variétés de cet argent corné que 
l'on rencontre dans les divers districts du département 
d'Ancachs sont: 

La mine d'argent cornée jaune qui se présente en 
cubes rectangulaires. Ces cubes sont liSvSes, demi 
transparents, d'un gris jaunâtre. 

La mine d'argent cornée brune ressemble à de la 
résine; des trois variétés, celle-ci est de beaucoup la 
plus abondante dans les provinces de Huaraz, Pallas- 
ca, Pomabamba, Cajatambo. 
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La mine d'argent cornée verdâtre est parsemée 
de tâches ou de raies tantôt verdâtres, tantôt rougeâ- 
tres. 

Nous trouvons aussi dans ce département, la mi- 
ne d'argent rouge. La couleur est d'un rouge plus ou 
moins vif tirant quelquefois sur le pourpre, et d'éclat 
vitreux, tantôt opaque, tantôt transparent. Il se pré- 
sente en cristaux dont la forme n'est pas toujours rér 
gulière. Quoique cette mine contienne beaucoup 
d'arsenic, un peu de soufre et de fer, elle n en est pas 
moins riche; elle produit en effet, au moyen de la fu- 
sion, plus des deux tiers de son poids; elle est connue, 
dans tout le Pérou, sous le nom de mine riche ou mine 
de beaucoup de valeur, La mine d'argent rouge est très 
pesante; on la trouve ordinairement en morceaux en- 
veloppés dans d'autres minéraux, généralement dans 
le quartz, le feldspath, le. cristal, la pierre; elle est 
quelquefois alliée au cobalt, à l'arsenic, à l'antimoine* 
au plomb, au cuivre, à l'étain. Cette sorte de mine 
qui se trouve communément dans le département 
d'Ancachs peut y être divisée en plusieurs catégories 
qui sont: 

La mine d'argent rouge cristallisée, dont la ma- 
trice est un quartz. Elle est en cristaux dont la for- 
me est celle d'un prisme hexagonal, quelquefois ce 
prisme a dix, douze ou même un plus grand nombre 
de côtés. Il faut remarquer que plus ce minerai pa- 
rait d'un rouge clair et transparent, moins d'argent il 
contient. La mine d'argent rouge et demi cristallisée 
est quelquefois attachée à un feldspath rougeâtre, 
dont les côtés sont en biseau. On en trouve dans les 
mines de Miraflorés, Capan, La Cascada, district de 
Cajabamba; de la Contadera, Urano, Santa Isabel, 
Puno, San Nicolas de Tolentino, district de Huari; 
Los Mantos, San Antonio, district de Pallasca; Gari- 
baldi, La Peregrina, La Cajatambino, Yanuaceli, di- 
strict de Cajatambo; Libertad del Pérou, El Quinude, 
Tayapampa, La Aventura, Très Hermanas, district 
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de Huaylas; Cuelga Tocino, Toca, Santo Christo, 
Fundida, El Rimac, district de Recuay. 

La mine d'argent rouge transparente se présente 
sans forme déterminée. Elle est d'un rouge de rubis 
clair, mais n'a point de cristallisation. On en a trou- 
vé de très belles masses dans du quartz cristallisé, 
dans les provinces de Pallasca, Huari, Huaraz, Huay- 
las et Cajatambo. 

La mine d'argent rouge opaque parait comme vi- 
treuse, elle a uns couleur de brique foncé, mais est 
cependant un peu plus claire que le cinabre natif; elle 
contient quelquefois un peu d'or. Il y en a plusieurs 
mines très importantes dans le district de Huaylas, ce 
sont celles de Virgen del Rosario, Santa Rita, El Li- 
bertador, San Pedro, San Enrique. 

La mine d'argent d'un rouge brun est assez com- 
pacte; par sa couleur, elle ressemble à une mine de 
cuivre, sa matrice est ordinairement de quartz. On 
la rencontre dans plusieurs districts du département 
d'Ancachs, mais généralment elle ne contient que peu 
de métal. 

La mine d'argent rouge tirant sur le bleu est opa- 
que; sa couleur semble être un mélange de rouge et 
de bleu, l'un et l'autre plus ou moins foncés, cepen- 
dant le rouge y domine. Il n'est pas rare, dans le 
district de Huari, dans celui de Cajatambo et dans ce- 
lui de Huaylas, de la voir mêlée avec de la pyrite. 

La mine d'argent rouge tirant sur le noir est éga- 
lement opaque, elle ne parait différer de la précéden- 
te que par les tâches noires qui y sont distribuées çà 
et là. On en trouve, comme pour celle dont nous ve- 
nons de nous occuper, dans les mêmes districts que 
nous avons nommés. 

Une autre espèce de mine d'argent que l'on ren- 
contre, assez communément, dans le département 
d'Ancachs est la mine d'argent molle. Elle est de- 
signée ainsi parce qu'elle a très peu de consistance. 
Elle contient ou de l'argent vierge ou de l'argent mé- 
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langé avec d'autres métaux. La forme de ce minerai 
est très peu constante, elle varie en raison de la pier- 
re ou des autres substances qui y sont mêlées. Elle 
est généralement assez riche. On trouve diverses va- 
riétés de cette sorte de mine dans plusieurs districts 
du département. Les principales sont: 

La mine d'argent molle de différentes couleurs. 
Les particules qui la composent sont liées de manière 
à rendre cette mine peu compacte et peu dure. Sa 
couleur tire ordinairement sur le brun ou jaune pâle. 
On y distingue quelquefois un peu de jaune qui est 
une sorte de matière marneuse, du rouge qui est de la 
glaise ou des portions de feldspapoth verdâtre. Dans 
plusieurs mines d'Ancachs, on remarque souvent, dans 
ces particules pierreuses, de l'argent vierge sous la' 
forme de points, de cheveux ou de petites aiguilles. 
Les mines les plus importantes où Ton rencontre cette 
sorte de minerai sont celles de Esmeralda, Amalia, 
district de Santa; de Independencia, Dandolo, Los Ar- 
cangeles, district de Huari; de la Cantina, la Aza- 
gna, district de Pallasca; de Pobreza, Irismachay, di- 
strict de Cajatambo; de San José de Coshpay, la Ley, 
el Pesar, district de Huaylas. 

La mine d'argent molle jaunâtre a une couleur 
d'un jaune rougeâtre. Dans cette mine on trouve, gé- 
néralement l'argent mêlé, ou pour mieux dire, confon- 
du avec de l'ocre. 

La mine d'argent marneuse a une couleur blan- 
châtre, on y trouve souvent l'argent absolument pur. 

On trouve aussi, dans le département d'Ancachs, 
la mine d'argent noire. La couleur de ce minerai est 
noire, comme la suie; comme on y remarque quelque- 
fois des petits grains, tantôt blancs, tantôt rougeâtres, 
cela a fait croire à quelques ingénieurs et à quelques 
chimistes, que cette mine n'était qu'un mélange de la 
mine diargent grise ou blanche, et de la mine d'ar- 
gent rouge ou vitreuse, mélange qui aurait été coloré. 
Mais les caractères extérieurs, indépendamment du 
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mélange intérieur, ont déterminé plusieurs minéralo- 
gistes péruviens et étrangers à en faire une différence 
spécifique. C'est pour cela que, dans le département 
d'Ancachs, on la regarde comme une mine d'argent 
particulière, dont les parties constituantes se sont dé- 
sunies, décomposées et y ont passé à ce nouvel état. 
On le rencontre ordinairement parmi du quartz, ou 
du feldspath, dans les fentes qui accompagnent les fi- 
lons. Cette sorte de mine contient beaucoup de cui- 
vre d'un gris obscur ou pyriteux, peu de fer et de 
plomb;, elle est généralement assez riche, et rend, par 
la fusion, de quarante à soixante pour cent. 

On remarque dans le département d'Ancachs plu- 
sieurs variétés de cette espèce. Ce sont: 

La mine d'argent noire solide. On a de la peine 
à la distinguer, car elle ressemble à de l'émeri à petits 
grains. On la trouve surtout dans le district de Huay- 
las et principalement dans la mine de Cuatro Nacio- 
nes. 

La mine d'argent d'un noir luisant. Elle est plus 
ou moins friable et contient quelquefois aussi de l'ar- 
gent vierge en petits filets; ordinairement elle con- 
tient du cuivre, du fer et du plotnb dont on distingue 
facilement toutes les parties. On en trouve de cette 
espèce à San José, Maria Herminia, district de Santa; 
à La Aguada, district de Pallasca; à El Nigno Perdido, 
Balilla, Ester, district de Cajatambo; à la Constancia, 
la Familia, La Galloso, district de Huaylas; à Monte 
Christo, Mi Madré, Alpaquita, La Tarpaya, district de 
Recuay. 

La mine d'argent noire en grappes, ou stalactites, 
contient souvent de la mine d'argent rouge; on en trou- 
ve dans les districts de Huari, Huaylas, Recuay, Pal- 
lasca. 

On rencontre aussi dans ces districts, de même que 
dans presque touts les districts miniers du départe- 
ment d'Ancachs, des mines d'argent noire arsenicale 
qui ont pour matrice un feldspath blanc compacte. 
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Il ne faut pas confondre ces sortes de mines d'ar- 
gent noires, avec certaines espèces de blendes colo- 
rées, mamelonnées, ou cristallisées qui ont tantôt une 
couleur noire très prononcée, tantôt la couleur gorge 
de pigeon. 

Le département d'Ancachs possède aussi quelques 
mines d'argent en poussière. On en distingue de plu- 
sieurs sortes pour la couleur, le tissu et la richesse. 
Les deux plus abondantes dans le pays sont: 

La mine d'argent grise. C'est une matière pres- 
que liquide que l'on rencontre dans le pays et qui a la 
propriété de se durcir à l'air. Sa couleur est tantôt 
blanche,' tantôt grisâtre ou brune. Elle contient de 
l'argent vierge, ou du moins, suivant l'appréciation de 
plusietirs ingénieurs du pays, c'est une mine d'argent 
qui ne doit pas tarder à se produire. En effet, quand 
les mineurs rencontrent cette espèce d'argent, ils ont 
tout lieu d'espérer qu'ils trouveront la minière de ce 
métal dans les environs. 

La mine d-'argent noire en poussière se trouve 
presque complètement en poudre ou du moins elle pa- 
rait sous la forme d'une poussière molle et noire. Elle 
est une des plus riches du département et rend à la 
fonte soixante et même quatre-vingts pour cent par 
quintal. On la trouve communément dans les fentes 
des montagnes, des districts d'Ancachs, qui contien- 
nent des mines d'argent. Elle y est en grumeaux 
friables, ou en petites masses détâchées, d'abord tena- 
ces, mais exposés à l'air, ils tombent en poussière 
quand on y touche; cette poussière prend d'abord une 
couleur violette puis noirâtre. 

Il existe encore dans plusieurs districts, ou pour 
être plus véridique dans toutes les provinces du dé- 
partement d'Ancachs, des mines d'argent qui ressem- 
blent, par la couleur et le tissu, à de l'antimoine en ai- 
guilles capillaires. Ce minerai se présente, sous deux 
couleurs bien distinctes; blanc ou noir. Il est léger, 
strié et parait composé de cristaux très déliés, en co- 
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lonnes cylindriques, arrangées sans ordre et sans te- 
nir les unes aux autres de même que la barbe d'une 
plume. Il est tellement friable, qu'avec les bouts des 
doigts on peut le réduire en poudre. Outre l'arsenic 
et le soufre que contient ce minerai, on y trouve aus- 
si quelques traces d'antimoine : telles sont principale- 
ment les mines de Guarapa, Dolorés, San Géronimo, 
San José, province de Huaraz; de Yanâico, Ongos, 
San Lorenzo, La Purisima, San Vicente, Mercedes, 
Las Animas, province de Huaylas. 

On rencontre cette variété de mine par nids ou 
pelotons, dans les fentes ou cavités qui sont proches 
des endroits des mines riches d'argent, même à la sur- 
face des mines d'argent mêlées d'antimoine. 

Elle se divise en deux classes, la mine d'argent 
en plume blanche et la mine d'argent en plume noire. 

La mine d'argent en plume blanche se rencontre 
aussi grisâtre. Sa forme en filets ou en stries, la fait 
ressembler à de l'alun de plume. On en trouve sur du 
quartz cristallisé, dans les mines de Descubridora, Pu- 
ma, Shahuindo, La Cascada, district de Cajatambo; 
de Prascondu, Atlante, La Actualidad, Lepanto, San 
Sébastian, Tembladera, district de Huari; Santiago, 
district de Pomabamba; La Reina, La Victoria, dis- 
trict de Pallasca; Restauradora, Gran Bonanza, Tomas 
Vicente, La Chalaca, district de Cajatambo; de la Ma- 
nuela, Zaragoza, Atenas, Demasiada, district de Huay- 
las; Oropesa, Cosmopolita de Cashma, La Tentadora, 
Zotico, Catorce de Julio, district de Recuay. 

La mine d'argent en plume noire n'est point com- 
pacte, mais entièrement molle. Elle colore les doigts 
et se trouve communément, dans une matrice de quartz, 
cristallisé, mêlé de spath. On en trouve dans le district 
de Recuay et dans celui de Huaylas. 

Quand il se trouve de l'arsenic dans cette espèce 
de mine, elle est brune. 

Il y a encore, dans le département d'Ancachs, 
une autre sorte de mine d'argent, qui est connue dans 
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le pays sous le nom de mine d argent figurée. Elle se 
subdivise en deux classes: la mine d'argent en épis, et 
la mine d'argent argileuse. 

La mine d argent en épis se trouve dans des ar- 
doises ou schistes, dans les districts de Huaraz, Caraz, 
Tauca et Cabana; elle produit cinquante marcs au quin- 
tal. Cette sorte de mine d'argent ressemble si parfaite- 
ment à des épis de blé pétrifiés ou minéralisés; qu'on 
serait tenté de croire que ce sont effectivement des épis 
de blés pétrifiés ou minéralisés, ou convertis en mine 
d'argent; mais les ingénieurs de ces mines ont consta- 
té que ce n'est qu'une terre calcaire et argileuse, mêlée 
d'un peu de soufre, d'un peu plus d'arsenic et d'ar- 
gent. Cette mine d'argent se trouve dans la Cordillère 
Blanche et dans la Cordillère Noire, dans les mines de 
Zotico, Carmencita, El Rimac, Carolina, Maray. 

La mine d'argent argileuse est de l'argent pres- 
que pur, ou un guhr d'argent qui s'est répandu en pe- 
tite quantité, et en matière d'incrustation sur une terre 
argileuse qui était déjà toute couverte d'insectes ailés, 
tant coléoptères que névroptères. On en trouve dans 
les mines de El Milagro, district de Cajabamba; de 
Recuperada, Riboraoneza, Italia, La Minerva, district 
de Huari; de Santiago, Boyasta, distrlcj^de Pomabam- 
ba; de Blanca, La Trinidad, district de Pallasca; de El 
Auxilio, Estrella Polar, Esther, district de Cajatambo; 
de Veintidos de Marzo, Por si acaso, El Pesar, district 
de Huaylas; de Oropesa, Ramon, La Soledad, San Ju- 
lio, Los nuevos amores, Alpaquita, district de Recuay. 

Outre les diverses variétés de mines dont nous 
venons de parler, on trouve, encore, dans le départe- 
ment d'Ancachs, de l'argent dans certaines mines de 
charbon, ou allié à d'autres substances minérales; 
il est même répandu dans certaines couches de ter- 
res, ou lits de pierres, dans lesquels on ne remarque 
aucun indice de substances minérales. Comme nous 
l'avons vu, il est quelquesfois mêlé avec l'arsenic, le 
cobalt, la blende, ou avec des galènes, des mines de 
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cuivre, de fer, etc. Certains fossiles en contiennent 
aussi, mais comme à l'extérieur ils n'en promettent 
pas beaucoup, il faut toujours avoir soin de les briser 
pour se convaincre de Texistence de l'argent; quand ils 
se divisent en petits grains égaux d'une couleur rou- 
geâtre ou jaune, on peut assurer qu'ils en contiennent. 
Dans le pays, on désigne ces sortes de mines du 
nom de la substance qui les enveloppe; mais il est très 
rare que l'argent soit tellement déguisé, qu'un œil ex- 
périmente ne puisse le reconnaître. 

Cuivre 

Le cuivre est un métal que ses propriétés rappro- 
chent beaucoup du fer et de l'argent; les différents 
ustensiles à la fabrication desquels il sert, les fils fins 
qu'on fait avec lui sont une preuve de la malléabilité, 
de la flexibilité et de la ductilité de ce métal. Il pos- 
sède même ces propriétés à un degré supérieur au fer. 
Le cuivre, quoique composé de particules ferrées, est 
cependant moins élastique et moins dur que ce métal, 
mais il l'est plus que tous les autres, comme on peut 
le remarquer par la propriété qu'il a d'être trempé (i) 
et de recevoir le poli. Sa couleur est on ne peut plus 
variable, même dans les nuances; il est ou rouge, ou 
d'un rouge tirant sur le rouge brun, luisant, d'un 
grain brillant, resplendissant dans l'endroit de la frac- 
ture. 

La pesanteur spécifique du cuivre n'est pas plus 



(i) La découverte de quelques armes des Incas, et surtout de fers de 
lances en cuivre, faites dans plusieurs tombeaux du Pérou, donna liçu à 
Raymondi, et à plusieurs chimistes péruviens, de soupçonner que le cui- 
vre lui aussi pouvait recevoir la trempe. Des études spéciales furent fai- 
tes, et il en est résulté qu'on est parvenu à donner au cuivre le degré de 
trempe qu'on a voulu, et qu'on a fait avec le cuivre, ainsi trempé, des 
instruments tranchants aussi bons qu'avec l'acier le meilleur. Il faut ajou- 
ter aussi que de nouvelles fouilles ont été faites et qu'on a trouvé des 
haches, des couteaux et des espèces de charrues qui remontent sûrement 
aux Incas. 
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constante, mais on remarque que plus il est pur, plus 
il est pesant. 

Le cuivre est, après le fer, le plus fixe au feu; il 
rougit promptement, et longtemps avant de rentrer en 
fusion. 

Le cuivre se joint facilement avec Tor et Targent, 
sans altérer, presqu'en rien leur beauté, surtout lorsque! 
est allié en petites doses; il procure même à ces mé- 
taux quelques avantages, il les rend en effet plus durs, 
et moins susceptibles de perdre la ductilité dont il sont 
sujets à être^ privés par le mélange de la moindre subs- 
tance hétérogène. 

Dans le départements d'Ancachs, les mines de 
cuivre, quoique nombreuses, le sont moins que celles 
des deux métaux que nous avons étudiés précédem- 
ment (i). Elles sont généralement disposées en filons 
qui pénètrent la terre à de très grandes profondeurs. 

Les mines de cuivre sont au nombre de celles qui 
observent rarement une figure régulière et détermi- 
née. On peut dire, comme nous Tavons mentionné 
déjà, qu'en général, il n'y a point de métal qui, dans 
la mine, présente autant de couleur différentes que le 
cuivre; il les a toutes sans excepter le rouge vif et 
transparent. Aussi, faut-il de l'usage et de l'expérien- 
ce pour le distinguer à simple vue; on peut conclure 
cependant, sans hésiter, que tous les minéraux sur 
lesquels on remarque plusieurs couleurs vives, surtout 
en bleu, en vert et chatoyantes comme la gorge de 
pigeon, contiennent du cuivre. 

Il faut noter aussi que ce métal est, de tous, le 
plus difficile à séparer de la mine, et qu'il est commu- 



(i) Au Pérou, c'est surtout dans le département de Lima, qu'on 
rencontre les mines de cuivre. Lorsque nous publierons l'étude de ce 
département, on verra combien elles y sont riches et abondantes. 

Ceci ne veut pas dire qu'elles ne soient communes et riches dans 
le département d'Âncàchs, mais nous devons à la vérité de reconnaître 
que le sol du département de Lima est, comme mines de cuivre, le plus 
riche de toute la République péruvienne et môme de toute l'Amérique 
du Sud. 



— 163 — 

nément minéralisé par le soufre, quelquefois par l'ar- 
senic, ou allié au plomb, au fer, à Targent etc. , sans 
compter les terres endurcies et les pierres qui lui ser- 
vent de matrice, pierres qui sont généralement ou 
schisteuses ou quartzeuses. 

Nous allons énumerer et étudier, comme nous l'a- 
vons déjà fait pour Tor et l'argent, les diverses variétés 
de cuivre que l'on trouve dans les provinces du dé- 
partement d'Ancachs. 

C'est d'abord le cuivre de mine pur, que, dans di- 
vers districts, on désigne sous le nom de cuivre 
vierge. Ce cuivre se présente sous forme solide ou 
contenu dans des eaux minérales; nous ne nous occu- 
perons ici que de celui qu'on trouve le plus communé- 
ment sur le territoire d'Ancachs, c'est-à-dire de celui 
qu'on rencontre à l'état solide. Il est ductile et malléa- 
ble ; sa couleur est d'un jaune tirant sur le rouge, lors- 
qu'il est tacheté de quelques particules verdâtres, c'est 
qu'il tend à se décomposer. Plusieurs ingénieurs, atta- 
chés aux mines des divers districts du département, 
croient que ce cuivre natif n'est pas aussi pur que le cui- 
vre raffiné, mais qu'il l'est autant que celui qui a déjà 
passé par le fourneau de fusion. Cependant on rencon- 
tre tous les jours, dans ces districts, du cuivre vierge, 
sous la forme véritablement métallique, c'est-à-dire 
parfaitement pur. On le trouve ou seul, ou joint à une 
substance terreuse ou pierreuse, tantôt dans la roche 
dure, dans des quartz, de l'ardoise, de l'argile brune 
ou avec du sable. 

On le rencontre dans les fentes des rochers, ou les 
veines qui accompagnent les filons, en morceaux ou 
petites masses détachées. Il est presque toujours joint 
à quelqti'autre mine de cuivre, telle que la mine de 
cuivre en plume et la vitreuse. 

Ce cuivre de mine pur se divise à Ancachs en plu- 
sieurs catégories dont les plus importantes sont: 

Le cuivre vierge solide et en rameaux qui res- 
semble comme forme à des arbustes pleins de nœuds 
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et de branches. On trouve ces rameaux métalliques de 
cuivre pur dans les fentes des rochers ordinairement 
quartzeux, dans les mines de **E1 Cobre", district de 
Cajabamba; de Herminia, district de Santa, et quel- 
quefois dans une espèce de jaspe rouge dont les grains 
sont grossiers, comme dans la mine de El Socorro dis- 
trict de Cajatambo. 

Le cuivre vierge en feuilles, qu'on trouve dans 
plusieurs districts, est en feuilles minces; il est tou- 
jours interposé dans une pierre de roches ou de grès. 

Le cuivre vierge, en grains détachés, se présente 
en grains, tantôt gros, tantôt petits. Il est, il faut le 
constater, rarement seul, mais presque toujours mêlé 
avec une substance terreuse ou pierreuse. Lorsque 
ces grains ou paillettes ont une couleur rougeâtre 
dans la mine on les nomme fleurs de cuivre. On en 
trouve dans la mine de Tubalcain, district de Huay- 
las. On rencontre aussi du cuivre vierge en grains 
détachés dans du trapp. Le plus beau cuivre natif en 
grains se trouve dans la province de Huaylas à la mi- 
ne de Anaconda. 

La mine de cuivre rouge, des plus rares dans cer- 
taines contrées, est au contraire très fréquente au Pé- 
rou; nous trouvons plusieurs mines de cette espèce 
dans le département d'Ancachs. La forme et le tissu 
de ce minerai sont très variables, on le rencontre en 
effet, tantôt solide et cristallisé, tantôt en filets super- 
ficiels d'un rouge vif, tantôt friable et couleur de cina- 
bre. La mine de cuivre rouge se trouve dans plusieurs 
districts du département qui fait Tobjet de cet ouvra- 
ge, elle est des plus riches puisqu'elle rend depuis cin- 
quante cinq jusqu'à soixante-quinze pour cent. Les 
principales variétés de cette espèce de mine sont les 
suivantes: 

La mine de cuivre vitreuse rouge, solide et cris- 
tallisée. Le minerai se présente en cubes octaèdres, 
sa couleur est d'un jaune rougeâtre; on le rencontre 
communément dans une pierre quartzeuse,ou spatheuse 
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et à petits grains. On en trouve aussi en petits cris- 
taux plus ou moins transparents qui ont la couleur 
et l'éclat de la mine d'argent rouge, cette variété a 
donné plus de soixante-quinze pour cent. Les prin- 
cipales mines qui sont en exploitation sont celles de 
San Carlos, district de Santa; de la Florin da, district 
de Pallasca; de Recompensa, district de Huaylas. 

La mine de cuivre vitreuse rouge et striée, que 
Ton désigne aussi, dans le pays, sous le nom de fleurs 
de cuivre rouge, se présente en petits filets superficiels 
d'un roùge vif, posés à la surface, ou logés dans les 
gangues de cuivre vierge. 

On rencontre aussi, sur le territoire, d'Ancachs la 
mine de cuivre vitreuse, grise. Sa couleur l'avait fait 
confondre par plusieurs ingénieurs avec les mines de 
cuivre grise et blanche ordinaires. Mais elle en dif- 
fère, en ce qu'elle est minéralisée par le soufre seul. 
Dans la province de Huaylas, on en distingue deux 
variétés l'une solide et de figure indéterminée, l'autre 
cristallisée en petits cubes. 

La mine de cuivre blanche est commune dans le 
département d'Ancachs. Sa couleur est grisâtre claire; 
elle est pesante, compacte et unie dans l'endroit de la 
fracture. Au feu, on remarque qu'elle contient non 
seulement de l'arsenic et du cuivre, mais encore un 
peu de fer et d'argent. Cette mine de cuivre ne dif- 
fère guère de la mine de cuivre d'argent grise dont 
nous venons de parler, que parce que celle-ci contient 
beaucoup plus d'argent. Quelques ingénieurs des mi- 
nes du département ont appelé cette variété de cui- 
vre, mine de cuivre portant argent; elle rend ordinai- 
rement à la fonte un trente pour cent. On en distin- 
gue deux sortes sur le territoire d'Ancachs; ce sont: 

La mine de cuivre d'un blanc sale et la mine de 
cuivre blanche fauve. 

La première est solide et a beaucoup de ressem- 
blance, en quelques endroits, avec les mines de cuivre 
grises, mais elle en diffère par l'argent qu'elle con- 
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tient. Le minerai est d'un brun tirant sur le gris, 
plus foncé que la pyrite arsenicale et est générale- 
ment mêlé avec un peu de la mine de cuivre jaune et 
verdâtre. On en trouve dans les mines de Britania, 
Tubalcain, district de Huaylas: de Consuelo, district 
de Recuay. 

Dans la mine de cuivre blanche fauve, on remar- 
que de petites traces jaunes sur un fond blanc. Le 
minerai ressemble un peu à la pyrite blanche arseni- 
cale. Il est jaunâtre, assez compacte, solide, pesant 
et contient beaucoup d'arsenic. 

La mine de cuivre grise ou cendrée se rencontre 
aussi dans plusieurs districts du département d'An- 
cachs. Elle est d'une couleur grise plus ou moins 
foncée ou obscure, et ressemble un peu par l'extérieur 
à lamine de cuivre vitreuse; Le minerai est dur, cas- 
sant, inégal, rude et brille très peu dans l'endroit de 
la fracture. Il est ordinairement confondu avec une 
telle quantité de fer et de soufre, qu'on a de la peine 
à le distinguer, au premier coup d'œil, de certaines 
mines de fer minéralisées, tant il parait étroitement 
allié avec des parties de ce métal. Il contient égale- 
ment un peu d'arsenic, et a beaucoup de ressemblan- 
ce avec le minerai que l'on rencontre dans la mine 
d'argent grise. La véritable mine de cuivre grise, 
qu'on rencontre dans le département d'Ancachs, est 
plus riche en cuivre et plus pauvre en argent que cel- 
le qui est blanche; dans certaines mines de cette espè- 
ce, le rendement du minerai est, comme cuivre, de la 
moitié de son poids brut. On rencontre principale- 
ment dans les districts de Pallasca et Huaylas deux 
catégories de cette espèce. Ce sont la mine de cuivre 
d'un gris clair et la mine de cuivre d'un gris obscur. 

La couleur de la première est d'une couleur 
moins foncée que celle du fer ordinaire; on en a der- 
mèrement découvert une mine très riche dans le dis- 
trict de Huaylas. 

La seconde a une couleur, gris obscur elle est 
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quelquefois brillante extérieurement, colorée comme 
la queue de paon et luisante dans les fractures. On 
la rencontre dans les provinces de Santa et de Pallasca. 

On trouve également, à Ancachs, la mine de cui- 
vre d'un jaune pâle. Quoique ce minerai soit très pe- 
sant,' il n'est pas très riche en cuivre, il contient 
beaucoup de fer et de soufre et une petite quantité 
d'arsenic. La couleur est d'un jaune pâle, blanchâtre 
peu éclatante; il ressemble un peu à la pyrite arseni- 
cale livide, dont il diffère cependant, non seulement 
parce qu'il n'est pas aussi dur, ni réfractaire au feu, 
mais encore parce qu'il est moins pâle, plus blanc, 
plus brillant et plus uni dans l'endroit de la fracture. 
Il diffère aussi des pyrites dont jaillisent, presque tou- 
jours, beaucoup d'étincelles lorsqu'on les frappe avec 
l'acier. Il faut néanmoins beaucoup d'expérience 
potir la distinguer à l'extérieur, d'avec les pyrites 
cuivreuses proprement dites. On en distingue trois 
sortes dans les districts de Huaylas, de Santa, et de 
Pallasca. 

Ce sont: la mine de cuivre d'un jaune pâle solide, 
la mine de cuivre d'un jaune pâle à gros grains, la 
mine de cuivre d'un jaune pâle, à facettes luisajites. 

La mine de cuivre d'un jaune d'or se rencontre 
dans plusieurs entroits du département d' Ancachs. La 
couleur du minerai est d'un jaune d'or, vif, éclatant, 
souvent panaché de rouge et de différentes nuances 
vertes, bleuâtres, violettes ou lilas. Ces couleurs pa- 
raissent plus vives, plus chatoyantes, et jouent mieux 
riris dans les morceaux pris près des endroits où il y 
a de petites cavités; ce sont ces couleurs qui lui ont 
fait donner, dans le pays, le nom de mine de cuivre 
à gorge de pigeon, ou de mine de cuivre à queue de 
paon. Le minerai de cette espèce est plus ou moins 
compacte, peu dur et ne donne que peu ou point 
d'étincelles, lorsqu'on le frappe avec le briquet, excep- 
té quand il contient des particules quartzeuses, com- 
me on l'observe assez ordinairement; il est composé 
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de beaucoup de cuivre, de soufre, d'un peu d*arsenic 
et de fer. C'est en quelque sorte la mine de cuivre la 
plus abondante et la plus commune dans les filons. 

On en distingue au Pérou, et principalement dans 
le département d'Ancachs, trois catégories distinctes: 
la mine de cuivre jaune solide, la mine de cuivre jau- 
ne feuilletée et la mine de cuivre jaune à gros grains. 

Le minerai de la première est pesant, compacte, 
informe, assez dur pour recevoir le poli, il est jaune 
en dedans comme à l'extérieur, mais quelquefois en- 
tremêlé de nuances verdâtres ou bleuâtres. Il est ri- 
che en métal et souvent orné de toutes les couleurs 
chatoyantes de la gorge de pigeon. On le trouve dans 
les mines de Consuelo, district de Recuay ; de la Auro- 
ra, Tubalcain, district de Huaylas;de laFlorinda, dis- 
trict de Pallasca. 

La mine de cuivre jaune feuilletée se trouve dans 
le quartz; le minerai est d'un jaune bleuâtre. 

La mine de cuivre jaune à gros grains est parse- 
mée de belles couleurs comme celles qui ornent la queue 
du paon. Elle est en filons plus ou moins épais, filons 
qui sont souvent couverts d'un mica noir. 

Plusieurs mines de cuivre brun ont été découver- 
tes dans le département d'Ancachs. Les premières 
analyses qui ont été faites dans le district de Huaylas 
ont fait considérer cette mine comme une espèce de py- 
rite, ou de mine pauvre en cuivre mais riche en fer; or, 
lorsque l'exploitation a été faite, on a reconnu, au con- 
traire, que cette espèce de mine contenait une bonne 
quantité de cuivre. Ce minerai est, à la vérité, quel- 
quefois si uni avec une telle abondance de soufre et de 
fer qu'il est assez difficile de le distinguer, au premier 
coup d'œil, avec quelques mines de fer, mais si l'on re- 
marque à sa superficie quelques tâches ou efflorescences 
soit bleues, soit verdâtres, on peut être certain que c'est 
une mine de cuivre portant fer. Dans l'endroit de la 
fracture, on y reconnait de lamine de cuivre jaune; 
frappée avec de l'acier, elle ne donne que peu ou point 
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d'étincelles. Sa couleur ordinaire est composée d'un 
jaune pâle, mêlé de brun et de rouge. Deux sont, pour 
ce minerai, les principales variétés qu'on trouve dans 
le département d'Ancachs. Ce sont, la mine de cuivre 
brune proprement dite et la mine de cuivre pâle. 

La couleur de la première est jaune, brunâtre; elle 
est d'une consistance plus ou moins compacte et riche 
en cuivre. On en trouve dans la mine de La Florin- 
da, district de Pallasca ; dans celle de San Carlos, dis- 
trict de Santa et dans celle de El Socorro, district de 
Cajatambo. 

La mine de cuivre brun pâle est extérieurement 
feuilletée, pâle, blanchâtre, mêlée de jaune plus ou 
moins foncé, tirant sur le bleu. Intérieurement, elle 
parait composée de grains ou d'espèces de cubes striés. 
On en désunit facilement les particules avec la pointe 
d'un couteau. 

On rencontre aussi dans le département d'An- 
cachs la mine de cuivre verdâtre. Celle-ci parait Cris- 
tallisée, c'est une espèce de pyrite de cuivre très ri- 
che en métal. La base de sa couleur est jaune terne, 
obscure, entremêlée de particules verdâtres plus ou 
moins foncées tenant un milieu entre le jaune et le 
vert, comme s'il s'était formé du vert de gris sur du 
cuivre jaune. Elle donne généralement des étincelles 
avec le briquet et contient du soufre, de l'arsenic et du 
fer. Il faut remarquer, et ne pas oublier, que plus elle 
est verte, plus elle abonde en cuivre de la meilleure 
qualité. 

Cette espèce de pyrite de cuivre est quelquefois 
d'un besoin indispensable pour le traitement de cer- 
taines sortes de mines de cuivre. Elle donne en effet 
une excellente première matte. On la désigne aussi 
sous le nom de mine satinée, mais seulement quand 
elle contient de petits cristaux réguliers de cuivre ver- 
dâtre. 

On en distingue deux sortes dans le département 
d'Ancachs: la mine de cuivre verdâtre. solide, et do- 
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minante en couleur jairae, et la mine de cuivre d'un 
vert foncé. 

La première est d'une couleur jaune clair et cha- 
toyé un peu en vert. On la rencontre avec du mica 
noir, elle est en partie cristallisée. Dans le district de 
Huaylas, elle réunit quelquefois plusieurs des couleurs 
de la queue de paon. 

Dans la seconde, on remarque une légère nuan- 
ce d'un vert obscur qui couvre un fond jaune; elle est 
dure, composée de petits grains et ne donne point 
d'étincelles avec l'acier. On la rencontre presque 
toujours en filons. 

La mine de cuivre azurée est une des plus com- 
munes et des plus abondantes du département d'An- 
cachs. Cette mine a des nuances de couleurs assez 
différentes entr'elles et peu constantes, cependant elle 
tire ordinairement sur le bleu. E^lle pèse peu, sa con- 
sistance est peu solide; aussi est-elle peu constante et 
reçoit-elle difficilement le poli. Dans ses fractures, 
elle ressemble assez à une matière vitreuse. Elle est 
peu minéralisée ou peu alliée avec d'autres métaux, et, 
de toutes les mines de cuivre, c'est celle qui contient 
le moins de fer, d'arsenic et de soufre. Elle est mê- 
me si riche, qu'on en tire, facilement, par la fusion et 
par quintal, plus de quarante à cinquante livres de 
cuivre de la meilleure espèce. On en distingue qua- 
tre variétés dans les districts du département: la mine 
de cuivre azurée grise, la mine de cuivre azurée bru- 
ne, la mine de cuivre azurée violette, la mine de cui- 
vre azurée bleue. 

Nous avons encore dans les districts de Huaylas 
et ceux de Pallasca, les mines de cuivre vitreuses. 
Cette mine a, en quelque sorte, tant de rapports avec 
celle d'azur, qu'elle est souvent confondue avec elle; 
ce sont pourtant deux espèces bien distinctes. La mi- 
ne de cuivre vitreuse, proprement dite, a une couleur 
très luisante, ordinairement purpurine violette ses 
fractures récentes sont quelquefois d'un beau rouge; elle; 
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est pesante, médiocrement dure; on en rencontre même 
qui est assez tendre et qu'on peut très facilement tra- 
vailler à la lime. Elle contient un peu de fer, mais 
plus de soufre et d'arsenic. On la rencontre mêlée 
avec d'autres mines de cuivre; elle est ordinairement 
très riche, et il faut ajouter que c'est une des mines 
de cuivre les plus faciles à réduire. Les deux espèces 
que l'on rencontre dans plusieurs districts du départe- 
ment sont: la mine de cuivre vitreuse violette et la 
mine de cuivre vitreuse bleue. 

La première a une couleur si foncée, qu'elle en 
parait noirâtre- elle rend à la fonte de quarante à 
cinquante livres par quintal. On en trouve à San Car- 
los, district de Santa; à la Florinda, district de Pallas- 
ca; à el Socorro, district de Cajatambo; à Naciones, 
Tubalcain, district de Huaylas. 

La mine de cuivre vitreuse bleu est quelquefois 
noirâtre; elle rend jusqu'à soixante cinq et soixante- 
dix livres au quintal. La mine de cuivre vitreuse noi- 
râtre et luisante est très abondante à la Anaconda, dis- 
trict de Huaylas. 

La mine de cuivre verte se rencontre très com- 
munément dans le département d'Ancachs, où elle. est 
désignée, comme dans tout le Pérou du reste, sous le 
nom de malaquita, c'est-a-dire malachite. La mine cui- 
vre verte pure est facile à reconnaitre à sa couleur. 
On en trouve plusieurs variétés dans le département 
qui nous occupe; ce isont: 

Lamine de cuivre verte solide ou malachite, C'est 
un stalactite d'un vert plus ou moins foncé, formé par 
couches ondulées, concentriques, veloutées, unies à 
leur superficie et striées intérieurement du centre à la 
circonférence. Elles se sont formées, en masses plus 
ou moins considérables, dans les cavités des mines de 
cuivre en filons, de la même manière que les stalacti- 
tes se sont formés dans les grottes. Cette mine de 
cuivre, de formation secondaire est compacte, solide 
et assez dure pour recevoir un beau poli. Si cette mi- 
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ne de cuivre verte n'était point compacte, et n'avait 
point de solidité dans son tissu, qu'elle fut terreuse, 
friable et tendre, elle perdrait son nom de malachite, 
pour prendre celui de terre verte de montagne. Sui- 
vant les essais qui ont été faits dans plusieurs mines 
d'Ancachs, elle rend soixante livres pour cent. 

La mine de cuivre verte, appelée aussi verl? de 
gris de montagne, peut être considérée comme du cui- 
vre dans l'état de malachite friable; elle a peu de con- 
sistance. Elle se présente sous différentes formes, et 
se rencontre aussi sur des cristaux informes de quartz. 

La mine de cuivre verte, ou fleurs de cuivre ver- 
tes, est composée de stries verdâtres ou couleur d'éme- 
raude, brillantes, chatoyantes, quelquefois demi trans- 
parentes, disposées par faisceaux et d'une figure sem- 
blable à celle de l'amiante. On en trouve, dans le dis- 
trict de Pallasca, dont les stries sont parallèles, très 
serrées et un peu dures. Il y en a pourtant d'assez so- 
lides pour recevoir le poli. Dans le district de Huay- 
las, on en rencontre encroûtées d'une mine de fer rou- 
geâtre et pyriteuse. 

Il y a encore, dans le département d'Ancachs, la 
mine de cuivre bleue. Il faut beaucoup d'expérience 
pour distinguer le cuivre à sa couleur bleue, car cette 
couleur est tantôt plus ou moins foncée ou claire, de 
certaines substances ferrugineuses qui ont également 
une couleur bleu vert. Les caractères spécifiques du 
véritable cuivre bleu consistent dafis le peu d'éclat qu'il 
montre dans l'endroit de la fracture; et comme il con- 
tient beaucoup de cuivre plus ou moins pur, un peu 
de terre légère et friable, dès qu'on en jette un peu 
sur les charbons, il y devient rouge et dégage aussitôt 
l'odeur qui lui est particulière. On le trouve plus fré- 
quemment dans les cavités des mines de cuivre grises 
ou blanches, que dans celles des mines de cuivre jau- 
ne, tandis que le cuivre vert, pur et cristallisé, incrus- 
te ordinairement les interstices des mines de cuivre 
jaune décomposées. 
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En général le cuivre bleu, appelé aussi, dans le 
pays, bleu de montagne, est un minéral abondant en 
cuivre; rien ne ressemble mieux, à cette sorte de mine 
que des grains graveleux, pierreux, souvent aplatis, 
quelquefois striés et assez solides. On en distingue 
plusieurs catégories dans les. divers districts du dépar- 
tement d'Ancachs; ce sont: 

La mine de cuivre bleue, appelée bleu de monta- 
gne pur. Ce minerai est ordinairement pur et cristallisé 
en prismes rhomboïdaux, brillants et aussi riches en 
métal que la malachite. Cette sorte de mine donne, dès 
la première fonte, un cuivre noir, très proche du cui- 
vre raffiné; la plupart de ces mines de cuivre bleues 
peuvent être fondues sans avoir subi le grillage. 

Le cuivre bleu strié, ou fleurs de cuivre bleues, 
ne diffère du vert de montagne que par sa couleur qui 
est d un bleu céleste, il faut noter aussi, qu'à volume 
égal, il contient davantage de cuivre. 

Le cuivre bleu terreux est peu compacte, ou peu 
serré, friable, d'une consistance terreuse, sans figure 
déterminée, plus ou moins impur et contenant des par- 
ticules de pyrite cuivreuse. On en trouve de très beau 
et de très abondant dans la province de Huaraz. 

Le cuivre bleu dur ou pierreux ressemble assez à 
une pierre feuilletée, dont la consistance est un peu 
dure, mais cependant friable et cassante. On le trouve 
communément, dans le département d'Ancachs, sur 
des pierres argileuses, durcies; quelquefois, il est inter- 
posé dans du sable friable, comme on le remarqué aux 
environs de la mine de San Carlos, dans le district de 
Santa. 

Il y a encore trois autres espèces de mine de cui- 
vre que Ton rencontre assez communément dans le dé- 
partement d'Ancachs. Ce sont: la mine de cuivre ter- 
reuse, la mine de cuivre vitreuse noire et la mine de 
cuivre schisteuse. 

On donne, dans ce département, le nom de mine 
de cuivre terreuse à une terre solide et cuivreuse, jau- 
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ne ou brune, ou à une pierre de la même couleur, tel- 
lement tendre qu*on peut facilement l'écraser entre les 
doigts. Dans cette terre ou dans cette pierre, on trou- 
ve une quantité plus ou moins grande de cuivre. Cette 
mine ressemble beaucoup à une matière jaunâtre, qui 
serait provenue d'une mine de cuivre d'un jaune pâle 
ou verdâtre, laquelle aurait été décomposée et se serait 
enduite d'un vert de gris naturel. Il y a dans plu- 
sieurs districts deux variétés de cete mine: la mine de 
cuivre terreuse grise qui a très peu de consistance; 
celle-ci est même entièrement friable et contient aussi 
un peu d'argent; la seconde, lamine de cuivre ter- 
i:euse jaune, ressemble à de l'ocre jaune de fer qui 
«erait endurcie, elle contient presque toujours des 
grains de la mine de cuivre d'un jaune pâle, ou de la 
mine de cuivre verdâtre et quelques particules de vert 
de montagne qui y sont répandues généralement çà 
et là. 

Raymondi dit que la mine de cuivre vitreuse 
noire est noirâtre, luisante, et semblable à la poix noire 
ou à une scorie vitrifiée. Cet auteur ajoute que cette 
mine est rare dans certains districts du département 
d'Ancachs et qu'elle est au contraire commune dans 
d'autres. On pourrait encore, dit-il, faire succéder à 
cette mine celle que l'on nomme, au Pérou, noire de 
cuivre, laquelle est une terre ou poussière molle, noire, 
très déliée et riche en cuivre. Dans la Cordillère Noire, . 
on en trouve qui est très dure, d'un brun noirâtre et 
perforée comme de la pierre ponce. La mine de cuivre 
vitreuse ne contient ni soufre, ni arsenic, et elle est 
tout aussi riche en métal que la malachite. 

Par le nom de mine de cuivre figurée, ou schis- 
teuse, on désigne, dans le département d'Ancachs et 
dans tout le Pérou, une espèce de cuivre plus ou moins 
minéralisé par le soufre et par le fer, dans l'état pyri- 
tetix, et qui s'est introduit dans diverses substances 
animales ou végétales. Il y en a de différentes figures 
et couleurs. Elle se trouve communément dans des 
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schistes, à Tendroit où ces pierres étaient déjà configu- 
rées par l'empreinte de celles qu 'elles ont autrefois 
renfermées en nature. On les connaît aussi dans le 
pays, sous le nom vulgaire d'empreintes minéralisées. 
Ainsi que l'on peut le voir, par le rapide exposé 
que nous venons de donner, nombreuses sont les di- 
verses variétés de cuivre que l'on rencontre en abon- 
dance dans le département d'Ancachs, dans tous ces 
districts et principalement dans les provinces de Hua- 
ri, dans celles de Pallasca, de Huaylas, de Santa et 
dans la Cordillère Blanche entre Recuayet Aquia, dans 
la province de Cajatambo. 

Plomb 

Le plomb est un métal, qui, malgré toutes ses pro- 
priétés, est le moins estimé et le moins précieux des 
métaux; il est très pliant, peu tenace. Après le mer- 
cure, il est le plus mou des métaux au point qu'on peut 
le travailler, le tailler, le laminer el le plier sans peine. 
Quoique plus ductile que l'étain, il est celui qui est le 
'moins élastique. 

Il se pr&ente sous une forme ou cubique, ou pris- 
matique dans l'endroit de la fracture, ou déchirure. 
Les côtés de ces cubes ou facettes sont égaux, polis et 
doux au toucher; coupés en deux, l'intérieur est lisse, 
compacte et très éclatant. 

Sa couleur est d'un bleu blanchâtre, d'abord bril- 
lante, mais qui noircit facilement les mains; exposé à 
l'air ou dans l'eau,- il se ternit à la surface, moins 
promptement, à la vérité, que le fer et le cuivre, il y ac- 
quiert une couleur obscure, livide et souvent noirâtre. 

Le plomb, quoique d'espèces moins variées que l'ar- 
gent et le cuivre, est aussi abondant que celui-là, et 
beaucoup plus que ce dernier. Comme il renferme, 
presque toujours, une quantité d'argent plus ou moins 
grande, il constitue une des branches les plus impor- 
tantes du département d'Ancachs. 
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Comme nous l'avons déjà fait pour les métaux que 
nous venons de voir, nous allons décrire les diverses 
espèces principales. 

Le minerai de plomb le plus commun est la galè- 
ne ou sulfure de plomb, C'est la mine de plomb la plus 
ordinaire. Elle est en cubes plus ou moins grands et 
plus ou moins réguliers, ils sont équilatéraux, ou for- 
més par un assemblage de parai lélipipèdes oblongs. 
Ces cubes, ou parallélipipèdes, sont composés de lames 
ou feuillets très minces, très unis, très brillants. Sui- 
vant l'arrangement de ces parties, la mine parait quel- 
quefois striée. Cette espèce de mine est fort pesante, 
tendre et cassante. On pourrait croire souvent que c'est 
un plomb natif tout pur, mais elle contient toujours 
une grande quantité de soufre et quelquefois de la py- 
rite en nature, ce qui la fait paraître composée de grains 
■ dans sa cassure. 

Plus les cnbes sont grands, plus la mine rend de 
plomb à la fonte, mais plus ils sont petits et gris, plus 
elle contient ordinairement d'argent. On a découvert, 
dans le département d'Ancachs, plusieurs mines de 
plomb en cristaux octaèdres comme l'alun, confondus 
en groupes avec de la galène à grands cubes, dont les 
angles sont tronqués. 

La galène pure ne contient point d'arsenic, mais 
on y rencontre souvent des fluors de différents cou- 
leurs. Son produit, à la fonte, est peu constant, elle 
rend en effet depuis cinquante jusqu'à quatre-vingts 
livres de plomb par quintal. 

Il y a de très nombreuses espèces de galène dans 
les divers districts du département d'Ancachs. Nous 
allons donner un aperçu de chacune d'elles, ainsi que 
de leurs subdivisions. « 

Dans la galène à grandes facettes, on a de la pei- 
ne à distinguer les cubes, à cause de l'irrégularité de 
ses facettes brillantes ou miroitées et plus ou moins 
nombreuses. On en rencontre cependant à quatorze 
facettes plus ou moins tronquées dans le district de la 
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Pampa, province de Pallasca. Il y en a là aussi à vingt 
six facettes et en octaèdre. Elle parait ne point se 
diviser en cubes; mais quand on la considère au mi- 
croscope, on reconnait souvent des tâches, et l'on voit 
que toutes ses parties ont une forme cubique qui est 
commune, ou plutôt qui parait naturelle à toutes les 
galènes, mais qui est irréguliere dans celle-ci. Ses 
facettes sont quelquefois palmées ou divergentes, dis- 
posées par faisceaux; il y en a de différentes formes 
dans les mines de Huaylas et de Huari. 

La galène à petites facettes ne diffère de la pré- 
cédente, qu'en ce que ses particules sont infiniment 
plus petites, qu'elle a moins^e tâches, ou de mouche- 
tures. La mine de Ofélia, dans le district de Recuay, 
offre de cette sorte de galène d'un blanc très éclant, et 
contient aussi de l'argent en pointes, dans un feldspath 
compacte blanc. 

On trouve aussi, dans le -départemente d'Ancachs, 
la galène en grains qu'on désigne aussi sous le nom 
de mine de cuivre à grains. Elle semble composée de 
particules semblables à un amas compacte de limaille 
d'acier; ces grains sont plus ou moins gros et obser- 
vent quelquefois une figure striée; leur couleur est peu 
constante. Les diverses subdivisions sous lesquelles 
on rencontre cette espèce dans les districts miniers du 
département, sont assez nombreuses. 

La première, la galène à gros grains brillants res- 
semble, au premier coup d'œil, à la galène, ou mine 
de plomb à grands cubes; mais quand on l'examine 
avec attention, on reconnait qu'elle est composée de 
grains brillants et grossiers, de forme irrégulière, et 
si adhérents les uns aux autres qu'il est difficile et mê- 
me impossible de les séparer sans les casser. 

La galène à petits grains ou points brillants est 
composée de grains ou de facettes si petites, qu'on ne 
peut point distinguer la forme à la simple vue. Ils 
ont au moins la même ténacité que les précédents; on 
remarque seulement que cette galène est brillante 
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comme du fer rompu dans l'endroit de la fracture. Il 
est bon de prévenir les mineurs que, plus ces grains 
sont petits, plus la mine est riche en argent. 

La galène chatoyante à gros grains est d'un effet 
assez singulier. A mesure qu'on tourne ce minerai de 
différents côtés, pour en examiner les différentes sur- 
faces, on reconnait que les grands cubes ou feuillets 
granuleux, dont il est composé, sont disposés de 
telle manière que, quoique brillants, ils font om- 
bre les uns sur les autres et affaiblissent réciproque- 
ment leur éclat. Cette mine ressemble en cela aux 
pierres chatoyantes, taillées en prismes, qui, selon le 
jour auquel on les expo^, tantôt paraissent d'une cou- 
leur obscure, et tantôt réfléchissent de nombreuses 
couleurs brillantes et éclatantes. 

La galène de plomb compacte comme de l'acier a 
la dureté, la couleur et le tissu si analogues à l'acier, 
que plusieurs des ingénieurs péruviens ou étrangers 
attachés aux mines du département d'Ancachs, la nom- 
ment galène ou mine d acier. On rencontre aussi la ga- 
lène martiale en stalactites, elle se trouve surtout dans 
la province de Pallasca; ce sont, dit Raymondi **des cy- 
lindres creux dans une partie de leur longeur et rem- 
plis dans l'autre par une mine de fer brune, mêlée 
d'ocre, due à la décomposition d'une pyrite martiale 
de même forme." 

La galène striée est un véritable tissu; les fibres 
en sont plus ou moins longues, déliées, et brillantes; 
c'est pourquoi on la nomme aussi galène aiguë. **Dans 
l'un de nos voyages faits dans le département d'An- 
cachs, dit Raymondi, nous avons découvert, dans plu- 
sieurs districts, une mine de galène grainelée et striée, 
surtout dans la partie du filon, près du toit; dans les 
parties de filons où il se trouve des salbandes, il y a 
de petits cristaux durs de mine de plomb; celle qui est 
grainelée est riche en argent, celle dont le tissu est 
écailleux ou strié comme l'antimoine, contient de l'ar- 
senic et du soufre. A l'instant de notre découverte, 
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ces mines nous ont paru mériter la plus grande atten- 
tion. Les échantillons qu'on nous a envoyés depuis, 
à mesure qu'on foullait plus profondément, nous ont 
paru toujours les mêmes, et ont annoncé des mines 
très riches." 

La galène de plomb minéralisée se trouve aussi 
communément dans le département d'Ancachs. Cette 
galène est, pour ainsi dire, la mine de plomb en cubes 
que nous avons déjà décrite; mais elle est minéralisée, 
embarrassée et confondue avec de la terre ou de la pier- 
re. On peut à peine en discerner les particules, au 
moyen du microscope. Cette mine est très pesante 
et n'est pas excessivement riche, quoique d'un rende- 
ment assez bon. La couleur tire, tantôt sur le plomb 
foncé, et tantôt, mais cela bien plus rarement, sur celle 
des terres ou pierres qui les contiennent. 

On rencontre aussi, dans certains districts du dé- 
partement, une autre sorte de mine que les ingénieurs 
ont désignée sous le nom de mine de plomb, compac- 
te, molle, sulfureuse. Cette espèce de mine est d'un 
grain fin, d'un tissu plein, serré et continu, peu dure, 
presque malléable, douce au toucher et ressemble in- 
térieurement à du plomb vierge. Elle est intérieure- 
ment un peu jaunâtre et contient plus ou moins de 
soufre et d'arsenic. Il est même étonnant que, cette 
mine, qui participe de l'arsenic, ait aussi peu de dureté, 
car l'arsenic, mêlé au plomb, le rend très dur et très 
fragile. Deux catégories différentes de cette mine de 
plomb se trouvent dans le district de Pallasca et dans 
celui de Huaraz; ce sont la mine de plomb compacte 
écailleuse et la mine de plomb compacte à tâches noi- 
râtres. 

La première entre assez facilement en fusion 
dans le fourneau. Elle contient du soufre et encore y 
parait-il seulement interposé, sans y former d'alliage 
absolu, c'est pourquoi ce métal fond si facilement. 
Cette sorte de mine se rencontre très souvent peu mi- 
néralisée; elle est riche en métal. 
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La mine de plomb compacte à tâches noirâtres, et 
est grasse au toucher, comme parsemées de raies, ou 
tâches noires et grises, sur un fond jaune assez pur; 
quelquefois, ces raies paraissent striées, fines et ser- 
rées et ont une couleur de fer, ou d'un blanc bleuâtre. 
Il n*est pas rare que cette variété de mine de plomb 
compacte contienne de la blende, mais très peu d'ar- 
gent. 

La mine de plomb noire cristallisée se rencontre 
aussi assez communément, non seulement dans le 
département d'Ancachs, mais encore dans tout le Pé- 
rou. Elle est minéralisée par le soufre et ne con- 
tient que peu ou point d'argent. La couleur* est plus 
ou moins noirâtre et tire sur la véritable couleur du 
plomb; ses cristaux sont quelquefois polyèdres, lui- 
sants, surtout dans la province de Cajatambo; d'au- 
tres fois, il se présente en prismes hexagones, 
tronqués, à peu près cylindriques, souvent friables et 
quelquefois si tendres qu'on peut les couper avec un 
un couteau. On en rencontre des traces dans la mi- 
nes de Citapampa. 

Le minerai de plomb que nous venons de décrire 
quoique riche en plomb l'est moins que les deux espè- 
ces suivantes; il parait comme soupoudré d'une galè- 
ne très atténuée, mais brillante. La pyrite de soufre 
sert quelquefois d'enveloppe aux cristaux de cette 
mine. 

La mine de plomb blanche spathique n'a exté- 
rieurement aucun caractère métallique; elle est fort 
pesante et peu compacte, on peut quelquefois la tailler 
avec le couteau. Elle est d'un tissu lamelleux, ou 
semblable au spath vStreux fusible; elle est souvent 
en petits cristaux cani;ielés prismatiques, en faisceaux 
blancs et demi transparents. D'autres fois, elle est en 
masse opaque et farineuse à la superficie. La mine 
de plomb blanche spathique pétille dans le feu, s'y di- 
vise, saute en petits éclats, et exhale, ainsi que la mi- 
ne de plomb verte, une odeur particulière; elle rend 
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à la fonte depuis soixante-dix jusqu'à quatre-vngt dix 
livres par quintal. Enfin; elle ne se dissout que peu 
ou point dans Teau forte. 

La mine de plomb spathique rhomboïdale, ou cu- 
bique et transparente n'est qu'une subdivision de la 
précédente. Tantôt, elle a, comme forme, une gran- 
de conformité avec le spath prismatique, rhomboïdal, 
telles sont celles qu'on trouve dans la province de Po- 
mabamba; elle a la transparence d'un spath vitreux 
ordinaire et blanchâtre. Celle que l'on rencontre dans 
la province de Huaraz est, au contraire, brune ou grisâ- 
tre et à peine transparente. Son tissu lamelleux est 
striée et ressemble quelquefois à celui de la galène. 
Tantôt elle parait une sélénite hexaèdre transparente, 
elle chatoyé un peu. Sa pesanteur est considérable, 
elle rend énormément à la fonte et n'est pas d'une fu- 
sion difficile. Elle ne contient que peu ou point d'ar- 
gent. 

Dans le département d'Ancachs, la mine de plomb 
cristallisée, verte est assez commune. Cette espèce 
de mine n'est pas, comme la précédente, minéralisée 
par l'arsenic; elle est très pesante, peu compacte et 
d'une dureté médiocre. Au premier coup d'oeil, elle 
ne parait différer de la précédente que par la couleur. 
Elle affecte ordinairement une forme prismatique he- 
xagone; elle est si riche, qu'elle rend à la fonte depuis 
quatre-vingts jusqu'à quatre-vingt quinze livres de 
plomb par quintal. Elle contient quelques gros grains 
d'argent. La couleur est ou totalement verte, ou d'un 
fond jaune mêlé de vert ou d'une matière terreuse 
jaune. On remarque dans ce département que ces sor- 
tes de mines vertes, ainsi que celles qui sont noires, 
sont souvent tronquées et forées à l'extrémité des pris- 
mes. La mine de plomb verte a quelque transparen- 
ce, mais on en rencontre quelques unes d'opaque. Ce 
minerai, exposé au feu, perd d'abord sa couleur, mais 
si l'on continue à le faire rougir, non seulement il la 
« reprend, mais encore cette couleur devient plus vive 
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et plus belle. Les mines de plomb vertes sont com 
munément accompagnées d'ilne terre rougeâtre ou jau- 
nâtre, avec un peu de galène. 

On en distingue plusieurs variétés dans les dis- 
tricts de Huari, Carhuaz et Recuay; ce sont: 

La mine de plomb verte rameuse. Elle est en 
petits cristaux qui se ramifient sur une mine de plomb 
noirâtre, sursemée et pénétrée d'une terre brunâtre et 
d'un spath de plomb blanc feuilleté et vitreux. La 
plus belle mine de plomb verte rameuse est celle de 
Elisabeth dans le district de Recuay. 

La mine de plomb verte, opaque est une réunion 
de cristaux prismatiques, hexaèdres, plus ou moins 
tronqués aux deux bouts, opaques, épars plus à la sur- 
face que dans l'intérieur de la mine. On en trouve en 
assez grande quantité dans la mine de Mercedes, dis- 
trict de Huaylas. 

La mine de plomb verte à cristaux transparents 
et plus ou moins déliés. On la trouve dans une galè- 
ne, ou mine de plomb à petits cubes, à El Topacio, La 
Aventura, district de Huaylas. On en rencontre aussi 
dans la mine de San Andrès, district de Huaylas; à 
Chullue, province de Pallasca; cette dernière est com- 
posée de petits cristaux hexaèdres, d'un vert plus ou 
moins foncé. La mine de plomb pierreuse ou terreu- 
se est une de celles qui est assez commune dans le dé- 
partement d'Ancachs. Elle est fort pesante et con- 
tient toujours une grande quantité de plomb. Il sem- 
ble, au premier abord, que ce soit une galène de plomb 
décomposée qui s'est accidentellement interposée ou 
mélangée à une terre argileuse et quelquefois marneu- 
se. Il y a aussi quelques autres mines pierreuses de 
diverses couleurs, pesantes et qui, à l'inspection, re- 
présentent un mélange confus d'ocre, de plomb, de 
galène sulfureuse et quelquefois de blende avec du 
spath. 

Plus ces sortes de mines sont tendres, plus elles 
sont riches en plomb. Plusieurs mines de plomb terreu-# 
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ses du département d'Ancachs rendent jusqu'à soixan- 
te cinq livres de plomb par quintal. On distingue, dans 
certains districts de ce département plusieurs variétés 
de cette espèce; ce sont: 

La mine de plomb terreuse blanchâtre qui est une 
réunion de petits grains d'une galène qui est plus ou 
moins à l'état .de chaux et qui se trouvent tellement 
atténués ou dispersés dans une sorte d'argile blanche, 
qu'on a de la peine à les apercevoir, même avec le mi- 
croscope. Lorsque cette terre ressemble, par la cou- 
leur et* le tissu à de la marne elle produit ordinaire- 
ment un mouvement d effervescence avec les acides. 

La mine de plomb terreuse rougeâtre est disper- 
sée dans une terre argileuse grasse, pleine de rouille. 
Cette sorte de mine que l'on rencontre à Ancachs n'est 
autre que le minium natif. Les mineurs doivent 
prendre garde de confondre la mine de plomb rouge 
et terreuse avec la litharge que l'on trouve en quel- 
ques endroits dans le même département, encore cette 
litharge n'est-elle pas naturelle en cet endroit. 

Dernièrement, on a découvert dans le district de 
Pallasca une espèce démine de plomb en cubes, d'une 
grandeur médiocre. Une partie de ces cubes est de 
la galène réfractaire, et les autres sont de la mine de 
plomb verte très riche; on y remarque des feuillets 
de spath vitreux. 

Indépendamment des mines de plomb que nous 
venons de citer, on trouve encore, à Ancachs, de la 
galène alliée à quelques autres substances métalliques 
dans quelques espèces de zinc, de blendes rouges, et 
quelquefois dans le cuivre et dans la pyrite, souvent 
avec l'argent. 

Fer 

Le fer est un métal peu malléable, mais très com- 
pacte, très tenace, solide, le plus dur et le plus élasti- 
que des métaux. Il est sonore, et ductile. La couleur 
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du fer est d'un gris obscur, tirant un peu sur le noir, 
mais brillant et argentin dans Tendroit de la fracture 
où Ton distingue des grains rhomboïdaux. Il est, 
après rétain, le plus léger de tous les métaux. 

La mine de fer est en général peu profonde, et 
est toujours disposée par lits horizontaux, ou par cou- 
ches, semblables à ceux d'où l'on tire les pierres de 
taille. On la trouve encore par morceaux, répandue 
dans la première couche, sous différentes grosseurs 
formes et couleurs^ 

On distingue, dans le département d'Ancachs, plu- 
sieurs espèces de mine de fer que nous allons décrire 
succintement. 

Nous avons d'abord la mine de fer cristallisée ou 
octaèdre dont la couleur varie énormément. Cette 
couleur tire ordinairement sur la rouille. Elle est en 
cristaux, ou cubiques ou octaèdres; elle est très riche en 
fer, ni ductile, ni malléable, mais très attirable à l'ai- 
mant; les analyses faites dans le département d'An- 
cachs permettent de constater qu'elle est minéralisée 
par le soufre. 

La mine de fer cristallisée, à facettes brillantes, 
appelée également dans le pays galène de fer, est pres- 
que toujours cristallisée et offre à sa surface, tout 
l'éclat métallique de l'acier poli. La couleur est très 
souvent argentine, quelquefois un peu obscure, noirâ- 
tre ou d'un rouge brun. La forme est, peu constante 
plus ou moins régulière, elle est, cubique ou striée, 
plus communément lamelleuse, ou en pointes de dia- 
mants, ou en prismes; d'autres fois, elle ressemble un 
peu à de la mine d'argent à facettes, ou à de la galène 
de plomb, ou aux cristaux d'étain polyèdres étroite- 
ment unis les uns aux autres, et minéralisés. Il n'est 
pas rare de la rencontrer dans la mine d'étain ou dans 
son voisinage. Ses côtés sont unis, luisants, réfléchis- 
sants la lumière et les angles quelquefois obtus. Cet- 
e mine très solide est minéralisée par l'arsenic et un 
eu de soufre. Elle n'est point attirable à l'aimant. 
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La mine de fer d'un gris de cendre est très riche 
en métal. Elle a différentes formes et une couleur 
d'un gris cendré de différentes nuances, mais qui de- 
vient d'un blanc clair immédiatement après avoir été 
brisée. Cette couleur lui vient de la quantité de pierres 
ou de l'antimoine, ou de l'arsenic qui s'y trouvent mê- 
lés et qui la minéralisent. Il s'y trouve quelquefois de 
la pyrite; c'est sans doute pour cette raison que l'ai- 
mant ne l'attire pas sensiblement. Son tissu est ordi- 
nairement granuleux ou en points brillants. 

On rencontre aussi, dans le département d'An- 
cachs, la mine de fer bleuâtre. Les nuances de cette 
mine sont assez différentes entre elles. Les unes sont 
granuleuses, brillantes et tirent un peu sur le rouge 
de l'hématite, surtout dans l'endroit de la fracture. 
Les autres sont d'un bleu foncé ou grisâtre, brunâtre 
à l'extérieur suivant les matières qui entrent dans la 
composition de cette mine. Elle est souvent entre- 
mêlée d'un spath vitreux et verdâtre*, ou de mica blan- 
châtre, ou de pyrites par veines. 

La mine de fer noire attirable à l'aimant est fort 
pesante, compacte, d'une couleur noire, plus foncée or- 
dinairement que n'est la couleur du fer lui même et 
semblable à une masse compacte de limaille de fer. 
Elle contient du métal d'une façon si prodigieuse qu'il 
n'est pas rare de lui voir rendre à la fonte depuis soi- 
xante-dix jusqu'à quatre-vingts, et quelquefois même 
quatre- vingt dix livres par quintal. La figure des par- 
ties de cette mine est des plus variées; étant cassée, elle 
présente des points ou grains brillants, ou des paillet- 
tes luisantes qui différent par la finesse des parties. 
Cette mine est peu ou point minéralisée, mais elle est 
chargée ou englobée de mica et alliée à de la blende. 

Les différentes espèces que nous venons de dé- 
crire, quoique communes dans le département d'An- 
cachs, le sont beaucoup moins que celles que nous 
allons étudier. Raymondi nous dit en efifet: ''Le mi- 
néral de fer le plus abondant dans le département 
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d*Ancachs est Thématite ou protoxyde de fer de cou- 
leur rouge ou bronze. Ce minerai ren feime trs sou- 
vent de Tor ou de l'argent. " 

Ce que, dans le pays, on nomme hématite est en 
quelque sorte la mine de fer la plus riche. En géné- 
ral, elle est formée extérieurement en mamelons, in- 
térieurement, elle est striée ou comme cristallisée en 
aiguilles. Elle est ainsi convexe par un de ses côtés 
qui est la superficie, anguleuse et rectiligne de l'autre 
qui est la partie intérieure, c'est-à-dire, que les surfa- 
ces qui sont convexes se réunissent en un même point 
formant à l'intérieur une pyramide irréguliere. Dans 
la fonte, elle produit depuis soixante jusqu'à soixante 
dix et quatre-vingts livres de fer par quintal. 

L'hématite se tire de sa mine en morceaux plus 
ou moins gros, couverts d'une terre jaunâtre, brunâ- 
tre, environnée de petits cailloux rougeâtres. 

Dans le département d'Ancachs, on trouve l'hé- 
matite sous diverses formes et couleurs que nous allons 
décrire. Ce sont: 

L'hématite rouge qui, intérieurement, est disposée 
en aiguilles d'une figure pyramidale. On y remarque 
une certaine quantité de rayons ou de stries non inter- 
rompues qui semblent se réunir dans un même point 
ou au centre. Ces aiguilles sont dures, pointues lon- 
gues, minces, brillantes, pures et de la même couleur 
à peu près que l'extérieur de la mine, c'est-à-dire d'un 
rouge brun, comme la limaille d'acier rouillée, et ac- 
quérant une couleur plus rouge, à mesure qu'on les 
met en poudre. On trouve cette espèce d'hématite 
dans les districts de Carguaz, de Mato, de Huata, de 
Llapa, de Corongo et de Cabana. 

L'hématite pourpre est d'un rouge brun entremê- 
lé de violet. Elle est peu commune mais existe 
pourtant dans les districts de Ticllos, Gorgor, et Chu- 
rin. Il ne faut pas la confondre avec la mine de fer 
rouge compacte, dont nous avons déjà parlé. 

L'hématite bleuâtre et chatoyante est comme 
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bronzée et nuancée de diverses couleurs, on la trouve 
dans les districts de Mangas et Pacllon. 

L'hématite noirâtre est composée de particules 
qui ont, à peu près, la même figure que la précédente 
ou r.hématite rouge, mais elle est plus dure et sa cou- 
leur est noire luisante; cependant, quand on l'écrase 
. elle donne une couleur rougeâtre ou jaunâtre. Quel- 
quefois aussi, cette poudre grossière est marbrée, c'est 
' à-dire de trois couleurs ou teintes différentes, noire, 
rouge et blanche. 

L'hématite en grappes est ordinairement noirâtre, 
composée de grains ou mamelons, rarement striés; elle 
est plus ordinairement composée de couches concen- 
triques ou hémisphériques. Ces lits sont apposés les 
uns sur les autres, de manière à former un ensemble 
qui imite assez bien une grappe de raisin. 

L'hématite en colonnes pyramidales est disposée 
en pyramides en relief ou en points, c'est-à-dire que 
ses parties Sont arrangées de manière à faire saillie. 

L'hématite cellulaire parait composée de feuillets 
minces et serrés, disposés de telle manière, qu'ils for- 
ment des creux ou cavités à peu près semblables à 
celles d'un rayon de miel. Il y en a même, dans le 
district de Sihuas, qui ressemblent en tout points à des 
scories. 

L'hématite en lame horizontale existe mais est ra- 
re dans le département d'Ancachs; elle paraît extérieu- 
rement composée de stries qui, tantôt se croisent ou 
sont perpendiculaires, et tantôt divergent du centre 
à la masse. Intérieurement elle est composée de lames 
ou de feuillets. 

Raymond! nous dit, et les naturalistes, de même 
que les ingénieurs qui ont visité ce département 
l'ont constaté, que l'aimant est très commun à Ancachs, 
principalement à Aija et Recuay, et qu'il est abondant 
dans la province de Cajatambo. Avant d'étudier ses 
diverses variétés, nous en donnerons un aperçu gc- 
néral. 
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L*aimant est une substance ferrugineuse non 
malléable, plus ou moins dure ou compacte, aussi pe- 
sante que la mine de fer en roche, d'une couleur tan- 
tôt brune, tantôt noire. Sa forme est indéterminée; 
en un mot, on en trouve, dans le département d'An- 
cachs, de toutes les variétés de forme, ce n'est que ra- 
rement qu'on la rencontre sous une figure octogone 
ou cubique. On ne réduit pas facilement l'aimant pro- 
prement dit, quoiqu'il entre presqu 'aussi facilement 
en fusion que le mine de fer noire et qu'il donne une 
aussi bonne qualité de fer. Cette espèce de mine 
étant posée près de la limaille d'acier ou de quelques 
petits morceaux de fer a la propriété de les attirer et 
d'indiquer les pôles; propriétés qu'elle perd au feu 
sans rien perdre de son poids. 

Les diverses variétés d'aimant qu'on trouve dans 
le département d'Ancachs sont: 

L'aimant blanchâtre qui contient un fer magné- 
tique grisâtre, répandu mais masqué dans une terre 
argileuse blanche et endurcie. Il attire généralement 
d'un côté seul et repousse de l'autre. On conçoit aisé- 
ment lattraction et la répulsion de cet aimant, lors- 
qu'on considère que deux aimants s'attirent récipro- 
quement et s'unisent avec force par les deux pôles op- 
posés, mais, qu'ils se fuient au contraire avec vitesse, 
si lion les place de manière que le pôle austral de l'un, 
réponde au pôle austral de l'autre. Il faut donc qu'il se 
trouve dans une seule masse d'aimant, les pôles dou- 
blés et qu'ils ne soient séparés les uns des autres que 
par un filon très mince, pour qu'un même aimant pro- 
duise un tel effet, c'est-à-dire, pour qu'il se dirige, 
tantôt vers le pôle austral, tantôt vers le pôle bo- 
réal. C'est à Aija, à Recuay, à Huanta, à Aquia, à j 
Chilca et à Ambar que l'on rencontre cette variété i 
d'aimants. 

L'aimant d'un gris de fer est un peu strié, sujet à 
perdre sa vertu magnétique. On en trouve à Oyon, 
Curay, Copa. 
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L'aimant bleuâtre est ordinairement celui qui at- 
tire le mieux; il est d'un grain égal, dur et d'un bleu 
noirâtre, brillant; on le rencontre à Narvan et à Con- 
chas. Celui de Cahna, Manas, Palpas, Chucchi est 
presque noir. 

Il y a encore, dans le département d'Ancachs, des 
mines de fer compactes, désignées sous le nom d'é- 
meri. 

L'émeri est peut-être la première espèce de fer 
vorace. Sa couleur est peu constante, grisâtre, cen- 
drée, couleur de feu et quelquefois brune ou rouge. 
Il est en masses compactes, très dur, sans cependant 
avoir la pesanteur de Thématite. Cette mine n'est ni 
striée, ni mamelonée, mais d'un tissu plein, serré et 
quelquefois uni. Le métal qu'elle contient n'est pas 
attirable à l'aimant. L'émeri se durcit au feu et n'y 
entre pas en fusion, à moins qu'on ne lui joigne un 
intermède ou fondant; alors, il produit en petite quan- 
tité un régule de fer pur, malléable et attirable à 
l'aimant. L'émeri contient peu de fer, et il est si in- 
traitable, qu'on n'en fait point la réduction dans les 
fonderies; mais, dans le département d'Ancachs, on 
le retire de la mine à cause de ses propriétés mécani- 
ques. On le trouve presqu'à la surface de la terre, et 
même à découvert dans la Cordillère Noire où il for- 
me des roches plus ou moins considérables. 

La mine de fer micacée, que l'on rencontre, dans 
plusieurs districts du département d'Ancachs, est com- 
posée d'écaillés très minces, brillantes, fort déliées, 
peu adhérentes entr 'elles, faciles à écraser entre les 
doigts, très douces au toucher. Sa couleur est d'un 
rouge plus ou moins foncé, ou tout au moins d'un 
gris de fer dont l'éclat est obscur; étant frottée, ou 
mise en poudre, elle devient rougeâtre comme l'hé- 
matite. Elle produit de cinquante à soixante livres de 
fer par quintal. Elle se pressente généralement en 
feuillets minces et brillants comme du mica. 

On trouve enfin, dans le département d'Ancachs, 
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d'autres mines de fer, telles que la pyrite ou sulfure 
de fer, appelée bronze dans le pays; la pyrite magné- 
tique argentifère dans le district de Carhuaz, et la py- 
rite arsenicale, qui se rencontre mélangée avec presque 
tous les autres métaux du département et principale- 
ment avec l'argent. 

Zinc 

Le zinc se rencontre rarement pur; il est toujours 
milangj ou environné d'une matière pierreuse ou ter- 
reuse. A l'endroit des pierres séparées, sa couleur est 
blanche et tire un peu sur le bleu; il a extérieurement 
la couleur du plomb. Son tissu varie suivant Tespèce 
différente de zinc. 

Quoique très fusible, il exige, pour là fusion, un 
degré de feu brusque et plus violent que pour l'étain, 
le fer et l'antimoine. 

Dans le feu de charbon, il produit une flamme 
très lumineuse, accompagné d'un pétillement ou d'une 
fumée; il se dissipe presqu'en même temps, sous la 
forme d'une vapeur blanche. 

Si on l'enflamme dans un creuset, sa terre métal- 
lique s'élèvera ou se sublimera vers les cotés, sous la 
forme de filets ou de flocons légers, de couleur blan- 
che, et ne dégagera qu'une odeur de soufre très peu 
sensible. On voit par là que le zinc est une substance 
inflammable, combustible et qui se volatilise au feu; 
elle est aussi celle qui détonne le plus vivement avec 
le salpêtre, en produisant alors une flamme des plus 
éclatantes. • 

Le minerai de zinc que l'on rencontre le plus com- 
munément dans le département d' Ancachs, est la blen- 
de qui se présente sous un grand nombre d'espèces, 
et que, seul, un œil bien exercé peut distinguer à pre- 
mière vue. Il n'y a pas de point de ce département 
qui n'offre quelque variété de ce minerai. Comme nous 
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rkvons fait pour l'or, l'argent et le cuivre, nous allons 
étudier séparément chaque espèce. 

La substance minérale, désignée sous le nom de 
blende, signifie, dans le langage des mineurs, une 
matière qui aveugle ou qui trompe, parce qu'il y en a 
qu'on peut prendre facilement pour de la mine de 
plomb, tant son tissu est également feuilleté, ou com- 
posé de lames de différentes grandeurs. 

La blende vulgaire, en effet, a extérieurement 
beaucoup de ressemblance, par la forme et l'éclat, avçc 
la galène ou mine de plomb cubique; sa couleur est un 
peu plus foncée, communément noire ou grisâtre, 
quelquefois les cubes en sont écailleux ou feuilletés. 
L'éclat des blendes disparait aussitôt qu'on vient à les 
mouiller, l'haleine seule suffit pour les ternir, il est 
vrai que la plupart reprennent aussitôt leur brillant. 
Toute blende est minéralisée par le soufre et l'arse- 
nic; calcinées au feu, elles y acquièrent une couleur 
rouge ou grise, ainsi que la propriété de reluire dans 
l'obscurité, lorsqu'on leur fait subir l'action du frotte- 
ment. La blende se trouve alliée ou à de la mine d'é- 
tain, ou à une substance ferrugineuse, ou au plomb 
et quelquefois interposée entre le tissu de l'or et de 
l'argent. 

La blende à petites écailles est composée de par- 
ticules feuiHêtées, minces, un peu molles, cependant 
plus épaisses et plus dures que celles du mica; elles 
sont étroitement liées les unes aux autres et affectent 
quelquefois la forme cubique. Leur couleur est foncée, 
brune, rouge et luisante. On en trouve, dans presque 
tous les districts du département, très souvent mêlée 
à de la pyrite jaune et du quartz. 

La blende en lames parallèles est composée d'un 
assemblage de feuillets minces, qui forme quelquefois 
un parallélogramme carré oblong. Elle est commu- 
nément brillante, grise, argentine et ressemble à une 
galène bien pure. Elle a la propriété de noircir com- 
me la suie, ou comme la mine de plomb des peintres^ 
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On en trouve de cette espèce, au nord de Huaraz,.dans 
la mine de Santo Toribio. On la désigne souvent dans 
le pays sous le nom de pavonado blanco, 

La blende grise cubique est dure, composée de 
particules grossières, ordinairement cubiques, dont 
les facettes sont luisantes, quelquefois striées. La 
couleur est grise, brunâtre, un peu semblable à de la 
galène. Exposée au feu, ses particules se désunissent 
et paraissent alors comme des écailles ou feuillets jau- 
nâtres. Elle contient quelquefois un peu d'argent qu'il 
est assez difficile d'en séparer, à cause des parties arse- 
nicales et volatiles avec lesquelles il est combiné. On 
en trouve surtout dans les provinces de Pallasca, Ca- 
jatambo, Santa, Pomabamba et Huaraz. 

La blende noire et luisante est composée de par- 
ticules assez fines, noirâtres et luisantes comme de la 
poix. Elle est douce au toucher, plus communément 
lamelleuse que cubique. Il y en a aussi en mame- 
lons. Elle rend d'abord le cuivre blanc au lieu de le 
rendre jaune, à cause de la quantité d'arsenic qu'elle 
contient, mais quand ce minéralisateur est dissipé, le 
laiton devient alors d'une très belle couleur. Elle est 
connue dans le pays sous le nom vulgaire de chumbe. 

On rencontre encore^, dans tout le département 
d'Ancachs, la mine de zinc cristallisée en écailles, elle 
est appelée blende rougeâtre. Cette espèce est égale- 
ment composée d'écaillés ou de cubes comme les espè- 
ces précédentes, mais sa couleur est généralement 
claire. Mise en poudre, elle parait d'un rouge de dif- 
férentes nuances et contient ordinairement quelques 
onces d'argent au quintal; elle rend encore plus de 
zinc que la blende noire. On en trouve quatre varié- 
tés dans les provinces d'Ancachs. Ce sont: 

La blende rouge et d'un gris foncé qui est cristal- 
lisée en stries opaques dans la mine de plomb. Elle 
abonde en arsenic. On en trouve, dans la province de 
Huaraz, mêlée de mine d'antimoine grise dans du 
quartz et du spath vitreux. 
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La blende rouge se rencontre dans la province de 
Pallasca et dans celle de Pomabamba, avec de la galè- 
ne. Elle est quelquefois cristallisée en cube ou en oc- 
taèdre et est transparente comme la mine d'argent 
rouge. On en trouve au nord de Huaraz, dans la mi- 
ne de Santo Toribio dont nous avons déjà parlé. 

La blende d'un rouge brun opaque devient facile- 
ment lumineuse ou phosphorique quand on la frotte 
avec la pointe d'un couteau. De toutes celles que nous 
venons de voir, celle-ci est la plus rare dans le dépar- 
tement d'Ancachs. 

On trouve aussi, dans quelques districts d'An- 
cachs, la pierre calaminaire ou calamine. Elle est 
mêlée d'une plus ou moins grande quantité de fer, de 
terre, de sable et quelquefois d'un peu de pyrite de 
cuivre et de galène de plomb. 

On en distingue de plusieurs sortes, par la riches- 
se de la matière métallique qu'elles contiennent. En 
général, la pierre calaminaire n'affecte point de figure 
déterminée; elle est tantôt granuleuse, tendre et fria- 
ble, comme de la terre, tantôt lamelleuse, compacte 
et solide, comme de la pierre; d'autres fois enfin po- 
reuse ou cellulaire, comme vermoulue. Il est assez 
difiScile d'assigner une différence spécifique aux pier- 
res calaminaires; leurs couleurs sont aussi fort variées: 
les unes sont grises ou blanches, verdâtres, jaunâtres 
ou pâles, dures on molles, abondantes en zinc. Elles 
sont ordinairement brillantes à cause des portions de 
galène à petits cubes, ou de blende, ou de cristaux de 
spath calcaire ou de qnartz qui se rencontrent dans 
leurs cavités. 

La pierre calaminaire se présente très souvent 
sous la première couche de la terre et renferme quel- 
quefois des corps organisés du régne animal. 

Avant de terminer l'étude du zinc, nous devons 
ajouter que rares sont les blendes du .département 
d'Ancachs où l'on ne rencontre pas de l'argent, quel- 
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ques unes en contiennent même en assez grande 
quantité; d'autres contiennent aussi de l'or. 

Mercure 

Le mercure est la seule, de toutes les substances 
métalliques, qui soit sans ténacité ni consistance, mais 
fluide comme du plomb tenu en fusion et coulante 
comme l'eau sans mouiller cependant. Il est en ou- 
tre divisible au moindre effort en un nombre de parti- 
cules également fluides, globuleuses et sphériques. 

Lorsqu'il est totalement pur, il coule sans faire 
de traînée sur le papier. Sa couleur est blanche, bril- 
lante, argentine et d'une belle eau, entièrement opa- 
quie et réfléchit les objets comme une glace. Après 
l'or et le platine, il est le plus pesant des métaux; il 
est néanmoins très volatile. Il est, de tous les fluides, 
celui qui est nattirellement le plus froid à l'air, en mê- 
me temps, celui, qui sur le feu, devient le plus chaud 
de tous les corps liquides. 

Il s'amalgame plus ou moins facilement avec pres- 
que tous les métaux et d'une telle manière, qu'il sem- 
ble les attirer, les pénétrer peu à peu, les ronger et 
comme les dissoudre. L'or et l'argent sont les pre- 
miers métaux, sur lesquels il produit ce phénomène 
par excellence, viennent ensuite le plomb, l'étain, le 
zinc, le bismuth; il s'attache plus difficilement au cui- 
vre. 

Une autre propriété singulière et presqu'unique 
du mercure est de communiquer ses qualités sans al- 
tération, sans diminution des siennes. 

Les mines de mercure sont peu nombreuses dans 
le département d'Ancachs, les seules qui se rencon- 
trent sont celles de cinabre, (sulfure de Mercure), 
dans le district de Caraz, et dans la Cordillère Noire, 
sur le chemin de Caraz à Colquipocha. 

Le cinabre que l'on trouve à Santa Cruz, à deux 
lieues et demie de Caraz, est une mine de mercure 
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déguisée, accidentellement minéralisée par le soufre 
et combinée, sublimée, dans le laboratoire de la natu- 
re, par les feux souterrains, aux parois, dans les fen- 
j tes, et aux voûtes des minières où on le rencontre. Il 

i faut remarquer que, soit dans le district de Caraz, soit 

I dans la Cordillère Noire, le cinabre varie beaucoup 

I dans sa forme; tantôt, il est d'un tissu écailleux ou 

strié, pesant, brillant, dur, compacte, d'un rouge plus 
ou moins vif ou foncé, tantôt d'une figure cristalline, 
ou transparente ou opaque, tantôt plus ou moins pur. 
La proportion du soufre, dans quelques espèces 
, de cinabre, est à celle du mercure comme un est à 

trois; mais il est impossible que cette proportion soit 
constante, car, il y a, dans le département d'Ancachs, 
des mines de cinabre qui rendent des quantités bien 
difiFérentes de mercure et de son minéralisateur. 

Le cinabre, en raison des matières qui le consti- 
tuent, est plus volatil au feu que les autres minéraux. 
On le rencontre ordinairement dans des matières ter- 
reuses, calcaires, ferrugineuses, schisteuses, quartzeu- 
ses, et quelquefois bitumineuses. Il n'est pas rare d'y 
rencontrer des substances schisteuses. 

Les principales variétés de cinabre que l'on ren- 
contre dans le département d'Ancachs sont: 

Le cinabre strié de forme sphérique. Il est inté- 
rieurement composé de particules striées, et a une 
forme ronde à la surface; sa couleur 'est entièrement 
rouge. C'est le plus pesant, le plus brillant, le plus 
haut en couleur et par conséquent le plus riche de tous 
les cinabres. C'est celui- que l'on trouve dans la Cor- 
dillère Noire. 

Le cinabre d'un rouge jaunâtre est solide, com- 
pacte, serré, fort pesant, impur et d'une couleur jaune 
ou brique. On en trouve assez abondamment dans le 
district de Caraz où il a pour matrice une gangue fer- 
rugineuse et argileuse. Dans cette même région, il 
est quelquefois sursemé d'un autre cinabre en poussiè- 



— Isè- 
re, d'un rouge vif, velouté et souvent strié, on l'appel- 
le alors fleurs de cinabre. 

Le cinabre d'un brun foncé ressemble comme 
couleur à l'hématite. Il n'est point strié, sa surface 
est compacte, solide; il est très pesant. Il donne 
d'abord un beau rouge brillant, quand on l'écrase sur 
une pierre, mais qui ternit bientôt et devient brun. 
Il est tellement dur qu'on pourrait le polir. 

La mine de cinabre pyriteuse qu'on trouve dans 
la province de Huari est en grains plus ou moins gros 
d'un rouge brun et d'une odeur de soufre. On en 
trouve aussi dans la Cordillère Noire, où les pyrites 
sont des espèces de marcassites dodécaèdres. 

On rencontre enfin la mine de cinabre mêlé à de 
la sélénite cristalisée en tables, ou lameuse, à som- 
mets tronqués et les côtés en biseau. Cette cristallisa- 
tion de cinabre séléniteux est en partie rougeâtre et 
transparent. C'est principalement dans le district de 
Caraz qu'on le trouve. 

Etain 

L'étain est après le plomb, le plus mou de tous 
les métaux, il est plus malléable que le fer et le plomb, 
peu ductile, plus élastique que le plomb et cependant 
moins que tous les autres métaux. Quoique peu tena- 
ce, il l'est cependant plus que le plomb. Il n'est pas 
sonore, mais lorsqu'on l'allie avec d'autres métaux, 
il les rend plus sonores et acquiert lui-même cette 
propriété. 

Sa couleur est d'abord blanche, brillante, com- 
me celle de l'argent, ensuite il devient pâle. Un 
des premiers phénomènes les plus singuliers qui ait 
été remarqué, dans les mines que l'on rencontre, non 
seulement dans le département d'Ancachs. mais en- 
core dans tout le Pérou, c'est que, étant pur ou vierge, 
il est le plus léger de tous les métaux, tandis qu'étant 
dans sa mine et minéralisé, il est, à volume égal, 
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presque le plus pesant de tous les métaux qui sont 
dans rétat de mine et minéralisés. 

L'étain a ses mines particulières, on le rencontre 
ordinairement dans les endroits sablonneux des monta- 
gnes à filons et à couches inclinées et en masses plus 
ou moins considérables, comme on le remarque dans 
la province de Huari, à Tambillo. Les filons de la 
mine d'étain ne sont quelquefois que légèrement cou- 
verts de terres et viennent même souvent aboutir et 
se montrer à nu à la surface. Dans la mine de Tam- 
billo, dont nous venons de parler, la direction des fi- 
lons d'étain est ordinairement de l'ouest à Test; dans 
d'autres parties de la province de Huari, les filons 
vont ordinairement du nord au sud. Malgré cette 
différence de direction, il faut remarquer que les fi- 
lons s'enfoncent vers le nord perpendiculairement 
de trois pieds sur huit de cours. Les ingénieurs ont 
remarqué que les parties latérales des filons de la mi- 
ne * ^Tambillo" ne sont jamais perpendiculaires mais 
toujours un peu inclinés. 

Les variétés d'étain, qu'on rencontre dans le dé- 
partement d'Ancachs, sont peu nombreuses, ce ne sont 
en effet que les cristaux d'étain et l'étain cristallisé. 

Les cristaux d'étain sont polyèdres et à l'extérieur 
d'une figure non seulement irrégulière, mais Souvent à 
pans indéterminés. Leurs facettes sont plus ou moins 
égales et paraissent striées, leurs extrémités ou angles 
sont tronqués pour la plupart, leur tissu intérieur sem- 
ble vitreux et feuilleté. Ils sont brillants à la surface 
et de différentes couleurs, opaques ou transparents, 
peu compactes, fort pesants. Ce n'est qua l'aide du 
feu, qu'on peut séparer l'étain de la mine. Les cris- 
taux d'étain se subdivisent, dans le département 
d'Ancachs, en quatre classes, qui sont les cristaux 
d'étain blancs, d'un jaune d'or, grenats, verts. • 

Les cristaux d'étain blancs ont une forme polyè- 
dre, ils abondent tellement en arsenic qu'ils sont com- 
me réfractaires au feu. On les trouve presque toujours 
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dans les pyrites blanches arsenicales. Il y a aussi, et 
les ingénieurs du Pérou les classent dans cette catégo- 
rie, plusieurs mines d'étain qui tirent sur le gris. La 
plus importante de celles-ci est celle de Tambillico, 
dans la province de Huari. 

Les cristaux d'étain d'un jaune d'or se rencontrent 
assez rarement dans le département d'Ancachs. Ils 
sont demi transparents ou jaunes noirâtres. 

Les cristaux d'étain, appelés grenats d'étain, sont 
ou opaques et noirs, ou demi transparents, et d'une 
couleur rougeâtre et claire. Quand on les écrase, ils 
donnent une poudre blanche et deviennent au feu d'u- 
ne belle couleur rouge. Dans la province de Huaraz, on 
en rencontre quelquefois d'un beau rouge, et assez 
durs pour couper le verre ; ils ressemblent à ceux dont 
on fait des bijoux. Presque tous ces grenats d'étain ont 
pour matrice une pierre talqueuse ou schisteuse, leur 
forme est dodécaèdre. 

Les cristaux d'étain verts n'ont pas une pesan- 
teur si considérable que les précédents, cependant ils 
rendent beaucoup à la fonte. Ils forment des espèces 
de quilles à huit pans, d'un brun noirâtre en dehors, 
fort durs, et d'un vert chatoyant intérieurement, com- 
me le spath vitreux et écailleux. 

La seconde espèce de mine d'étain, qu'on rencon- 
tre dans le département d'Ancachs, est comme nous 
l'avons dit plus haut, la mine d'étain cristallisée. Elle 
est composée diun assemblage de cristaux d'étain qui 
sont répandus ou comme enveloppés dans une matrice 
tout à fait différente et fort variée; c'est pourquoi, elle 
ne contient pas, à volume égal, autant de métal que 
les cristaux d'étain. La figure de cette mine CvSt un 
polyèdre irrégulier. Souvent ses cristaux sont très 
gros, brillants comme ceux de l'espèce précédente, 
quelquefois, ils sont si petits qu'on ne peut les distin- 
guer qu'au moyen du microscope. Cependant, lors- 
qu'on vient à les dégager de leur gangue, ils parais- 
sent plus purs que les gros cristaux et rendent davan- 
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tage à la fonte. Le tissu intérieur de cette espèce de 
mine est souvent poreux et la surface est quelquefois 
striée. La couleur des grains n'est pas plus constante, 
puisqu'ils sont tantôt rouges, jaunes ou bruns et tan- 
tôt noirs ou marbrés. La plus ordinaire d'entre celles 
de cette espèce de mine d'étain, est celle qui se trouve 
dans la province dé Pallasca; elle est assez semblable 
à une mine de fer rouillée ou d'une couleur rougeâtre 
très foncée. Elle est fort pesante, extrêmement dure; 
écrasée, elle donne une odeur arsenicale et rougit 
dans le feu, il n'est pas rare d'y rencontrer du cuivre 
et du mica, comme dans celles de la province de 
Huari. 

La mine de Tambillo fournit de la mine d'étain 
très solide, entremêlée de blende rougeâtre. On en 
trouve dans la province de Cajatambo qui est cristal- 
lisée en facettes comme de la galène, d'autre au tissu de 
mine d'argent. 



Antimoine 

Comme nous rencontrons l'antimoine dans un très 
grand nombre, ou pour mieux dire, dans presque tou- 
tes les mines du département d'Ancachs, nous allons 
en faire une rapide étude. 

L'antimoine est pesant, rempli de soufre, nulle- 
ment ductile ni malléable, mais au contraire si cassant, 
qu'il se brise aussitôt qu'on le frappe avec le marteau, 
et se réduit en une poudre noire. Sa couleur est ce- 
pendant blanchâtre, argentine et brillante; son tissu 
est strié ou disposé en aiguilles parallèles et larges, 
qui s'entrecroisent quelquefois comme des écailles. 
Quoique pesant, il se volatilise entièrement au feu et 
communique, ainsi que le zinc, cette propriété aux 
autres métaux. Il est si fusible que la flamme d'une 
bougie sufiit pour le mettre en fusion ; lorsqu'il entre 
en fusion, il fume, devient rouge et exhale une va- 
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peur de couleur bleue; mais si on Ta préalablement 
calciné, il est alors susceptible de vitrification. 

C'est par sa partie sulfureuse qu'il s'unit si facile- 
ment avec tous les autres métaux, excepté avec Tor, 
car il ne s'unit avec ce dernier métal que par sa partie 
réguline. Il est rare de trouver de l'antimoine pur; il 
est toujours mélangé ou allié avec d'autres métaux, 
pénétré par des filons quartzeux et brillants, couvert 
de terre tantôt blanchâtre, jaunâtre et très sulfureuse, 
tantôt noirâtre ou bleuâtre et arsenicale, d'une figure 
souvent indéterminée. 

Dans le département d'Ancachs, on le rencontre 
très communément mêlé avec l'argent et l'or. On 
trouve l'antimoine toujours en filons, non seulement 
dans ses mines propres et particulières: mais encore 
dans celles d'or, d'argent, de fer et de plomb. 

Il y a plusieurs variétés d'antimoine que l'on ren- 
contre ainsi, dans les divers districts du département, 
mélangées avec les autres métaux. 

L'antimoine gris strié est minéralisé par le soufre, 
ses aiguilles ou stries varient beaucoup par la gros- 
seur, la longueur, la forme et la position. Quelquefois 
les aiguilles sont aplaties en lames plus ou moins ré- 
gulières, communément brillantes et friables; la cou- 
leur en est d'un gris bleuâtre. Nous en trouvons plu- 
sieurs espèces de cette variété dans les districts de 
Huaraz, Carhuaz, Recuay, et dans les provinces de 
Huaylas, de Pallasca, de Santa. Ce sont: 

L'antimoine gris à stries parallèles, dont les ai- 
guilles ou stries sont parallèles les unes aux autres. 

L'antimoine gris à stries irrégulières est formé de 
stries ou filets plus ou moins distincts, qui sont tantôt 
comme autant de faisceaux, et tantôt comme des 
aiguilles qui se croisent et divergent en différents 
sens, ou se coupent irrégulièrement les unes et les 
autres. Sa couleur est un gris foncé. Pomet que 
nous citons encore, dit qu'au Pérou chaque livre de 
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Cet antimoine, séparé des métaux avec lesquels il est 
mélangé, contient deux onces de mercure. 

L'antimoine gris à stries étoilées ressemble assez 
au précédent. Ses stries sont disposées de manière 
qu'elles forment des étoiles ou des rayons. Sa couleur 
est grisâtre, argentine, souvent elle est chatoyante 
comme la gorge de pigeon; on en rencontre mêlé avec 
de l'argent, dans plusieurs districts du département 
d'Ancachs. 

L'antimoine strié écailleux est d'un gris bleuâtre ; 
il est écailleux et ressemble, au premier coup d'œil, à 
la galène, ou mine de plomb grise feuilletée. Il y a, 
parmi ces écailles, des filets ou stries, ou lames, les 
unes larges, les autres déliées, mais assez apparentes 
pour qu'on puisse les distinguer. Cette sorte d'anti- 
moine ne diffère des variétés différentes que par le 
tissu. 

L'antimoine gris spéculaire est en lames minces, 
larges, fort longues, tantôt parallèles et tantôt diver- 
gentes, assez lisses pour réfléchir les objets. On n'en 
rencontre il est vrai que peu de cette espèce dans le 
département d'Ancachs, mais elle est commune sur 
d'autres points du Pérou. Un de nos savants français, 
M. Sage le constate dans son ouvrage: Eléments de Do- 
cimasie, et il ajoute qu'elle a été de tout temps telle- 
ment abondante et riche sur le territoire péruvien, que 
cette espèce est actuellement connue de tous les miné- 
ragolistes et chimistes, sous le nom d'antimoine spécu- 
laire, dit du Pérou. 

On rencontre aussi dans les districts de Mato, 
Mancos, Pamparomas, Quillo, Macate et Huata de 
l'antimoine cristallisé. Il est en cristaux difïérement 
groupés et configurés. Cet antimoine est ordinaire- 
ment composé d'aiguilles prismatiques très longues, 
striées sur leur longueur, brillantes et éclatantes, dis- 
tinctes les unes des autres et non réunies en masse 
solide et continue, comme l'aûtimoine gris strié. Les 
aiguilles de l'antimoine cristallisé sont souvent com- 
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primées, quelquefois de couleur gorge de pigeon, et 
rassemblées par faisceaux dans les cavités de la matri- 
ce; d'autres fois les aigfuilles s'élèvent en divergeant 
dans tous les sens et sans se toucher. Sa gangue est 
plus souvent quartzeuse que spatbeuse. Sa couleur 
est grise, tirant sur le bleuâtre. 

L'antimoine solide et compacte est le plus ordi- 
naire, il n'y a pas de mines du département d'Ancachs 
qui n'en contienne. Quoique semblable à du fer ou à 
du plomb poli, tout à fait solide et compacte en appa- 
rence on distingue toujours à la loupe, dans la fractu- 
re, des espèces d'écaillés ou de stries très fines, très 
serrées, irrégulières et de couleur grise brunâtre. Cet 
antimoine solide entre en fusion à la flamme d'une 
bougie en répandant une fumée blanche, pâle. 

L'antimoine en plumes, que l'on rencontre en- 
tr'autres mines dans celle de Dolorès, district de Hua- 
raz, diffère des espèces précédentes par son tissu, par 
sa composition et par sa couleur. Il est toujours for- 
mé de petites lames, ou. de fleurs comme soyeuses, 
très déliées et disposées en stries capillaires, ou flexi- 
bles comme celles de l'amiante, ou solides comme cel- 
les de l'asbeste. Ces fibres antimoniales entrent aussi 
facilement en fusion à la flamme d'une bougie que le 
soufre pur. Il y en a qui contiennent abondamment 
du soufre et de l'arsenic; c'est du reste ce mélange 
qui lui donne la couleur rouge ou jaune qu'elles ont 
ordinairement. 

On en rencontre plusieurs variétés de cette espè- 
ce dans le département d'Ancachs; ce sont, l'antimoine 
en plumes d'un rouge pâle qui est disposé en faisceaux; 
l'antimoine rouge jaunâtre qui tire un peu sur le vio- 
let et quelquefois sur le bleu, l'antimoine rouge en 
stries étoilées, l'antimoine couleur cendrée et l'anti- 
moine en plumes d'un rouge pourpre. Nous ne nous 
occuperons que de deux principales: l'antimoine cou- 
leur cendrée et l'antimoine rouge pourpre. Cette der- 
nière variété est la plus commune dans les divers dis- 
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tricts du département. Elle est en stries, ou houppes 
soyeuses, ou en flocons capillaires, de couleur violette 
rouge pourpre. Elle est minéralisée par le soufre et 
l'arsenic; néanmoins elle est très fusible. Il s'en trou- 
ve qui se ramifie en matières de dendrites sur du 
quartz blanc, englobé dans de la mine d'antimoine gri- 
se non décomposée. 

M. Sage, -dans le même mivrage que nous avons 
cité plus haut, fait mention sur le territoire péruvien 
et non loin de la baie du Ferrol, de mines d'antimoi- 
ne en plumes, rouge. Il ajoute qu'elles sont dési- 
gnées, sur tous les points de la terre, comme mines 
d'antimoine en plumes, dites du Pérou, les regarde 
comme un soufre doré d'antimoipe, et les compare, 
comme couleur, à certaines mines de cinabre rouges 
brunes. 

L'antimoine en plumes de couleur cendrée est ca- 
pillaire ou en flocons et rarement aussi luisant qiie ce- 
lui qui est en plumes rouges pourpres. Il est très dif- 
ficile de le distinguer de l'argent en plumes. 

Ce qu'on nomme, dans le département d'Ancachs, 
régule d'antimoine est la substance séparée, par des 
opérations particulières, du soufre qui la minéralisé 
par excès. C'est la partie la plus pure. Ce régule 
d'antimoine est volatil, d'une couleur blanche assez 
éclatante, brillante, opaque, fort dure, pesante, nulle- 
ment malléable, mais très friable ou cassant. Il est le 
résultat d'un mélange de seize parties d'antimoine, de 
douze de tartre brut, et de six de salpêtre, dont on fait 
la projection dans un creuset rougi par l'action du feu. 
Tout ce mélange ayant détonné, on augmente le feu 
jusqu'à ce que la matière soit en parfaite fusion; alors 
on la jette dans un mortier graissé de suif. C'est ainsi 
qu'on obtient ce régule en gâteaux blancs, sur la sur- 
face duquel, quand l'opération a réussi, et que le régu- 
le est pur et s'est refroidi lentement, on remarque la! 
forme d'une étoile bien formée, exactement dessinée, 
brillante, à facettes, laquelle n'est autre chose qu'un ar^ 
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tangement symétrique, régulier et particulier des par- 
ties d'antimoine, non seulement à la surface supé- 
rieure, mais encore dans tout Vintérieur de la masse 
réguline, 

Charbon de Pierre 

Nul autre département du Pérou, nul autre point 
de TAmérique du Sud, ne peut rivaliser avec le dépar- 
tement d'Ancachs pour Tabondance et la qualité du 
charbon de pierre. Dans toutes les sept provinces qui 
composent ce département, on rencontre de très nom- 
breuses mines de charbon, mais, de toutes les sept, 
celle qui est la plus favorisée est la province de Huay- 
las. Cette dernière possède en effet une quantité 
incroyable de mines de charbon, qui, presque toutes, 
se trouvent aux environs des grands centres indus- 
triels, des villes ou des villages, sur le chemin mê- 
me où doit passer le chemin de fer qui doit aller de 
Chimbote à Recuay et dont nous avons parlé dans la 
seconde partie de cet ouvrage. 

Il faut noter, et il est de notre devoir d'appeler, 
sur ce point, l'attention de nos capitalistes français ou 
de nos sociétés industrielles, que très peu de mines 
de charbon sont exploitées actuellement dans le dé- 
partement d'Ancachs, à cause du manque de capitaux. 
Or, ils ne doivent pas oublier, que le jour peu éloi- 
gné où le chemin de fer sera fait, cette exploitation 
du charbon sera une source de fortune intarissable; ils 
ne doivent pas oublier non plus que ce département 
sera, dans l'océan Pacifique, pour les bateaux de guerre 
et de commerce, le point d'approvisionnement et que 
l'exportation qui se fera sera considérable. 

Le charbon de pierre, qui est également connu, 
dans le pays sous le nom de houille, est une pierre 
noire, feuilletée ou divisée par couches, fort bitumi- 
neuse, opaque, compacte, plus ou moins pesante, cas- 
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santé, friable, d'une odeur de soufre, qui pétille et se 
gerce pour peu qu'on l'humecte. 

On distingue, dans le département d'Ancachs, 
trois espèces de charbon de pierre: i ." le charbon écail- 
leux qui demeure noir après la combustion; 2.° celui 
qui, après avoir été brûlé, donne une matière spon- 
gieuse, semblable à des scories ou à de la pierre ponce, 
et qui, auparavant, était compacte ou feuilleté comme 
de l'ardoise: s.*' enfin, celui que le feu réduit en cendres 
grisâtres ou roussâtres, et qui, avant la combustion, 
avait le tissu du bois. 

Le charbon minéral dur est pesant, d'une con- 
sistance solide et peu cassante, noire, d'un brillant de 
molybdène; il s'allume un peu difficilement, mais il 
n'en brûle que plus longtemps. Il donne une flamme 
claire, surmontée d'une fumée épaisse, c'est la meil- 
leure des mines de charbon et la plus commune du dé- 
partement d'Ancachs. Telles sont celles de La Car- 
bonera, Pluton, Azabache, Vulcano, district de Huari; 
de La Poderosa, Monstruosa, La Negrita, district de 
Pallasca; de Santissima Trinidad, Constante, district 
de Cajatambo; de Magnum Bonum, Desengagno, San- 
ta Matilda, Ciudad de los Reyes, La Africana, El 
Triumpho, Villa de Madrid, La Mariposa, district de 
Huaylas; de la Serena, La Esperanza, Abundancia, 
Time is money, district de Recuay. 

Le charbon minéral susceptible du poli n'est pas 
fort pesant, ni composé de lames aussi courtes et aussi 
multipliées; sa terre est plus fine, moins graveleuse et 
plus également enduite de matière bitumineuse. Ce- 
lui que l'on trouve dans presque tous les districts mi- 
niers du département d'Ancachs est dur, d'un tissu 
plein, serré et si compacte qu'on peut le polir jusqu'à 
un certain point. On trouve cette espèce dans les mi- 
nes de La Contadera, district de Huari; de San Roque 
district de Pallasca; de Amigo Fiel, district de Caja- 
tambo; de Santa Brigida, Norte America, Eurêka, Chi. 
quinquira, La Macatina, San Francisco, San Artur, 
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district de Huaylas; de Zadar, Santa Gatâlina, Provi- 
dencia, district de Recuay. 

Le charbon minéral, friable, peu dur ou charbon 
de terre très fragile, n'est pas si foncé que les précé- 
dents. Il est tendre, friable, se décompose à Tair, 
s'allume facilement et donne une flamme peu vive et 
de peu de durée. Ses mines sont très abondantes, très 
étendues, mais si peu profondes qu'on en trouve quel- 
quefois à la surface même de la terre. On le rencontre 
sur tout le territoire d'Ancachs en grande quantité. 
Parmi les mines, en exploitation, les plus importantes, 
nous citerons celles de La Poderosa, La Opulenta, San 
Francisco, Salvia, Abon, El Progreso, La Buenaven- 
tura, district de Huaylas; Digna, district de Recuay. 

On trouve aussi, dans le département d'Ancachs, 
le charbon minéral poudreux. On dirait du charbon 
de pierre réduit en poussière et qui aurait été charrié 
par les eaux, il contient en général, peu de bitume. 

Les mines de charbon de pierre affectent toujours 
les terrains montueux; les terrains environnants sont, 
très souvent, des rochers de la nature du grés, remplis 
de schistes alumineux et de pyrites. On trouve ordi- 
nairement ce charbon disposé par couches écailleuses, 
ou par veines au dessus desquelles est souvent un lit 
d'argile ou de schiste; viennent ensuite une pierre 
noire, feuUetée, chargée d'empreintes, une espèce de 
sable, de la glaise, enfin la terre végétale. Le nom- 
bre des couches de terres ne peut se fixer, car il y a 
des mines de charbon qui sont recouvertes de plus de' 
dix espèces, comme on le voit dans certains endroits 
de la Cordillère Noire. 

Pour exploiter une mine de charbon, la méthode 
que l'on emploie, généralement, dans le département 
d'Ancachs, est la suivante. On creuse le terrain en 
manière de puits, jusqi't'à ce que l'on soit parvenu à la 
minière; par ce moyen, on traverse les couches supé- 
rieures et inférieures de la veine de charbon. Il faut 
remarquer que, dans presque tous les districts du dé- 
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|)arteînent, on trouve sur la plupart des couches de 
charbon un terre grossière, noirâtre, luisante et d'un 
grain ferme. Cette première opération faite, on a 
l'habitude de percer deux puits; Tun sert à placer une 
pompe pour épuiser les eaux qui peuvent s'y trouver; 
l'autre pour retirer le charbon. On fait ensuite des 
galeries qui ont ordinairement de quatre vingt dix cen- 
timètres à un mètre de largeur, sur un mètre trente à 
à un mètre cinquante de hauteur. On étanconne en 
cuvelage vers l'ouverture, pour prévenir l'éboulement 
des terres. Lorsqu'on a percé jusque dans le charbon 
pur, et qu'on fait une galerie, alors on ne fait que tra- 
cer en arc le plancher de ce souterrain, sans qu'on ait 
à craindre aucun accident. 

Soufre 



Dans le département d'Ancàchs, on trouve le sou- 
fre sous différentes formes, et dans des états bien dif- 
férents. C'est une substance minérale, concrète, com- 
me le bitume coagulé, peu pesante, insipide, solide et 
sèche, cependant peu dure, friable. Si on le fond dans 
un creuset couvert, il prend alors line couleur rouge 
qui redevient jaune aussitôt que le soufre s'est figé. 

Le soufre se rencontre tantôt pur ou vierge, tan- 
tôt mélangé avec de la terre. En général, on recon- 
nait les endroits où il y a du soufre, par une élévation 
de terre crevassée dans le' milieu de l'adossement, et 
d'où sort une chaleur et une vapeur acre plus ou 
moins forte. A mesure que l'on fouille, la chaleur du 
sol devient tellement forte, que le travail devient très 
pénible. Dans les régions chaudes du département 
d'Ancàchs, on ne peut guère y travailler que la nuit, 
parce que la chaleur du soleil, jointe à celle du terrain 
incommoderait trop les ouvriers. 

Les principales espèces de soufre qu'on trouve, 
dans plusieurs districts du département, sont le soufre 
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vierge ou natif et le soufre minéral impur mêlé à de la 
terre ou à de la pierre. 

Le premier se subdivise en plusieurs variétés. Il 
y en a en effet, â Ancachs, de différentes formes et 
couleurs. Il est plus ou moins brillant, ou opaque, 
ou transparent, tantôt jaune ou citron, tantôt blanchâ- 
tre et tantôt rouge. On en reconnait la pureté dans le 
feu où il s'enflamme sur le champ, et se consumme 
eatièrement. Les ingénieurs, qui, ici, dirigent les tra- 
vaux de ces mines, appellent cette espèce, soufre vier- 
ge ou natif, parce qu'il est pur et sans mélange, tout 
formé par la nature. Les variétés de soufre vierge les 
plus communes dans le département d'Ancachs sont, 
le soufre vierge transparent, le soufre vierge opaque 
et le soufre vif en fleurs. 

Le soufre vierge transparent se divise lui même 
en plusieurs sortes, Tun est totalement compacte, dur, 
transparent, comme diaphane et transparent, cepen- 
dant friable; telle est la mine de soufre de Jupiter 
dans le district de Cajabamba. Ce soufre minéralisé 
contient un peu d'arsenic. Tantôt le soufre transpa- 
rent est d'une couleur jaune citron, comme on le trou- 
ve dans la province de Huari; tantôt il n'est que demi 
transparent, lisse et luisant, d'une couleur d'or, com- 
me dans la province de Pallasca. On trouve ces sortes 
de soufre en morceaux plus ou moins g^os, formant 
des veines dans des masses de terre ou de pierres, 
tantôt quartzeuses, tantôt gypseuses et tantôt calcaires. 

Le soufre vif en fleurs se trouve, nageant sur les 
eaux des sources thermales dont nous avons parlé 
dans la seconde partie de cet ouvrage, ou attaché aux 
parois des canaux ou tuyaux par où elles passent. Il 
imite la forme des épis de blé entrelacés. On trouve 
aussi de la fleur de soufre naturelle à deux lieues de 
Chancos. Un peu au dessus de Vico, comme nous l'a- 
vons déjà dit en étudiant ces eaux minérales, se trou- 
ve la montagne de Azufre-Irca (montagne de soufre) où 
l'on rencontre, au milieu d'une couche d'arsenic, une 
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veine de soufre . Dans quelques cavités de cette mon- 
tagne, le soufre se présente aussi en cristaux presque 
transparents. 

Cette dernière variété de soufre, qu'on trouve 
dans la montagne de Azufre-Irca, appartient à la se- 
conde espèce, que nous avons mentionnée c'est-à-dire 
au soufre minéral impur. 

En outre de ce point du département d'Ancachs, 
le soufre minéral impur se trouve ordinairement mé- 
langé avec des masses de terre, ou de pierres plus ou 
moins douces, argileuses, ou calcaires, différemment 
colorées et plus ou moins brillantes. Ce métal de ter- 
re sulfureuse est toujours opaque et s'enflamme diffi- 
cilement. On en rencontre trois variétés dans les di- 
vers districts du département: le soufre mélangé blanc 
ou jaunâtre, le soufre mélangé vert, le soufre mélangé 
noir. 

Indépendamment des différentes sortes de soufre 
dont nous venons de parler, on en trouve dans plu- 
sieurs autres matières, qui en contiennent si abondam- 
ment, qu'on pourrait les regarder, en quelque sorte, 
comme les principales minières de soufre. Telle est 
la pyrite d'un jaune pâle, et jamais d'un jaune foncée 
ni blanche; car, dans le premier cas, elle contiendrait 
beaucoup plus de cuivre que de soufre; et dans le se- 
cond elle participerait d'une abondance d'arsenic. 

Le soufre est souvent mêlé aussi avec plusieurs 
sortes de terres ou de pierres; il y est en plus ou 
moins grande quantité, surtout dans celles qui sont 
colorées ou dans des substance», soit minérales, soit 
métalliques, telles que les mines de plomb, de fer, 
d'argent, de cuivre, d'arsenic rouge, de cinabre, 
etc. Il ne faut pas oublier, comme du reste nous 
avons déjà eu l'occasion de le voir, que toutes les mi- 
nes qui sont ornées des belles couleurs de gorge de 
pigeon, dénotent particulièrement la présence de ce 
minéralisateur. Mais il n'est pas toujours avantageux 
de le séparer exprès de ces mines, parce qu'il est quel- 
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quefois nécessaire dans leur traitement; par exemple, 
dans celui de la galène ou de la mine de plomb, il sert 
à détruire les autres substances minérales, et facilite 
la formation de la matte; il n'y a donc que la pyrite 
d'iln jaune plus ou moins pâle, qui, généralement, don- 
ne un peu plus d'un tiers de rendement, dont on pour- 
rait tirer le plus avantageusement le soufre. 

Sel 

Le sel gemme est fréquemment associé au soufre. 
C'est un chlorure de sodium d'une constitution cris- 
talline ou fibreuse. Il en existe des dépôts immenses 
dans le sein de la terre du département d'Ancachs. 

Le sel gemme en couches appartient aux terrains 
de trias, principalement à l'étage des marnes irisées. 

Ordinairement, il se présente en masses qui ne 
font pas partie de la stratification, et qui coupent au 
contraire les couches, en s'étendant à la fois dans plu- 
sieurs. C'est ce qui a lieu dans les mines de Carmen, 
La Trinidad, La Contimation, Tierras Blancas, dans 
le district minier de Casma; à San José, dans le dis- 
trict de Huaylas, il existe dans le terrain jurassique. 

Les sources et les roches salées fournissent aussi 
du sel, dans presque tous les districts du département 
d'Ancachs. 

Calcaire, Marbre, Aragonite. 

Le calcaire ou chaux carbonatée est un des miné- 
raux constitutifs de la terre. Dans le département 
d'Ancachs, il s'y présente sous les apparences les plus 
diverses: en couches stratifiées, en stalactites et stala- 
gmites, en configuration panniformes, en concrétions 
pisiformes, en rognons, en incrustations sur des plan- 
tes, sur toute espèce de corps. 

Cette substance appartient essentiellement aux 
formations sédimentaires, et se trouve en dépots itn- 
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menses à tous les étages de la série géologique, tantôt 
composant des couches plus ou moins puissantes qui 
altèrent avec des dépots divers, arénacés ou argileux, 
tantôt formant à elle seule des montagnes, des chaî- 
nes entières . 

Les variétés de calcaires à grains fins et suscepti- 
bles de poli sont désignées sous le nom de marbres . 
Ces espèces minérales appartiemment généralement 
aux terrains de transition. Cependant, dans la Cor- 
dillère Blanche et dans la Cordillère Noire, les forma- 
tions jurassiques et crétacées en fournissent de très 
beaux, mais leurs caractères sont pour ainsi dire ex- 
ceptionnels. 

Les marbres blancs, dits statuaires, sont dûs à la 
chaux carbonatée saccharoïde. La plus belle espèce et 
la plus estimée, dans toute l'Amérique du sud, se re- 
cueille dans les provinces de Santa et de Pallasca. Les 
calcaires saccharoïdes de la Cordillère Blanche sont 
d'un grain moins fin et moins homogène. 

D'autres marbres, également unicolores, affectent 
dans le département d'Ancachs, soit la couleur noire, 
comme celui qui est connue sous le nom de noir anti- 
que, soit la couleur rouge, soit enfin la couleur jaune, 
tels que le jaune antique, que l'on trouve dans le dis- 
trict de Huaylas et qui est mélangé d'un peu d'hy- 
drate de fer. 

Outre ces marbres simples ou unicolores, il s'en 
rencontre une assez grande variété de veines dans plu- 
sieurs districts du département d'Ancachs. Quelques 
marbres verts sont le résultat du mélange de calcaire 
et de schiste talqueux. Entre les plus communs, se 
placent ceux de la province de Cajabamba, présentant 
sur un fond noir ou gris très foncé, des veines blan- 
ches se croisant dans tous les sens. Dans d'autres dis- 
tricts du département, on trouve une autre espèce 
veinée, d'un rouge foncé, mêlé de gris et souvent de 
jaune. 

L'Aragonite ne se distingue de la chaux carbonatée 
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que par une différence dans la disposition cristalline; 
ce qui lui communique une grande dureté et une ap- 
parence vitreuse plus brillante. Elle se présente tan- 
tôt sous la forme coralloïde, tantôt en petites masses 
fibreuses. Ce minéral se trouve, dans plusieurs dis- 
tricts du département d*Ancachs, dans les gîtes de 
minerai de fer et dans les fentes de dépôts basaltiques. 
Mais, ses gisements les plus habituels sont les terrains 
gypseux. Il existe à Ancachs, dans la Cordillère Noi- 
re et dans la Cordillère Blanche, et constitue, en cer- 
tains points de ces chaînes de montagnes, des tufs for- 
mant la partie la plus impure, la plus poreuse des con- 
crétions calcaires. 

Ainsi qu'on vient de le voir, on ne peut plus nom- 
breux sont les minéraux que Ton rencontre dans le 
département d*Ancachs, plus nombreuses encore les 
diverses variétés de ces minéraux mêmes. Beaucoup 
d'autres s'y trouvent aussi disséminés; quoiqu'abon- 
dants, faute de capitaux ils n'ont pu être exploités 
et par conséquent leur rendement exact n'a pu être 
connu. Toutefois si le rendement d'une mine non en 
exploitation est inconnu pour ces derniers, les analyses 
qui ont été faites permettent d'assurer que ces gise- 
ments sont excessivement riches, et font regretter 
plus que jamais l'absence de capitaux français. 

Une fois de plus, (et nous ne saurions trop le ré- 
péter), nous sérions heureux de voir nos sociétés in- 
dustrielles, nos capitalistes français, moins amis d'une 
routine admissible autrefois, mais incompréhensible 
de nos jours, suivre l'exemple de nos voisins d'outre- 
Manche, qui, toujours à l'affût, s'élancent comme sur 
une proie, partout où ils voient une affaire, et qui 
toujours réussissent là où ils vont. 

Nous serions heureux de voir nos compatriotes, 
après avoir étudié sérieusement les avantages immenses 
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qu'offre à tous, dans la République du Pérou, le dépar- 
tement d'Ancachs, de les voir, disons-nous, eux aussi 
à la tête de ces grandes entreprises de chemin de fer, 
de ces exploitations minières qui, jusqu'à ce jour, ont 
été accaparées par des sociétés étrangères plus clair- 
voyantes et beaucoup plus entreprenantes. 

De mémoire d'homme, aucune des compagnies 
minières établies dans le département d'Ancachs, n'a 
eu à se repentir des premiers frais à faire pour son 
installation. Toutes au contraire ont donné de magni- 
fiques dividendes; leurs capitaux se sont accrus en 
peu de temps dans de telles proportions, qu'elles n'ont 
pas hésité, à solliciter de nouvelles concessions du gou- 
vernement Péruvien, et qu'aussitôt obtenues, après 
avoir fait venir tout l'outillage nécessaire, elles les ont 
exploitées, pour le plus grand profit des actionnaires. 
Cette réussite des sociétés étrangères sera la même 
pour les sociétés françaises qui viendront, dans le dé- 
partement d'Ancachs, fouiller elles aussi la terre, et 
lui demander la fortune qu'elle a donné à d'autres, et 
qu'elle leur prodiguera à eux aussi. 
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DISTHlBUTION GEOGRAPHIQUE 

Des principaux minéraux du Département d'Àncachs 



Le but de cet ouvrage étant de faire connaitre les 
richesses minérales du département d*Ancaclis, nous 
allons, après avoir étudié, comme nous venons de le 
faire, les minéraux qu'on y rencontre, énumérer les 
principales mines en exploitation, celles qui ont été 
découvertes, mais qui n*ont pas pu être exploitées, 
faute de capitaux, et donner de nombreuses analyses 
des échantillons de ces diverses mines. Pour cela, nous 
suivrons la division. politique, par provinces et districts, 
que nous avons donnée dans la seconde partie de ce 
travail. 

Pour la compréhension de ces analyses, il nous 
est indispensable de fournir quelques explications. La 
richesse en argent des minéraux sera indiquée au 
moyen de deux nombres. Le premier donne, en déci- 
males, la quantité d'argent contenue dans une partie de 
minéral; le second indique, suivant la méthode adop- 
tée dans le pays, les marcs (i) d'argent contenus dans 
une mesure appelée cajon, mesure qui équivaut à soi- 
xante quintaux de minerai. 



(i) Ancien poids de huit onces, en usage dans le pays. 
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Pour le plomb et le cuivre, nous donnerons le pour 
cent contenu dans cent parties de chacun de ces miné- 
raux. 

De façon à rendre plus compréhensible à l'étran- 
ger, rénumération que nous allons faire des mines du 
département d*Ancachs, au lieu de les classer par dis- 
tricts miniers, c'est-à-dire comme elles sont enregis- 
trées au cadastre, nous réunirons, dans un même ta- 
bleau synoptique, celles d'une même province, sui- 
vant ainsi la division politique du département, com-* 
me nous l'avons déjà fait pour les productions anima- 
les et végétales. 



PROVINCE DE HUAKAZ 



District de Huaraz 

Dans la Cordillère Noire, à deux lieues au nord 
Ouest de Huaraz, se trouve le mont Huayta-Pallanca 
qui est formé par une roche porphyrique en décompo- 
sition. Ses principales mines sont: Santo Toribio et 
Jecanca. ♦ 

Santo Toribio. — Le filon métallique de Santo 
Toribio a plus ou moins la direction de l'Est à l'Ouest 
avec une inclinaison de 80 degrés. 

Cette mine a donné de tout temps, une galène an- 
timoniale, très riche en argent. Le minerai se pré- 
sente sous la forme sphérique de dimensions différen- 
tes; la partie centrale de ces sphères est formée d'une 
roche porphyrique en décomposition, dans laquelle se 
trouvent disséminées les particules métalliques. 

L'argent qui est exploité dans cette mine est mé- 
langé soit avec du sulfure de plomb, soit avec du sul- 
fure de zinc. 

Mine de Consuelo. — La principale veine métal- 
lique de cette mine, située aux environs de Jecanca, a 



presque la même direction que celle de Santo Toribio, 
c'est-à-dire de l'Est à TOuest. Elle se subdivise en 
deux filons, ce qui donne lieu par conséquent à l'ex- 
ploitation de deux autres mines; l'une, Nuestra Seno- 
ra de La Merced, est ouverte sur la veine principale; 
l'autre, San Isidro, est située à deux kilomètres envi- 
ron de la précédente. 

Les minéraux de Jecanca sont très variés. On y 
rencontre en effet de la galène argentifère, de la blen- 
de, du cuivre, principalement du cuivre azuré bleu dont 
nous avons parlé en nous occupant de ce métal, et de 
nombreux minéraux oxydés appelés dans le pays Pa- 
co s (i). 

Dans les environs de la mine de Consuelo, s'en 
trouve une autre appelée: Mina Colorada. La galène 
est de structure cubique à petites facettes et contient 
soixante deux pour cent de plomb. 

Dans le district de Huaraz, on rencontre encore de 
nombreuses mines dont les principales sont: 

San Geronimo. — Le minerai que l'on extrait de 
cette mine est de trois catégories différentes. 

On y trouve, en effet, une galène argentifère de 
structure cubique presqu'entièrement pure; qui donne 
un soixante dix-sept pour cent de plomb; un minerai 
qui est composé de sulfure de cuivre et antimoine mé- 
langés avec de l'argent et de la pyrite; et une blende 
avec de la galène et de la pyrite. 

Mine de Guarapa. — Cette mine contient une 
grande variété de minéraux, on y trouve réunies sur 
une seule pierre, plusieurs espèces dififeréntes telles 
que l'argent mélangé avec du cuivre et de l'antimoi- 
ne, la blende, la pyrite et la galène. 

Quoique cette mine contienne de l'argent en assez 
grande quantité, en plus grande quantité même que 
dans les précédentes, on ne peut pas déterminer d'une 
façon absolue la proportion dans laquelle on le trouve 



(i) Pierre métallique jaunâtre contenant de l'argent. 
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mélangé avec les autres métaux, car cette mine, par la 
variété même des minéraux qu'elle renferme, est très 
hétérogène. 

Mine Dolorês. — Dans la Cordillère Noire, près 
du pic de Cayan, sur la route de Huaraz à Casma, se 
rencontre la mine Dolorés. 

Le minéral se trouve à Tétat amorphe disséminé 
dans une roche quartzeuse et accompagné d'un peu de 
blende. Comme il ne se présente pas cristallisé et qu'il 
n'est pas pur, il serait impossible de le distinguer, par 
ses caractères physiques, des autres minéraux analo- 
gues, mais cette diflférence peut s'établir grâce à la pro- 
portion relative de plomb et d'antimoine qu'il con- 
tient. 

Matrice quartzeuse S9,400 

Soufre 8,605 

Antimoine 11 ,690 

Plomb 15,030 

Fer 0,980 

Zinc 2,320 

Cuivre 0,625 

Bismuth 0,430 

Argent 0,860 

Perte 0,060 



100,000 
La matrice quartzeuse étant séparée, il donne à 
l'état pur: 

Soufre 21,225 

Antimoine 28,835 

Plomb 37>075 

Fer 2,418 

Zinc 5,723 

Cuivre i , 542 

Bismuth i ,060 

Argent 2,122 

* IOO,OOQ 
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La forte proportion de zinc que l'on rencontre 
dans cette analyse appartient à la blende. Si Ton cal- 
cule la quantité de soufre qui correspond à Tantimoine 
et au plomb, on voit que les deux sulfures se sont 
combinés dans la proportion de deux équivalents de 
sulfure d'antimoine pour trois de sulfure de plomb. 

Dans cette mine, on rencontre certains points as- 
sez riches en argent, et Ton y trouve, en plus de la 
roche quartzeuse qui accompagne le minéral, de peti- 
tes cavités tapissées de filaments soyeux, très déliés, 
disposés en stries capilaires qui ne sont autre chose 
que de Tantimoine en plumes. 

Dans la montagne de Chincay, a une lieu et de- 
mie de Huaraz, sur la route qui mène à Casma et à 
peu de distance du ruisseau qui porte le même nom 
que la montagne dont nous venons de parler, se trou- 
ve une source très abondante. L'eau qui s'en échap- 
pe contient quatre pour cent de sel commun. L'ex- 
traction du sel à laquelle on se livre sur ce point don- 
ne d'excellents résultats. 

On rencontre aussi, dans le district de Huaraz, 
plusieurs mines de charbon de pierre qui n'ont pu 
être exploitées faute de capitaux; les principales sont 
celles qui sont dans les montagnes qui dominent les 
bains de Brioso, et dans celles qui sont aux environs 
de la ville de Huaraz. C'est là, du reste, que se trouve 
une des mines en exploitation. 

Cette mine est formée d'un minerai de forme ron- 
de, de couleur gris d'ardoise ressemblant à du graphi- 
te. Au moyen de la calcination, son rendement est: 

Matières volatiles 1 1 , 30 

Charbon 24,00 

Argile et cendres 64,70 

100,00 
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District de Carhuaz 

A une demi lieue à l'Ouest de Carhuaz, sur la ri- 
ve gauche du fleuve Santa, on rencontre des mines de 
cuivre gris très riches en argent. 

Les montagnes où elles se trouvent sont formées 
d'un sable compacte d'une couleur blanc sale. Ces 
couches de sable ont une direction et une inclinaison 
très variées; elles sont plus ou moins inclinées, quel- 
ques unes sont verticales. Elles s'appuyec^i. sur une 
pierre tendre argileuse. ^ •- 

Les principales mines de ce district sont: 

Mine Mercedes. — Cette nîiine se trouve à peu de 
distance de Carhuaz. On en extrait un minerai d'ar- 
gent mêlé à du cuivre et de la pyrite. Ce minerai af- 
fecte la forme d'un tétraèdre et se trouve dans une 
roche quartzeuse. Malgré son mélange avec le cuivre 
et la pyrite cette mine est excessivement riche en ar- 
gent. 

Mine de Pachucolpa. — Située à six à sept cents 
mètres de la précédente, la mine de Pachucolpa con- 
tient un minerai d'argent beaucoup plus pur que cet- 
te dernière et est par conséquent beaucoup plus riche. 

Son rendement est: 

Argent 0,00866 

par cajoHy Marcs 104. 

Mine de San José. — Cette mine contient du mi- 
nerai de plusieurs sortes. On y rencontre l'argent 
mêlé soit avec du plomb, soit avec du zinc, soit avec 
du fer. On l'y trouve aussi, mélangé avec du plomb et 
de l'antimoine, dans une roche de feldspath. 

Ce minerai est très hétérogène et donne un ren^ 
dément très variable; néanmoins la moyenne que l'on 
peut établir est la suivante. 



- 210 — 

Argent o,oio 

-psLTcq/on, Marcs 120. 

Comme on peut le voir, malgré son mélange avec 
d*atitres métaux, cette mine d'argent peut et doit être 
considérée comme riche. Les résultats et les bénéfices 
qu'elle a déjà donnés en sont du reste la preuve. 

Mine de San Ildefonso. — Cette mine est située 
dans la Cordillère Noire, à sept lieues de Carhuaz. Le 
minerai d'argent qu'on en extrait est excessivement 
riche, qi^^que la gangue dans laquelle il se trouve 
soit fornK ^ d'une assez grande quantité de terre et de 
pien^e. Il se présente sous la forme de tétraèdres irré- 
guliers tachetés de rouge. 

L'analyse, faite avec toutes les matières étrangères 
qu'il contient, donne: 

Argent 0,009 

par cajon, Marcs 84. 

Quant à celle qui a été faite, après avoir dégagé 
l'argent de toute sa gangue, elle a donné plus de 
TROIS CENTS MARCS d'argent pour chaque cajon. 

Non loin de Mitgua, village du district de Ca- 
rhuaz, on rencontre une mine de pyrite magnétique ar- 
gentifère mélangée avec du sulfure de cuivre. Dans 
ce minerai; c'est la pyrite magnétique qui domine; on 
s'en rend du reste facilement compte, car on voit ce 
minerai attiré par l'aimant. Sa couleur est dorée, avec 
quelques nuances vertes, grises et brunes; il est plus 
mou que la pyrite commune et quelque peu élastique. 
Cette mine donne aussi de l'argent; le rendement mo- 
yen de ce dernier métal est de quarante neufs marcs 
par cajon. 

Mine de Santa Rosa. — A deux kilomètres de 
Carhuaz, sur les flancs de la montagne d'Ecop, se trou- 
ve la mine de Santa Rosa qui est excessivement riche 
en argent. Le minerai qu'on en extrait est un mélan- 
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ge d'argent, de sulfure de cuivre et d'antimoine, avec 
un sulfure d'argent et d'antimoine. Ce sulfure d'ar- 
gent et d'antimoine n'est autre que la composition de 
l'argent noir dont nous avons parlé, lorsque nous nous 
sommes occupés de ce métal. 

La forme du minerai que l'on rencontre dans la 
mine de Santa Rosa est celle d'un tétraède, il se pré- 
sente aussi sous la forme d'une masse poreuse de cou- 
leur noire, tachetée en plusieurs endroits d'un gris bril- 
lant. 

Lorsqu'on analyse ce minéral avec sa gangue il 
donne: 

Argent 0,0224 

par cajouy Marcs 270. 

Le minéral pur, c'est-à-dire séparé de sa gangue, 
donne cinq cents marcs d'argent par cajon et quel- 
quefois plus. 

Mina de Santa Victoria. — Cette mine qui, elle 
aussi est très riclie en argent est située dans la Cordil- 
lère Noire à sept lienes de Carhuaz. Le minerai est 
un mélange d'argent, de sulfure de cuivre, d'antimoi- 
ne et d'arsenic, avec du sulfure de fer. 

Sa forme est celle d'un prisme hexagonal, mais il 
faut remarquer que ce prisme a quelquefois dix, douze 
et même un plus grand nombre de côtés. 

Sa couleur est d'un rouge plus ou moins vif ou 
faible, tirant quelquefois sur le pourpre; elle est d'un 
éclat vitreux, tantôt opaque, tantôt transparent. 

Ce minerai, qui n'est autre que celui dont nous 
nous sommes occupés en étudiant la mine d'argent 
rouge, est très pesant. On le trouve enveloppé dans 
d'autres minéraux tels que le quartz, le spath, le cris- 
tal, la pierre et corne, et allié, comme nous venons 
de le dire avec du cuivre, de l'antimoine et du fer. 

Le minerai de Santa Victoria donne avec la ma- 
trice qui l'enveloppe et les autres minéraux auxquels 
il est allié, le rendement suivant: 
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Argent 0,020 

par cajotty Marcs 240. 

Lorsqu'il est dégagé de sa gangue et des autres 
minéraux il donne jusqu' à quatre cent soixante 
DIX marcs d'argent par cajon. 

Mine de Chacacucho. — C'est, au pied de la Cor- 
dillère Blanche, à deux lieues de Carhuaz, qu'on ren- 
contre cette mine de charbon, qui est assez abondante. 

Ce charbon est d'une couleur gris noirâtre, et a 
un brillant semi-métallique. Sa structure est comme 
celle de l'ardoise ou pour mieux dire feuilletée; ces 
feuillets qui le composent ne sont pas disposés sur un 
seul plan, ils paraissent au contraire doublés et offrent 
une superficie curviligne. 

Lorsqu'on le calcine dans des récipients fermés, 
il dégage certaines substances volatiles, mais jamais 
de gaz d'éclairage; le coke qui reste de cette calcina- 
tion est noir, sans brillant, et conserve le même volu- 
me du charbon. 

Calciné à l'air libre, il brûle sans fumée, mais il 
laisse une assez grande quantité de cendre ferrugi- 
neuse. 

Par la calcination et la combustion, il donne: 

Matières volatiles 1 1,00 

Charbon 67,80 

Argile et cendres 21,20 



100,000 



Mine de Mitu. — Dans la Cordillère Blanche, à 
deux lieues de Carhuaz, se trouve cet autre mine de 
charbon. Ce combustible a une couleur noire obscure 
et a un éclat semi métallique. Sa structure est com- 
pacte, légèrement feuilletée; sa iÇorme^'est irrégulière 
et présente des facettes de formes et de dimensions 
variées. Dans sa fracture, on remarque que certaines 
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parties sont recouvertes d'une matière blanchâtre, qui 
parait être formée d'argile ou de glaise. 

Ce charbon est dur et ne noircit pas les doigts 
lorsqu'on le touche. 

Calciné dans des récipients fermés, il dégage un 
peu de gaz combustible, mais non d'éclairage, et lais- 
se comme résidu un coke noir et luisant. 

A l'air libre, il brûle parfaitement, sans dégager 
de fumée ni de mauvaise odeur, et fait une cendre 
blanchâtre. 

Il donne: 

Matières volatiles 9,70 

Charbon 74»90 

Cendre 1 5 ,40 



100,00 



Ce charbon, comme celui de la mine de Chacacu- 
cho, est très abondant dans la minière et d'excellente 
qualité. 

A très peu de distance du pont de Carhuaz, se 
rencontre une troisième mine de charbon. Ce minerai 
se présente sous des formes et des aspects variés. 
Dans certains endroits, on le trouve dur, compacte, de 
couleur noire peu brillante; dans d'autres, il est feuil- 
leté; dans d*autres enfin, comme taillé en facettes de 
différentes formes. 

Il ne noircit que très peu les doigts, lorsqu'on le 
touche, mais si on le frotte sur du papier, il laisse une 
empreinte noirâtre. A la flamme du chalumeau, il ne 
change pas de forme, mais se couvre immédiatement 
d'une couche de cendres. 

Calciné dans des récipients fermés, il laisse un 
coke pulvérulent de couleur noire et sans brillant au- 
cun. Brûlé à l'air libre, il donne pour résidu des çen-r 
dres blanchâtres. 
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Les analyses répétées qui ont été faites, ont don- 
né comme résultats: 

Matières volatiles 32,40 

Charbon 56,20 

Cendres 1 1 ,40 



100,00 



Ce charbon, qui est de très bonne qualité, se trou- 
ve quelquefois accompagné d'une espèce de pierre ten- 
dre, d*un schiste charbonneux, d'un argile mêlé de 
bitume et de mica, qui ont l'apparence du graphite ou 
plombagine. 

District de Becuay 

De tous les districts de la Province de Huaraz, 
celui de Recuay est, sans contredit, le plus important 
au point de vue minéralogique. Sa richesse minérale 
est incalculable, et sous ce rapport il n'y a que très 
peu de contrées du monde entier qui puissent lui être 
comparées. 

La partie de la Cordillère Noire qui domine la 
ville de Recuay, est croisée dans tous les sens par des 
veines métallifères, riches en métaux de toute espèce 
et principalement en argent. Faire une étude de toutes 
les mines qui s'y rencontrent, donner une analyse du 
minerai qu'on en extrait, citer les mines qui pourraient 
encore y être exploitées, demanderait la publication 
d'un ouvrage absolument spécial. Obligés de nous li- 
miter, nous ne citerons que les mines les plus riches 
et les plus importantes. 

De tous les points de ce district, celui qui appelle 
l'attention d'une façon toute particulière est celui de 
Collaracra situé dans le ravin de Ichihuisca. C'est 
là eu effet où se trouvent les mines les plus belles, 
les plus riches, les plus abondantes, c'est là où le mi- 
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nerai se présente sous toutes ses formes, sous tous ses 
aspects, c'est là où chaque parcelle de terrain renfer- 
me une fortune, c'est là enfin où la nature s'est mon- 
trée la plus généreuse. La plupart de ces mines ont 
été découvertes par un Français, M. Terry, qui en a 
commencé l'exploitation et les a vendues ensuite à la 
société minière de Tijapampa. 

Le filon de Collaracra, est presque droit, et suit 
une direction du Nord Ouest au Sud Ouest. Les mi- 
nes qui y sont exploitées par la société minière de Ti- 
japampa sont celles de Oropesa, Purissima, San Igna- 
cio, Todos Santos, San Bartolomé, Santo Cristo, So- 
cavon, Francia, Atahualpa, Elvetia, Collaracra; parmi 
les autres qui appartiennent à des particuliers, nous 
citerons celles de Fundida, Salteada, Cuelga-tocino et 
Santa Rosa. 

Le même filon de Collaracra traverse ensuite un 
torrent desséché, et prend sur la rive opposée, le nom 
de filon de Condorhuain. C'est là où entr 'autres mi- 
nes se rencontrent celles de San Ildefonso, Santa An- 
na, San Julio, appartenant à la compagnie de Tija- 
pampa et celles de Uchpapucro, Pucayaca, Rosario, 
Nigno, etc. 

Dans la Cordillère Noire, non loin de Recuay, se 
trouve la montagne de Huancapeti, qui renferme, elle 
aussi, un très grand nombre de veines métallifères, 
dont la direction est plus on moins du Nord Est au 
Sud-Ouest. Ces filons apparaissent à la surface même 
de la terre sur un espace assez étendu; beaucoup 
d'entr'eux sont entièrement vierges. La mine princi- 
pale qu'on y rencontre en exploitation est celle de To- 
ro qui a mille mètres de long sur deux cents de large 
et qui est la propriété de la société minière de Tija- 
pampa. La veine métallifère est presque droite et 
s'enfonce au Nord-Est avec un angle de soixante quin- 
ze degrés. Les autres mines exploitées dans la mon- 
tagne de Huancapeti sont celles de Santo Domingo et 
El Rimac. 
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Les échantillons de minerai recueilles dans les 
mines de ce district sont des plus nombreux et des 
plus variés. Ces échantillons proviennent, non seule- 
ment des mines en exploitation, mais encore d'un assez 
grand nombre de Catas. On désigne ainsi dans le 
pays une excavation faite dans le but de découvrir la 
mine, mais qui, faute de capitaux, n'a pu être agran- 
die ni exploitée une fois le minerai trouvé. En d'au- 
tres termes, la Cata est une mine non exploitée. Or 
il faut remarquer qu'il y en a une assez grande quan- 
tité, non seulement dans le district de Recuay, mais en- 
core dans tout le département d'Ancachs, et que Tachât 
de ces catas serait, pour une société financière ou un ca- 
pitaliste, une affaire de premier ordre, car si d'un côté 
le minerai y est on ne peut plus abondant, il ne faut 
pas oublier qu'il est excessivement riche en argent. 
Par les analyses que nous allons donner, il sera facile 
de s'en rendre compte. 

Mine de Oropesa. — Le minerai que l'on rencon- 
tre dans cette mine est un de ceux du département 
d'Ancachs qui affectent la forme cristalline. Ces cris- 
taux qui ont la forme de tétraèdres irréguliers, sont 
couverts d'oxyde de cuivre, ce qui les fait paraître 
noirs extérieurement. Lorsqu'on les casse, sans les 
pulvériser, ils ont à l'endroit de la fracture, une cou- 
leur grise ; mais quand on les écrase ou qu'on les ré- 
duit en petits fragments, on distingue alors de nom- 
breuses particules d'une couleur dorée. Plus on moud ce 
minerai, plus cette couleur, dorée s'accentue à tel point 
que lorsqu'il est réduit en poudre excessivement fine, 
il perd complètement la couleur grise qu'il avait avant, 
et cette poussière est absolument dorée. 

Les pointes ou angles solides de ces tétraèdres ont 
quelquefois une couleur d'un rouge violet et parais- 
sent composés d'un minerai de cuivre qui contiendrait 
en petite quantité du fer et du soufre. Traitant ce mi- 
nerai, réduit en poudre, avec de l'ammoniaque, on 
constate qu'il prend instantanément une magnifique 
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couleur bleue, couleur qui est la conséquence de Toxy- 
de de cuivre qui se dissout. 

De nombreuses analyses ont été faites, toutes ont 
donné des résultats analogues. Nous donnons ci-des- 
sous le résultat de la dernière. 

Soufre 34»029 

Fer 30,810 

Cuivre .,. 34.958 

Argent 0, 1 33 = 16 marcs par cajon. 

Perte 0,070 



100,000 



La perte que Ton constate dans cette analyse peut 
être considérée comme représentant l'oxygène combi- 
né avec la partie de cuivre qui se trouve dans le mi- 
nerai à l'état d'oxyde. 

Mine de San Nicolas. — Cette mine est excessi- 
vement riche en argent. Le minerai qu'on y rencon- 
tre est un mélange d'argent, de sulfure de plomb; 
cuivre et antimoine avec du sulfure de fer. 

Le rendement de cette mine qui est très abondan- 
te est le suivant: 

Argent 0,01683 

par cajon, Marcs 202. 

Or Traces 

On y rencontre aussi un autre minerai encore plus 
riche en argent; ce dernier donne: 

Argent 0,01 8 

par cajoriy Marcs 216. 

Le filon de la mine de San Nicolas est excessive- 
ment large. 
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Mine de San José. — Cette mine qui est ouverte 
sur le filon de la montagne de CoUaracra est riche en 
argent. La galène qu on y rencontre a une structure 
cubique, elle n'est enveloppée d'aucune gangue mais 
contient une certaine quantité de blende. 

L'analyse de ce minerai a donné: 

Argent 0,0045 

'ÇdiXcajon, Marcs 66, 

Plomb 72,48 

On trouve également dans la mine de San José un 
minerai beaucoup plus abondant et beaucoup plus ri- 
che en argent. Ce minerai est excessivement hétéro- 
gène, étant formé de minéraux distincts qui varient 
comme proportion; sa richesse en argent est par ce 
seul fait susceptible elle aussi de variation. Nous don- 
nerons donc le résultat de deux analyses. 

Rendement minimum: 

Argent 0,0175 

par cajotty Marcs 210. 

Or Traces 

Plomb 25,60 pour cent. 

Rendement moyen: 

Argent 0,0437 

par cajotty Marcs 515. 

Or Traces 

Plomb 12,20 

Mine de Mercedes. — Le minerai de cette mine 
varie énormément, et ne peut par conséquent pas te- 
nir une quantité fixe d'argent. Il est composé en ma- 
jeure partie de galène mélangé avec de la pyrite. 

Son rendement moyen est de; 
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Argent 0,008 

par cajotiy Marcs 96. 

Or quantité sensible 

Mine de San Agustin. — Dans cette mine, la 
blende se présente sous des aspects différents. Tan- 
tôt elle a une couleur noire ou grisâtre, et les cubes 
en sont écailleux ou feuilletés, tantôt au contraire elle 
a une couleur brune tirant sur le bleu, et est composée 
d'un assemblage de feuillets minces, qui forme quel- 
quefois un parallélogramme carré oblong. 

Cette mine qui est en exploitation donne: 

Argent 0,0045 

-çdLrcajon, Marcs 54. 

Or quantité sensible 

Nouvelle Mine de Mercedes. — Cette mine est 
excessivement riche en argent; mais son rendement 
est susceptible à varier suivant la proportion de roche 
quartzeuse qui raccompagne. 

Ce minerai contient ttn peu plomb et de fer et on 
y rencontre en outre quelques traces d'arsenic. 

Essayé avec toute la roche quartzeuse et sa gan- 
gue, il a donné. 

Argent 0,0125 

par cajon^MsiTcs 150 

Mais la proportion de la gangue étant de quatre 
vingt six pour cent, il résulte que ce minerai pur 
donne: 

Argent 0,0892 5 

'parcajon. Marcs 1071. 

La veine de cette mine est profonde et très large. 

Mine de San Bartolomé. — Le minerai qu'on 

rencontre dans cette mine est un mélange d'argent. 
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de sulfure de plomb et d'antimoine accompagné de 
carbonate de chaux et de manganèse. Sa couleur est 
d'un gris bleu tirant un peu sur le violet; sa forme ex- 
térieure est ordinairement irrégulière et indéterminée. 

Ce minerai contient également, mais en petite 
quantité, du bismuth, du cuivre et de Tor. 

Mélangé avec sa gangue, il donne comme rende- 
ment: 

Argent 0,02833 

par cajon^ Marcs 340, 

Or quantité sensible 

Cette mine est, à juste titre, considérée comme 
riche et très abondante. 

Mine de San Luis. — Dans cette mine, le mine- 
rai se présente sous les aspects les plus variés. Dans 
certains endroits, il est formé presque entièrement de 
galène, dans d'autres, il contient, en plus de cette ga- 
lène, du sulfate de plomb; autre part, il est composé en 
majeure partie, de carbonate de plomb. 

Quand on le trouve formé de galène, il est en cu- 
bes plus ou moins grands et plus ou moins réguliers. 
Ces cubes, qui sont tantôt équilatéraux ou formés par 
un assemblage de parallélipipédes oblongs, sont com- 
posés de lames ou feuillets très minces, très unis et 
très brillants. 

Lorsqu'on le rencontre mélangé avec du carbo- 
nate ou du sulfate de plomb, il se présente à l'état 
amorphe. 

On mélange, pour l'exploitation, ces trois variétés 
de minéraux et l'on obtient ainsi le rendement sui- 
vant: 

Argent... 0,00716 

'çoxcajotty Marcs 86. 

Plomb 54>44 pour cent. 

Mine de Santa Rita. — Ce minerai se présente 
en morceaux compactes, ou en masses solides, d'un 
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volume plus ou moins considérable. Sa forme exté- 
rieure varie, elle est ou prismatique hexagone, ou of- 
fre dix, douze et même un plus grand nombre de fa- 
cettes; quelquefois enfin elle est lisse; intérieurement, 
il a toujours une tendance fibreuse. 
Cette galène contient: 

Argent 0,00333 

-parcajonf Marcs 40, 

Plomb 76,40 pour cent. 

Cette mine est très abondante. 

On rencontre aussi, dans la mine de Santa Rita, 
une galène argentifère mêlée avec de la blende. Ce 
minerai est beaucoup plus riche en argent que le pré- 
cédent. Si Ton en excepte la blende, qui s'y présente 
sous la forme d'une matière de couleur gris noirâtre, 
il a une très grande analogie avec le minerai que nous 
venons d'étudier. Comme lui, on le trouve, dans la 
mine, en morceaux compactes, ou en masses solides, 
.comme lui, il a toujours à l'intérieur une tendance fi- 
breuse. Sa forme extérieure est cubique. Le filon 
d'où l'on extrait ce minerai est très abondant. 

Le rendement moyen est de: 

Argent 0,01 

par cajony Marcs 120. 

Plomb 75>65 pour cent. 

Mine de San Francisco. — Située sur la veine 
métallifère de Santa Rita, cette mine est très abon- 
dante. Comme pour les deux précédentes, la galène 
qu'on en extrait se présente pure, sans gangue d'aucu- 
ne espèce, en morceaux compactes ou en masses soli- 
des. Sa forme extérieure est cubique. 

Elle donne: 

Argent 0,01266 

par ca/on. Marcs 152. 

Plomb 81, 755 pour cent 



Mine de La Purisima. — Dans cette mine, la ga- 
lène se présente encore comme dans les précédentes, 
c'est-à-dire en morceaux compactes ou en masses so- 
lides, mais elle diffère de ces dernières par sa structu- 
re extérieure qui est généralement à larges facettes. 
Elle est encore plus pure que celles que nous venons 
de voir, mais contient néanmoins une petite quantité 
d'antimoine. Cette mine est très abondante, et le mi- 
nerai très riche en argent. 

Son rendement est de: 

Argent 0,005 

par cajofiy Marcs 60. 

Plomb ' 82,90 pour cent. 

Mine de Socavon. — Le riche minerai que Ton 
rencontre dans cette mine se présente à l'état amor- 
phe, en morceaux compactes, en petites masses solides, 
ou comme des tâches sur une roche quartzeuse. Sa 
couleur est d'un gris de fer et a un état métallique.. 
L'argent y est allié au plomb, au cuivre, au fer, au 
zinc et à un sulfure d'antimoine; il y est aussi presque 
toujours mélangé avec du spath et de l'arsenic. 

Sur le charbon, sous l'action du feu, il dégage d'a- 
bondantes vapeurs antimoniales, qui forment un dé- 
pôt blanc volatil. Ces vapeurs ont une légère odeur 
d'ail, ce qui révèle la présence de l'arsenic. Sous la 
I première action delà flamme du chalumeau, ce mi- 
nerai pétille, mais bientôt il commence à fondre et 
prend la forme d'un petit grain magnétique, ce qui 
établit la présence du fer. Si l'on continue la calcina- 
tion, on voit se former une auréole jaune d'oxyde de 
plomb, et aussitôt, on constate qu'autour du petit bou- 
ton magnétique il se dépose une matière blanchâtre 
fixe, qui devient verdâtre lorsqu'on verse sur elle une 
goutte d'une solution de nitrate de cobalt|. Ce dernier 
caractère révèle la présence du zinc dans ce mine- 
rai si complexe. Si on le fond avec du carbonate de 
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soude, on obtient un petit bouton d'argent mélangé 
avec cuivre et du plomb. 

D'une minutieuse analyse chimique, il résulte que 
ce minerai est composé d'une grande quantité d'ar- 
gent mélangé, en assez grande proportion, avec du fer, 
avec peu de cuivre et encore moins de plomb. 

Les dernières analyses faites nous donnent la 
composition suivante: 

Soufre 9,200 

Antimoine 10,294 

Arsenic o. 592 

Plomb 3>6i 5 

Cuivre 5»835 

Argent 4, 166 

Fer 4,300 

Zinc 2,585 

Roche quartzeuse 59» 300 

Perte 0,113 



100,000 



Comme on peut le voir, par le résultat de cette 
analyse, cette mine est excessivement riche en argent; 
malgré sa gangue et les diverses substances avec les- 
quelles, ce minerai est combiné, il donne comme ren- 
dement 

Argent 0,04166 

par cajotiy Marcs 500 

Si Ton fait l'analyse de ce minerai; à l'état pur, 
on obtient: 

Soufre 22,668 

Antimoine 25,362 

Arsenic i >458 

Plomb 8,906 

Cuivre . . i , 7& 
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Argent 10,265 

Fer 10,595 

Zinc 6,370 



100,000 
Dans la même mine de Socavon, on rencontre un 
peu au nord du filon, un autre minerai composé de la 
même façon que le précédent, les proportions seules 
de sa composition varient sensiblement. Il diffère du 
précédent par la proportion un peu plus forte de cui- 
vre et d'argent et par la proportion moindre d'anti- 
moine et de zinc qu'il contient. 

Analysé avec sa gangue, il donne: 

Soufre 7, 109 

Antimoine 6,961 

Arsenic 0,315 

I Plomb 2.732 

I Cuivre 5,813 

I Argent 4,065 

I Fer 3,100 

i Zinc 0,853 

q Roche quartzeuse 68,600 

] Perte 0,452 



100,000 
Dégagé de la matrice quartzeuse qui Tenveloppe, 
il donne: 

Soufre 22,970 

Antimoine 22,493 

Arsenic i ,01.^ 

Plomb 8,828 

Cuivre 18,784 

Argent I3,i35 

Fer 10.016 

Zinc 2,756 

100,000 



— 225 — 

Tel qu'il est exploité dans la mine, il donne com- 
me rendement: 

Argent 0.0465 

par caj'ûny Marcs 478.8 

Par les proportions relatives d*argent, de fer, de 
plomb et de cuivre qu'il renferme, ce minerai a une 
composition absolument distincte de tous les autres; 
il se rencontre, comme nous le verrons, dans d'autres 
mines, non seulement dans le département d'Ancachs, 
mais encore dans d'autres provinces du Pérou 

C'est l'ingénieur E. Malinowski qui l'a décou- 
vert, lorsqu'il a fait le premier tracé du chemin de 
fer de Chimbote à Huaraz, c'est pourquoi cette espè- 
ce de minerai est connue dans le pays sous le nom de 
Malinowskita^ 

Mine de San Léonardo. — Dans cette mine, à 
part un minerai d'argent qui donne 23 marcs par cajonj 
on en rencontre un autre qui est un mélange de pero- 
xyde de fer anhydre, d'oxyde de fer magnétique et 
d'amphibole. Il est formé par une agglomération de 
cristaux tantôt octaèdres irréguliers, tantôt rhomboï- 
daux. Les deux oxydes de fer se rencontrent mélangés, 
et au milieu de la masse, on trouve l'amphibole qui a 
une structure fibreuse et qui est d'une couleur verte, 
tirant sur le violet. 

Mine de San Francisco. — Située comme la précé- 
dente à Llacsha, cette mine qui contient diverses va- 
riétés de minerai est excessivement riche en argent. 

On y rencontre une galène antimoniale argenti- 
fère qui donne comme rendement: 

Argent 0,01633 

par cajony Marcs 196 

Plomb 69. 5 5 pour cent 

Mais celui qui, dans cette mine, rend le plus d'ar- 
gent, est celui que l'on trouve presque semblable à la 
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Malinowskita que nous avons déjà vue dans la mine 
de Socavon. Dans la mine de San Francisco, ce mi- 
nerai se présente un peu plus pur que dans celles que 
nous venons de citer. Sa couleur est un gris de fer 
obscur, son éclat e&t métallique à Tendroit de la frac- 
ture. Il est beaucoup plus riche en argent que celui 
de Socavon. 

Analysé avec sa gangue, il donne le résultat sui- 
vant: 

I Soufre 17» 105 

il Antimoine I7>44i 

I Arsenic . o, 394 

1 Plomb 9,222 

j Cuivre 10, 1 30 

\ Argent. 8,400 

I Fer 6,430 

I Zinc 1,363 

I Gangue quartzeuse 29,300 

I Perte 0,215 



100,000 
A rétat pur, il donne: 

Soufre 24,268 

Antimoine 24,744 

Arsenic 0,559 

Plomb 1 3,084 

Cuivre 14, 372 

Argent ii>9i7 

Fer 9,122 

Zinc 1,934 



100,000 

Son rendement comme argent est le suivant: 

Argent 0,084 

-pSiTcaJony Marcs 1008. 



ii 
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Comme on peut le voir, par ces derniers chiffres, 
cette mine est excessivemente riche en argent. 

Mine de Mercedes. — Non loin de Llacsha, se 
trouve la mine de Mercedes qui, elle aussi, est très ri- 
che en argent. La matière métallifère s'y rencontre dans 
la gangue quartzeuse sous la forme de points ou de tâ- 
ches, elle est entremêlée d'argent blanchâtre et striée dans 
sa matrice pierreuse. Sous l'action de la chaleur, ce mi- 
nerai dégage presqu'aussitôt des vapeurs arsenicales et 
antimoniales, que l'on distingue très facilement; les 
premières, par l'odeur caractéristique de l'ail, les se- 
condes, grâce au dépôt blanc et volatil qui se forme au 
dessus du charbon. 

Analysé avec sa gangue, il donne: 

Argent o,oio 

^^rcajotty Marcs 120. 

Mais comme il contient quatre-vingts pour cent de 
gangue, on calcule que la matière métallifère pure 
donne: 

Argent 0,050 

^rcajon, Marcs 600. 

On rencontre aussi dans cette mine de Mercedes 
uue galène argentifère, mêlée avec d'autres minéraux, 
et qui rend à l'exploitation: 

Argent 0,0065 

-çaicajon^ Marcs 78. 

Plomb 35>5o pour cent 

Or Traces 

Mine de San Bartolomé. — Dans les environs de 
CoUaracra, on rencontre la mine de San Bartolomé qui 
est, elle aussi, très riche en argent. Le minerai est com- 
pacte, dur, brillant, pesant, d'une couleur grise blan- 
châtre, un peu chatoyante comme des éçaillçs blauçhe§ 
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de poisson. Sa forme est cubique, son tissu est solide 
et ressemble assez à de la galène à points brillants, ce- 
pendant elle est plus striée. Ce minerai est assez pur 
et n'est généralement accompagné que d'un peu de py- 
rite et d'oxyde de fer. Il contient. 

Argent 0,00932 

^oxcajony Marcs 112. 

Plomb 65,30 pour cent. 

Mine de Uchpupucro. — Cette mine est en plei- 
ne exploitation dans la montagne de Condorhuain. Le 
minerai qu'elle renferme est un mélange d'argent, de 
sulfure de cuivre et d'antimoine, accompagné de pyri- 
te. Il est d'un gris très brillant et est très fragile; au 
moindre coup qu'il reçoit, il se réduit en petits frag- 
ments. Sous l'action de la chaleur, il dégage des va- 
peurs antimoniales très prononcées. La quantité de 
pyrite qu'il renferme est relativement petite. Comme 
on peut s'en rendre compte par l'analyse suivante, elle 
est excessivement riche en argent. 

Argent 0,04766 

paxcajony Marcs 572. 

Mine Esperanza. — Cette mine se trouve à trois 
lieues de Recuay. La galène que l'on y rencontre est 
I mélangée avec de la blende et enveloppée dans une 

matrice quartzeuse. 

Ce minerai est ordinairement rempli de grains 
brillants de cristal; sa forme est ou cubique, ou octo- 
gone, mais plus communément irrégulière et indéter- 
minée, son tissu parait feuilleté, certains morceaux 
ressemblent même à du verre. Sa couleur tire un peu 
sur le plomb. Il est si ductile et si flexible qu'on peut 
le tailler, le graver et l'étendre en quelque sorte sous 
le marteau comme du plomb. Dans sa coupure fraî- 
che, il a la couleur et le luisant de ce dernier. 
Il est riche en métal, il rend en effet à l'extraction: 
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Argent 0,0078 

par^o/V;;/. Marcs 91 . 

Plomb 22,25 pour cent. 

Mine Magdalena. — Le minerai que Ton y trou- 
ve est un mélange d'argent, d'un sulfure de cuivre et 
d'antimoine, le tout accompagné de quartz et de sili- 
cate de manganèse. Si la gangue de ce minerai n'était 
pas aussi forte, il rendrait énormément de métal, néan- 
moins tel qu'il est, il peut être considéré comme riche 
en argent, car il donne comme, rendement, le suivant: 

Argent 0,0128 

^diXcajony Marcs 1 54. 

Mine Atahualpa. — Le minerai de cette mine 
ressemble beaucoup à un mélange de mine d'argent 
grise et de mine d'argent blanche. Il est brillant, 
brunâtre et d'un tissu grainelé. En réalité, c'est de 
l'argent mélangé avec du sulfure de cuivre et d'anti- 
moine. Le quartz qui lui sert de gangue a une struc- 
ture cristalline. 

Son exploitation est des plus productives, il don- 
ne en effet comme rendement: 

Argent 0,035 

^Bxcafofiy Marcs 420. 

Mine de Cupay. — Nous retrouvons, encore ici 
comme dans les mines de Socavon et de San Francis- 
co, le minerai qui est connue dans le pays sous le nom 
de celui qui, le premier l'a découvert, c'eîst-à-dire de 
Malinowskita. Ce minerai présente, dans la mine de 
Cupay, les mêmes caractères que dans les deux autres. 
Sa couleur est gris de fer et a un éclat métallique, en 
fondant à la flamme du chalumeau, il dégage des va- 
peurs antimoniales, se réduit en un globule magnéti- 
que, et laisse sur le charbon un dépôt jaunâtre d'oxy- 
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de de plomb, et sur le petit globule un dépôt blanchâ- 
tre dû à Toxyde de zinc. 

Analysé avec sa matrice quartzeuse, et toutes les 
substances minérales qui le composent, il donne, dans 
la mine de Cupuay, le rendement suivant: 

Argent 0,04766 

par cajon. Marcs 572. 

Mais comme il contient cinquante deux pour cent 
de gangue quartzeuse, dégagé de cette matrice, il 
donne: 

Argent 0,0993 

par ^^V?;^, Marcs 1191,6 

Dans les environs de Yupay, se trouve une mine 
qui n'a pu être exploitée, faute de capitaux. Le mine- 
rai qu'elle renferme est riche malgré la quantité de 
gangue qui Tenveloppe. 

Analysé à l'état brut, il donne: 

Argent 0,01366 

par cajotty Marcs 164. 

L'achat de cette mine qui serait cédée dans de 
bonnes conditions serait une excellente affaire pour un 
capitaliste ou une société industrielle. 

Mine de San Enrique. — Le minerai qu'on y ren- 
contre n'a pas d'éclat métallique, il est formé d'un mé- 
lange de divers minéraux où domine une combinaison 
formée d'acide antimonique et d'oxydes de cuivre et 
d'argent. Sa couleur est indéfinie, elle offre des nuan- 
ces soit violettes, soit vertes, blanchâtres, bleuâtres, 
jaunâtres ou noirâtres. Ce minerai a très peu de cohé- 
sion, il se désagrège sous la simple pression des doigts. 
Cette désagrégation est due à la décomposition et à 
l'oxydation de quelque minerai très riche en argent. 

Au milieu de cette masse hétérogène où l'on ren- 
contre du peroxyde hydraté de fer, de l'oxyde de cuivre 
et des carbonates verts et bleus de cuivre, on remarque 
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des petits points ou grains d'une couleur brun obscur, 
d'un aspect résineux. 

Le rendement de cette mine est: 

Argent 0,0125 

-par cajon, Marcs 1 50. 

Mine de Toca. — A deux lieues et demie de Re- 
cuay, se trouve la miné de Toca, qui est riche en ar- 
gent. Le minerai qu'on en extrait est composé de par- 
ticules qui sont liées entr'elles de manière à rendre la 
mine assez compacte et assez dure. Sa couleur tire sur 
le brun ou jaune pâle. On y rencontre quelquefois un 
peu de substance jaune qui est une sorte de matière 
marneuse, du rouge qui est de la glaise ou des por- 
tions de spath verdâtre. On remarque aussi dans les 
particules pierreuses de cette mine, de l'argent vierge 
sous la forme de points, de cheveux ou de petites 
aiguilles. 

Accompagné de sa gangue, ce minerai contient: 

Argent 0,0247 

-psLTcajony Marcs 297. 

Cette mine est, comme on peut le voir, riche en ar- 
gent. 

Mine de La Continuacion. — Cette mine qui, 
elle aussi, est riche en métal est située aux environs 
d'Acocacha. Le minerai que l'on y rencontre est des 
plus variés. C'est d'abord une galène argentifère, avec 
de la blende et de lacéruse; composé ainsi de trois ma- 
tières distinctes, ce minerai est, comme rendement, 
susceptible d'une assez grande variation. Néanmoins, 
il donne en moyenne: 

Argent 0,02432 

par cajon, Marcs 292. 

La céruse ou carbonate de plomb s'y rencontre en 
petits cristaux imparfaits et forme une espèce de croûte 
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en dessous de la galène, de telle façon qu'il est assez 
difficile de la distinguer à première vue. 

Si ce minerai est riche en argent, il en est un au- 
tre que Ton extrait de la même mine de La Continua- 
cion qui l'est encore davantage. Ce minerai forme 
une croûte de peu d'épaisseur dans laquelle sont parse- 
més un très grand nombreux de cristaux de blendes. 
Ces cristaux sont tous de forme irrégulière. Dans les 
fissures où se trouve le minéral, on rencontre de petits 
cristaux mal définis de carbonate de plomb. 

Analysé avec sa gangue, il donne: 

Argent 0,03232 

^diTcajon, Marcs 398. 

Ce minerai, extrait sur le même filon, mais un peu 
au Sud, donne encore un rendement plus grand comme 
argent. Il arrive en effet à donner: 

Argent 0,03924 

par cajon, Marcs 47 1 . 

Comme on peut le voir, ce minerai, quoique ex- 
trait de la même mine, varie énormément quant à 
sa richesse en argent. Mais comme on en a exporté 
et qu'on en exporte encore de grandes quantités, on peut 
calculer que la richesse en argent de ce minerai, à l'état 
brut, est de trois cent vingt marcs par caj'on. 

Mine de Huerta y Toma. — Non loin de l'en- 
droit connu dans le pays sous le nom de Montagnas, 
se rencontre cette mine dans laquelle on trouve un 
minerai composé de sulfure d'argent en décomposi- 
tion, de sulfure de plomb, et de sulfate de plomb avec 
de l'oxyde de fer. 

Cette mine est excessivement riche, elle donne: 

Argent 0,05933 

-paxca/otty Marcs 712. 

Plomb 66,60 pour cent* 

Or _ . quantité sensible 



J 



— 233 — 

Dans les environs de Huanyanca, se trouve une 
mine qui n'a pu être exploitée faute de capitaux. Elle 
contient une galène riche en argent. Dans cette ga- 
lène, Targent est combiné avec du plomb à Tétat de 
sulfure. 

L'analyse des divers échantillons a donné: 

Argent 0,036 

par cajon. Marcs 432. 

Mine de Santo Domingo. — Cette mine qui est 
située à Huancapeti est compacte, dure, cassante et pe- 
sante, d'une couleur grise, claire, d'une nuance un peu 
plus foncée que le cobalt. Son tissu est solide et res- 
semble à de la galène à points brillants; elle parait 
quelquefois vermoulue. 

Elle donne comme rendement: 

Argent 0,01583 

par cajon, Marcs 188. 

Plomb 9. pour cent. 

Mine de Toro. — Située elle aussi à Huancapeti, 
cette mine est comme la précédente riche en argent. 
Sa couleur tire un peu sur celle de l'acier; si l'on écra- 
se le minerai qu'elle contient, celui-ci donne une pou- 
dre blanche. On le trouve généralement mêlé avec 
de la pyrite et du quartz. 

Son rendement est à peu près le même que celui 
de la précédente; il est en effet de: 

Argent 0,01 583 

par cajon. Marcs 190. 

Or Traces. 

Mine de Santa Inès. — Cette mine qui est en ex- 
ploitation elle aussi sur la montagne de Huancapeti, 
contient des minéraux on ne peut plus variés. En ef- 
fet, dans certains endroits de la veine, le rendement est 
de vingt quatre marcs, par cajon, dans d'autres, il 
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n'est que de seize marcs, plus loin au contraire, il 
est de cent quatre marcs. Mais, celui qui rend le plus 
est celui qui, formé de galène et de pyrite arsenicale, 
est mélangé avec un peu de ce minerai que Ton ap- 
pelle dans le pays Malinowskita. On rencontre ce mi- 
nerai soit en petits cristaux de forme irrégulière, soit 
réparti en points dans le quartz. On distingue facile- 
ment ce minerai des trois autres que Ton trouve dans 
cette mine non seulement par sa grande richesse en 
argent, mais encore par la grande porportion de plomb 
et de fer qu'il renferme. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,01716 

par cajon, Marcs 206. 

Mine Francia. — De toutes celles de la province 
de Huaraz, la mine la plus riche et la plus abondante 
est celle de Francia. Elle est située à un quart de 
lieue au nord de Cushpash. Le minerai que l'on y 
trouve est de l'argent pur ou natif, attaché néanmois à 
d'autres minerais d'argent même, de cuivre, de fer, de 
zinc et d'antimoine. Il se présente soit sous la forme 
de petits grains ou de petits globules, soit sous la for- 
me de masses extérieurement noirâtres comme de la 
suie et qui sont formées par l'agrégation de grains 
d'argent. 

Certains de ces petits grains ressemblent à des 
cristaux terminés à leurs extrémités par de petits té- 
traèdres; d'autres au contraire n'ont pas de forme dé- 
terminée. Sous l'action du chalumeau, ils dégagent 
d'abondantes vapeurs arsenicales que se reconnaissent 
par leur odeur caractéristique d'ail, et laissent comme 
résidu un petit grain d'argent presque pur. On y re- 
marque encore d'autres globules qui ont une couleur 
jaune dorée et qui sont formés de pyrite; quelques 
autres sont transparents, ont une forme prismatique 
hexagone, donnent une poussière d'un rouge jaunâtre, 
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et laissent comme résidu, sous Taction du feu, un dé- 
pôt blanchâtre d'oxyde de zinc. Enfin, on rencontre 
aussi, dans cette mine, l'argent sous la forme de fil ou 
de rameaux. 

Comme nous Tavons dit, cette mine est la plus ri- 
che da la province de Huaraz, elle donne en effet: 

Argent 0,357 

par cajon^ Marcs 4284. 

A peu de distance de Recuay, on rencontre de 
grands dépôts de kaolin, dont l'exploitation serait fa- 
cile. La matière que l'on trouve dans ces dépôts est 
saturée de silice, mais on peut l'obtenir plus pure au 
moyen du lavage. Elle a une couleur blanchâtre. 
Lorsqu'on la calcine, elle conserve cette couleur et ne 
fond pas; de telle façon qu'elle peut servir de pierre 
réfractaire, c'est du reste sous ce nom qu'elle est con- 
nue dans le pays. 

Dans presque toutes les montagnes du district de 
Recuay, on rencontre aussi du plâtre. L'exploitation 
pourrait se faire facilement, et serait, sans nul doute, 
d'un très bon rapport. 

Mine de la Serena. — Le charbon de pierre, que 
l'on rencontre dans cette mine, s'y trouve par couches 
ou par veines dans l'intérieur du terrain. Ces couches 
suivent toujours une direction parallèle aux différents 
lits des pierres ou de terre endurcie qui les accompa- 
gnent; leur inclinaison varie au point de ne pouvoir être 
déterminée. 

Ce charbon est d'une couleur noire très intense, 
il se présente en morceaux de forme irrégulière, il est 
feuilleté. Il a la propriété de ne pas noircir les doigts. 

Calciné dans des récipients fermés, il dégage un 
gaz qui brûle comme la flamme, mais n'éclaire pas, il 
laisse comme résidu un coke en poudre. 

A l'air libre, il brûle tranquillement, ne donne 
qu'une légère flamme, ne dégage pas de fumée et lais- 
se une cendre colorée par l'oxyde de fer. Il faut re- 
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marquer que ce fer ne se rencontre pas dans le char- 
bon à rétat de pyrite mais comme oxyde; en effet si 
Ton brise les morceaux de charbon, on voit, à Ten- 
droit de la fracture, des tâches jaunâres dues à cette 
dernière substance. 

Ce combustible que Ton rencontre dans la mine 
de la Serena donne: 

Matières volatiles 9,60 

Charbon 80, 10 

Cendres 10, 30 



100,00 



A cause de la forte proportion de charbon qu'elle 
renferme, cette mine peut être considérée comme an- 
thracite. 

Dans les environs de Recuay, se trouve une mine 
de graphite ou plombagine qui n'est pas exploitée. 
Extérieurement ce minerai est gris de plomb et gras 
au toucher, ce qui est du reste une caractéristique de 
tous les graphites; à l'intérieur, il présente des parties 
de couleur jaunâtre. Frotté sur le papier, il laisse une 
raie d'un gris noir, semblable à celle que font les cra- 
yons fabriqués avec cette matière. 

La densité de ce graphite est de 2. 192. Calciné, il 
perd de son poids et dégage quelques matières volati- 
les; brûlé, il laisse une assez grande quantité de cen- 
dres de couleur orange. 

L'analyse de ce minerai a donné les résultats sui- 
vants. 

Matières volatiles 6,80 

Charbon 78,20 

Cendres ferrugineuses 15,00 

100,00 
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Dans la montagne de Pnmabamba, on rencontre 
en assez grande quantité, un jaspe noir dont l'exploi- 
tation serait des plus productives. 

Dans celles de Shiqui, on trouve un carbonate de 
chaux de structure cristalline prismatique. Il y est très 
abondant et peut servir pour préparer une chaux gras- 
se, d'excellente qualité. 

En quantité supérieure qu'à Pumabamba, on ren- 
contre du jaspe et de Tagate de diverses couleurs dans 
les montagnes de Utcuyaco. 

Dans les environs de Recuay, on rencontre une 
mine de fer oxydé magnétique. Le minerai qu'on 
y trouve est une substance dure, compacte, d'une 
couleur grise obscure tachetée de nuances rougeâtres. 
Sa forme est indéterminée. Il parait formé par l'agré- 
gation de petits cristaux, car dès qu'il est frappé con- 
tre un corps dur, il se réduit en grains à facettes irré- 
gulières. 

Comme il possède la propriété magnétique de fai- 
re mouvoir l'aiguille aimantée, et que ses grains sont 
attirés par l'aimant, il semble que ce minerai est du 
fer oxydé magnétique, ou aimant naturel. Mais si l'on 
le réduit en poudre, il prend une couleur rougeâtre, 
propre à la poussière du peroxyde de fer anhydre. On 
doit par conséquent le considérer comme un mélange 
intime de ces minéraux, qui ne peuvent être séparés 
mécaniquement. Quoiqu'il possède les propriétés de 
l'aimant, il n'a pas toutefois la polarité magnétique, et 
de plus sa couleur est plus claire que celle du fer oxy- 
dé magnétique à l'état pur. 

Dans le district de Recuay, on rencontre du mar- 
bre en assez grande quantité à Tijapampa, dans cet 
endroit fameux où un de nos compatriotes, M. Terry, 
a découvert les riches et nombreuses mines que nous 
avons étudiées et qu'il a vendues à la société minéral- 
re dont nous avons déjà parlé. 

Cette variété de carbonate de chaux, forme un 
banc souterrain très étendu à Tijapampa. Elle est 
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diaphane comme certaines variétés d*albâtre, sa cou- 
leur est d'un blanc jaunâtre; elle parait formée par la 
réunion de lames courbes, sa superficie est curviligne. 
Ce marbre, quoiqu'un peu fragile, sert pour la fa- 
brication de nombreux objets d'art et d'ornementation. 
Il est on ne peut plus apprécié, tant par sa transparen- 
ce, que par sa couleur et son brillant qui ont une très 
grande analogie avec la nacre. 

Ainsi qu'on a pu s'en rendre compte par les di- 
verses analyses que nous venons de donner, le district 
de Recuay est excessivement riche au point de vue 
minéralogique. L'étude que nous venons de faire est 
certainement incomplète, car beaucoup plus nombreu- 
ses sont les mines de ce district, et l'analyse de leurs 
divers minerais demanderait un ouvrage spécial. 
Nous nous sommes donc limités aux mines dont 
l'étendue est la plus considérable et qui sont la pro- 
priété soit de particuliers, soit de sociétés industrielles 
comme celles de Tijapampa. 

Il ne faut pas croire, à cause de la grande quantité 
de mines qui sont en exploitation dans le district de 
Recuay, qu'aucune autre ne puisse être exploitée dans 
ce même district. Tout au contraire, il y a de nom- 
breuses mines, et nous en avons nommé plusieurs, 
qui n'ont pu être travaillées, faute de capitaux, par ceux 
qui les ont découvertes. Ces mines n'attendent que 
des bras et des fonds pour rendre tout ce qu'elles ont 
dans leur sein, et donner la fortune à ceux qui les ex- 
ploiteront. Il ne faut pas oublier que le territoire du 
district de Recuay n'est, si l'on peut s'exprimer ainsi, 
qu'une vaste mine,- et que par conséquent' il n'est pas 
difficile d'y rencontrer ce que d'autres n'ont pas 
encore découvert. 

Il faut ajouter à ces avantages naturels, que le 
district de Recuay,comme du reste la Province de Hua- 



— :Î39 — 

raz dont il est une subdivision, offre actuellement des 
facilités exceptionnelles pour l'exportation des riches- 
ses innombrables qu'il contient. Or, ces moyens de 
transport sont appelés à être à bref délai encore plus fa- 
ciles, plus rapides et meilleur marché, car la construc- 
tion de la voie ferrée qui doit relier Recuay à Chim- 
bote est poussée tous les jours avec la plus grande ac- 
tivité, activité qui fait le plus grand honneur à Mes- 
sieurs Léopold Arnaud et Alexandre N. Fuentes, les 
concessionnaires de cet important travail. 

Le quinze Mai de cette année, deux nouveaux in- 
génieurs sont arrivés à Chimbote à bord du vapeur 
Pérou, ce qui porte à sept le nombre des hommes du 
métier occupés à la construction de cette ligne. Les 
deux nouveaux venus ont été contractés spécialement 
pour dresser les plans avec l'ingénieur en chef M. 
Schaffer, et faire le tracé de la voie dans les sections 
qui présentent le plus de dificulté et principalement 
dans celle qui est connue dans le pays sous le nom de 
* 'canon de pato". 

**E1 Comercio", l'organe le plus ancien et le plus 
important du Pérou, organe qui a pour directeur et ré- 
dacteur en chef M. M. Miro Quesada, dont le talent 
et les connaissances pratiques font foi en la matière, 
et qui sont entourés de rédacteurs aussi intelligents 
qu'instruits, annonçait, le seize mai, l'arrivée de ces 
deux nouveaux ingénieurs et ajoutait que les travaux 
du chemin de fer de Chimbote à Recuay étaient très 
avancés. '*La Opinion Nacional" dont le propriétaire 
et rédacteur en chef M. le Docteur Andrés Avelino 
Aramburù est un des écrivains d'élite, un des orateurs 
les plus spirituels, les plus délicats, les plus illustres, 
non seulement du Pérou, mais de l'Amérique du Sud, 
parlait lui aussi de l'arrivé des deux nouveaux venus 
et félicitait le département d'Ancachs qui allait enfin 
posséder sous peu cette voie ferrée d'une importance 
capitale. *'E1 Tiempo", rédigé lui aussi par des ré- 
dacteurs d'un réel talent parlait à la même date de la 
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venue de ces nouveaux ingénieurs. Tous les journaux 
du pays en un mot s'en sont occupés. 

La parole si autorisée de ces organes de Topinion 
publique, de ces écrivains d'élite, de ces hommes de 
science, suffit pour prouver à tous les services qu'est 
appelée à rendre cette ligne et la place prépondérante 
qui est réservée au département d'Ancachs le jour, peu 
éloigné, où elle sera terminée. 

Nous nous permettons d'unir notre faible voix à 
la leur beaucoup plus autorisée, et d'ajouter que, toutes 
les lignes, que de nouvelles compagnies construiront 
dans ce département où l'on peut encore en établir de 
nombreuses, recevront de la presse et du public le 
même chaleureux accueil, du gouvernement, la même 
protection, jouiront des mêmes avantages et rendront 
les mêmes services. 



District de Aija 

Après le district de Recuay, le plus important de 
la province de Huataz, au point de vue minéralogique, 
est celui de Aija. 

Presque toutes les montagnes qui environnent la 
capitale de ce district contiennent des veines métalli- 
fères riches et abondantes. 

Dans les montagnes de Huaihuahs, à l'ouest de 
Huancapeti, se rencontrent plusieurs mines parmi les- 
quelles nous citerons celles de San Aurelio, de Santa 
Rita et de Nuestra Seîïora del Carmen. 

Mine de San Aurelio. — Le minerai que l'on 
trouve dans cette mine se présente en masses amor- 
phes, compactes, intimement mêlées avec du quartz. 
Sa couleur est un gris de plomb, tacheté de petits 
points plus brillants, dûs à une autre conbinaison sul- 
fureuse de plomb et d'antimoine qui y est disséminée. 

Si l'on examine ce minerai à la loupe, on y dé- 
couvre des points de couleur dorée, dûs à de la pyrite 
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ou sulfure de fer, de petites aiguilles de sulfure d'an- 
timoine et quelques parcelles de sulfure de zinc. 

Le mélange de toutes ces matières donne à l'ana- 
lyse : 

Argent 0,00433 

par cajon^ Marcs 52. 

Or 0,0003 

Plomb 32,50 pour cent. 

Mine de Santa Rita. — Le minerai de cette mi- 
ne est une galène argentifère et aurifère, c'est un mé- 
lange de sulfure de plomb avec de Targent et de Tor- 
On le rencontre wSans la moindre gangue; sa forme est 
généralement cubique, mais on le trouve aussi, dans 
cette mine, sous forme de cône tronqué. Sous l'action, 
du feu, on reconnaît qu'il renferme un peu d'antimoine. 

Cette galène contient: 

Argent 0,002 

par cajon. Marcs 24. 

Or 0,0025 

Plomb 71,75 pour cent. 

Le filon de cette mine, qui est très abondante, a un 
mètre et demi de large. 

Mine de Nuestra SeNora del Carmen. — Nous 
retrouvons ici le minerai connu, dans le pays, sous 
le nom de Malinowskita, c'est-à-dire un sulfure d'ar- 
gent, antimoine, cuivre, plomb, fer et zinc le tout en- 
veloppé dans une matrice quartzeuse. Comme dans 
les autres mines d'où l'on l'extrait, ce minerai est ici 
aussi très riche en argent. 

Analysé avec sa gangue, il donne: 

Argent 0,0418 

par cajofiy Marcs 501. 

Entre Aija et Cajamarquilla, à quatre lieues et 
demie de Recuay se trouvent, les mines de Huinac; 
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parmi les principales qui sont exploitées dans cet en- 
droit, nous citerons celles de: Elisabeth, La Montagna 
de Plata, et San Lorenzo. 

Les montagnes de Huinac sont sillonnées de nom- 
breux filons métallifères, ce sont sur les deux veines les 
plus importantes que sont situées les trois mines que 
nous venons de nommer. De ces deux filons, le plus 
grand a une direction du vS. O/O. au N. E. E. et ap- 
puie au N. N. O. faisant un angle de 60 à 70 degrés. 
L'autre veine croise la première et a une direction du 
vS. E. E. au N. O. O. Au point d'intersection de ces 
deux filons, on trouve un minerai riche en métal. 

Mine Elisabeth. — Dans cette mine, le minerai 
se présente en petits morceaux amorphes qu'à premiè- 
re vue on peut croire entièrement formés de cuivre 
gris. C'est un mélange d'argent, de sulfure de cuivre 
de fer et d'antimoine. 

Son rendement est: 

Argent 0,008 

par cajon, Marcs 96. 

Mine de La Montagna de Plata. — On rencon- 
tre, dans cette mine, le minerai en masses de forme 
irrégulière et indéterminée. Sa couleur est un gris de 
fer obscur. A l'endroit de la fracture, il est brillant et 
poli. 

Sous l'action du feu, il pétille et dégage des va- 
peurs arsenicales mélangées de quelques traces de va- 
peurs antimoniales. 

Ce minerai contient: 

Argent 0,009 

^3:r cajouy Marcs £o8. 

Cuivre 48, pour cent. 

Mine de San Lorenzo. — Ce minerai est un mé- 
lange d'argent avec un sulfure de cuivre, d'antimoine 
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et de fer. La veine où l'on le rencontre a un mètre 
de large et est presque tout entière de pure matière 
métallifère. 
i Cette mine donne comme rendement: 

L 

f Argent o,oi 

par cajon, Marcs 120. 

Cuivre 45. pour cent. 

Il faut ajouter que dans la montagne de Huinac, 
il y a de nombreuses mines qui n'ont pu être exploi- 
tées, faute capitaux. On en trouve actuellement plus 
de vingt cinq qui sont complètement abandonnées et 
qui contiennent un minerai semblable à celui que nous 
I avons trouvé dans les trois mines précédentes; c'est 

dire par conséquent qu'elles sont riches en métal. Il 
ne faudrait que peu, pour en extraire le minerai et 
elles seraient sans nul doute d'un très bon rapport. 

Mine de Tarugos. — Au pied de la montagne du 
même nom, on rencontre cette mine qui contient une 
galène argentifère assez riche en argent. Sa couleur 
est grisâtre, sa forme extérieure cubique. Si l'on cas- 
se ce minerai, on remarque à l'endroit de la fracture 
de petits cristaux qui ont la forme de tétraèdres. 

Analysé, on voit qu'il contient: 

Argent 0,0932 

par cajon, Marcs 112. 

Plomb 65,40 pour cent. 

Mine de Alpaquitas. — Sur les flancs de la mon- 
tagne de Alpaquitas, un peu au dessus de la ville de 
Succha se trouve cette mine. On y rencontre du mi- 
nerai, on ne peut plus varié. Dans certains endroits 
de la mine, il donne comme rendement soixante douze 
marcs, par cajon; dans d'autres quatre- vingt six marcs 
et un peu d'or; plus loin cinquante six seulement. 
Mais celui qui donne le plus, est celui que l'on ren» 
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contre un peu au nord de la mine. C'est un mélange 
d'argent, de sulfure de cuivre, d'antimoine et d'arse- 
nic avec un autre de sulfure de fer. Il se présente en 
petits morceaux et sans gangue. Sous l'action du feù, 
il pétille d'abord, mais il ne tarde pas à fondre, en dé- 
gageant d'abondantes vapeurs arsenicales et antimo- 
niales. 

Ce minerai donne comme rendement: 

Argent 0,02468 

par cajon^ Marcs ; 296. 

Or . . • Traces. 

Mine de Cotaparia. — Dans la montagne de Al- 
paquita, on rencontre aussi la mine de Cataparia. Le 
minerai que l'on y trouve est une galène antimoniale 
d'un gris bleuâtre, il est écailleux et ressemble au pre- 
mier coup d'œil à une mine de plomb grise feuilletée. 
Il y a, parmi ces écailles, des filets ou stries, les uns 
larges, les autres assez déliés, mais assez apparents 
pour qu'on puisse les distinguer. Sa couleur est d'un 
gris bleuâtre. 

Comme rendement, elle donne: 

Argent 0,007 

-par cajony Marcs 84. 

Plomb 62,65 pour cent. 

Or Traces 

Mine de Uchpapucro. — Il ne fautpas confondre 
cette mine, avec celle que nous avons déjà rencontrée 
du même nom dans le district de Recuay. Cette der- 
nière se trouve dans la montagne de Condorhuain, 
tandis que celle qui nous occupe actuellement est sur 
les flancs de la montagne Uchpapucro. 

Le minerai de cette mine est un mélange d'ar- 
gent, de sulfure de cuivre, d'antimoine et d'arsenic 
avec un autre sulfure de fer. Comme on peut le cons- 
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tater ce minerai est en tous points semblable à celui 
que Ton extrait de la mine de Alpaquitas. Il est néan- 
moins un peu ' plus riche en argent. Sous Taction 
du feu, il pétille comme celui de cette dernière mine, 
mais il dégage plus de vapeurs arsenicales et moins 
de vapeur antimoniales. 
Ce minerai contient: 

Argent 0,027 

-paxcajon, Marcs 240. 

Mine de Huancarama. — On rencontre cette mi- 
ne à une lieue de Aija, un peu avant l'important do- 
maine qui porte le même le nom. Le minerai qu'elle 
renferme contient de Tor et de Targent. 

Le résultat de l'analyse est: 

Argent 0,01616 

par cajon^ Marcs 194. 

Or ^ 0,004 

District de Pampas 

Les principales mines que Ton rencontre dans ce 
district sont celles qui sont aux environs de la ville de 
Pira. 

Mine Mercedes. — A quelques mètres à peine de 
Pira, se trouve cette mine qui contient des minéraux 
assez variés. Les uns sont de structure fibreuse, et 
de couleur grise; les autres sont compactes, brillants 
et paraissent une mine de cuivre gris, mais on les dis- 
tingue facilement de cette dernière par l'antimoine 
et le plomb qu'ils contiennent. 

L'un et l'autre, séparés, donnent une assez belle 
proportion d'argent, mais on a l'habitude pour l'ex- 
ploitation de les mélanger tous les deux, ce qui donne; 

Argent 0,01 166 

par cajon, Marcs 140. 
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Or Traces 

Plomb 21,35 pour cent. 

Mine de San Antonio. — Le minerai de cette 
mine est un mélange d'argent et de sulfure de fer avec 
un autre sulfure de cuivre. Sa couleur est un gris de 
plomb tacheté de petits points plus brillants. 

Le mélange des diverses matières qui le compose 
donne à l'analyse: 

Argent 0,003 

par caJon,yl.^xcs ; . . 36. 

Dans les environs de Pira on rencontre aussi des 
mines de cuivre, telles que la malachite, ou carbona- 
te vert. Il n'est pas rare d'y rencontrer aussi, mais en 
petite quantité, du cuivre natif. 

District de Pariacoto 

Sur la route de Casma à Huaraz, dans les envi- 
rons du village de Jirac, se trouvent les principales mi- 
nes de ce district. La plus importante est celle qui 
porte le même nom que le village que nous venons de 
nommer. 

Mine de Jirac. — Le minerai que l'on rencontre 
dans cette mine est formé en grande partie de sulfure 
d'antimoine, presqu'à l'état pur. Il ressemble assez 
par sa couleur à de la pyrite blanche arsenicale; il of- 
fre, dans sa cassure, des facettes ou longues aiguilles 
plus ou moins larges, brillantes, cassantes et super- 
posées les unes sur les autres. 

Néanmoins ce minerai contient aussi une propor- 
tion d'argent, il donne en effet: 

Argent 0,00433 

par ca/on,M3iVc$ 52. 
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Comme nous le ferons, après chaque province du 
département d'Ancachs, nous donnons, â la suite, un 
tableau dans lequel se trouvent mentionnées les prin- 
cipales mines de la province, le minerai qu'on en ex- 
trait, leur superficie, et lendroit précis où elles se 
trouvent. 
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PROVINCE DE HUAYLAS 

Cette province est presqu'aussi abondante, en mi- 
néraux de toute espèce, que celle de Huaraz; mais elle 
possède des mines de charbon beaucoup plus nom- 
breuses que cette dernière. 

District de Caraz 

Mine de Santa Cruz. — Cette mine est située à 
trois lieues environ de Caraz. Son minerai principal 
est le cinabre, la veine où l'on le rencontre est presque 
verticale et a une direction du N. O. O. au S. E. E. 
L'ouverture de la mine ne se trouve pas sur le filon 
même, pour rencontrer ce dernier, il faut suivre une 
direction du sud-ouest au nord-est. 

Dans l'intérieur de la mine, on rencontre une 
grande quantité de pyrite ou sulfure de fer, qui, au 
contact de l'air, s'oxyde et se transforme en sulfate de 
fer. Il est difficile de donner le rendement fixe de 
cette mine, car on y rencontre quelquefois des pierres 
absolument stériles, d'autres fois au contraire d'autres 
avec une assez grande quantité de cinabre. 

Le rendement moyen donne la proportion sui- 
vante. 

Mercure o, 1 5 

ce qui donne 15. pour cent. 

On rencontre aussi, dans cette mine, une galène 
argentifère assez riche en argent. Cette galène malgré 
qu'elle soit extraite de cette même mine de cinabre, et 
qu'elle soit enveloppée d'une gangue assez épaisse, 
donne; 

Argent 0,0035 

par cajo7i, Marcs 42. 



\ 
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A deux lieues de Caraz, se trouve une autre mine 
assez riche elle aussi en argent, mais les capitaux ont 
fait défaut pour son exploitation. 

L'analyse des divers échantillons qui en ont été ex- 
traits, enveloppés dans la matrice pierreuse, donne: 

Argent 0,004 

par cajon, Marcs 48. 

Plomb 48. pour cent. 

A très peu de distance du pont de Caraz, se trou- 
ve une mine de charbon de pierre qui, pour la même 
raison que la précédente, n'a pu être exploitée. A pre- 
mière vue, ce combustible parait un anthracite, mais à 
cause de la forte proportion de matières volatiles qu'il 
dégage à la calcination, on ne peut lui donner ce nom. 
Dans cette mine, le minerai se présente en morceaux 
grands et durs qui ne noircissent pas les doigts lors- 
qu'on les touche. Sa couleur est d'un gris noirâtre. 

Sous l'action du chalumeau, il n fond pas, mais 
il prend une couleur rouge blanc, couleur qu'il conser- 
ve pendant assez longtemps, même lorsque l'action du 
chalumeau a cessé. 

Ce charbon, qui brûle avec facilité, se recouvre, 
en se consummant,d'unecouche de cendres d'un blanc 
sale. Sa densité est de 1.660. 

Calciné à l'abri du contact de l'air, il dégage un 
gaz combustible, qui brûle en donnant une flamme 
rouge, qui n'éclaire pas. Il laisse comme résidu un 
coke d'un noir brillant. 

A l'air libre, il brûle sans odeur ni fumée et lais- 
se une certaine quantité de cendres d'une couleur blan- 
che sale. 

Analysé, ce minerai donne: 

Matières volatiles 25,60 

Charbon 64,00 

Cendres 10,40 



100.00 
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Cette houille est un des premiers combustibles 
fossiles qui ait été découvert dans la vallée de Huaylas. 
Elle forme un gisement de un mètre quatre-vingt cinq 
d'épaisseur qui s'étend, entre des couches de grès, de 
Touest à Test et s enfonce au Sud. 

Cette mine est située sur la rive gauche du fleuve 
qui arrose la vallée de Huaylas et qui passe au pied de 
la ville de Caraz. 

Mine de San Francisco. — Le minerai que l'on 
rencontre dans cette mine a une très grande analogie 
avec celui que l'on trouve dans la mine dont nous 
venons de nous occuper. On le rencontre en mor- 
ceaux un peu plus petits. Sa structure est très irré- 
gulière, à l'endroit de la fracture, on y remarque un 
assez grand nombre de facettes de formes distinctes 
et disposées de manière différente. Sa couleur est d'un 
gris noirâtre ; comme le précédent il ne noircit pas les 
doigts lorsqu'on le touche. Sa densité est de 1,717. 

Sous l'action du chalumeau, ni il ne fond, ni il 
ne gonfle, mais il se couvre presqu'aussitôt d'une 
couche de cendres blanchâtres. Il laisse comme rési- 
du un coke noir et brillant. 

Allumé, il brûle parfaitement sans odeur ni fumée 
et donne une cendre blanche en moins grande quanti- 
té que le minerai précédent. 

Ce combustible donne: 

Matières volatiles 19,60 

Charbon 73»4o 

Cendres 7,00 



100,00 



Mine de Santa Matilde. — Le minerai que l'on 
rencontre dans cette mine de charbon, est très dur, 
d'un gris noirâtre, a un éclat métallique assez fort, ne 
noircit pas les doigts quand on le touche, et présente, 
à l'endroit de sa fracture de nombreuses facettes près- 
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que circulaires, très brillantes. Sa densité est de 
1.711. 

Sous l'action du chalumeau, il offre les mêmes 
phénomènes que le précédent. Le coke qu'il laisse, 
comme résidu, est d'un noir brillant. 

Il brûle parfaitement sans dégager la moindre 
mauvaise odeur et laisse une quantité de cendres en- 
core moins grande que le précédent. 

A l'analyse, il donne: 

Matières volatiles 19,40 

Charbon 75»2o 

Cendres 5 ,40 



100,00 



En étudiant ces trois mines de charbon du district 
de Caraz, nous avons donné un aperçu de toutes les 
autres de ce district où on les rencontre en assez quan- 
tité, les unes en pleine exploitation, les autres atten- 
dant des capitaux pour donner toutes les richesses 
qu'elles possèdent à ceux qui les exploiteront. Il faut 
remarquer que le charbon de toutes ces mines brûle 
sans odeur, et ajouter, comme le constate Raymondi, 
qu'il présente le précieux avantage de pouvoir être 
employé comme charbon de bois soit dans les four- 
neaux ordinaires de cuisine, soit pour le chauffage. 

District de Yungay 

Mine de Las Mercedes. — Nous trouvons encore; 
ici une mine qui n'a pu être exploitée faute de capi- 
taux. Le minerai qu'on y rencontre est un mélange- 
d'argent, de sulfure de plomb et de carbonate de fer.. 
La gangue qui l'entoure est presqu'entièrement com- 
posée de ce carbonate de fer, qui est même tellement 
abondant qu'il serait, comme exploitation, d'un excel- 
lent rendement. 
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Dégagé de cette gangue, ce minerai donne: 

Argent 0,00266 

par cajon, Marcs 32. 

Plomb 72, 30 pour cent. 

Mina de Santa Rosa. — Le charbon de pierre 
que Ton rencontre dans cette mine est d'une couleur 
noire et brillante. Sa structure est compacte; sa frac- 
ture irrégulière présente des facettes conchoïdales. Il 
est dur et ne salit pas les doigts quand on le touche. 

Calciné dans des récipients fermés, il dégage une 
assez grande quantité de gaz combustible, mais non 
comburant. Il faut remarquer que le dégagement de 
ces gaz commence à une température assez basse. Com- 
me résidu, il laisse un coke noir et brillant. 

A l'air libre, même dans un fourneau ordinaire 
sans cheminée, il brûle parfaitement, donne une flam- 
me rougeâtre, et ne dégage ni fumée, ni odeur. Com- 
me ceux que nous avons vus dans le district de Caraz, 
il peut être employé pour toiis les usages domestiques. 

La cendre qu'il laisse est blanche, et peu abon- 
dante comme on peut le voir par le résultat suivant: 

Matières volatiles 29, 10 

Charbon 64,70 

Cendres 6,20 



100,00 



Mine de San Nicolas. — Dans cette mine, le 
charbon de pierre présente une structure feuilletée, et 
si l'on le casse, on remarque à l'endroit de la fracture 
d'assez nombreuses tâches d'oxyde de fer. Il n'a que 
peu de brillant, sa couleur est noirâtre, il salit les 
doigts lorsqu'on le manie. 

Sous l'action du chalumeau, il ne change pas de 
forme immédiatement; mais si l'on continue cette ac- 
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tic» du feu, on remarque que les extrémités fondent 
et se transforment en petits globules attirables à l'ai- 
mant, d'où l'on peut déduire que ce charbon contient 
une certaine quantité de fer. On remarque d'autres 
fois, un phémonéme complètement différent, eneflFet, 
au lieu de ces globules, on voit que la partie exposée 
à la flamme change de couleur et se couvre d'une cen- 
dre remplie de tâches rougeâtres. 

La densité de ce charbon varie entre i . 646 et i . 767. 

Quand on le calcine dans un récipient fermé, il 
laisse comme résidu une légère quantité de coke pul- 
vérulent. 

Brûlé à l'air libre, il laisse au contraire une assez 
grande quantité de cendres rougeâtres qui contiennent 
une notable proportion d'oxyde de fer, ainsi que l'on 
peut s'en rendre compte par le résultat de l'analyse 
suivante: 

Matières volatiles (i) 19,40 

Charbon 57»6o 

Peroxyde de fer 7,20 

Cendres 1 5 , 80 



100,00 
District de Shupluy 

Mine de San Julian. — Non loin de Sause, on 
rencontre cette mine qui est assez riche en argent. Le 
filon métallique a plus ou moins la direction de l'Est à 
l'Ouest et une inclinaison de 75 degrés. 

La galène argentifère qu'elle contient se présente 
en petites masses de structure cristalline. Sa couleur 
varie du blanc au jaune. 

Etant séparée de sa gangue calcaire, elle donne: 

(l) L'aci«le suif urique combiné avec l'oxyde de fer est compris! 
dans les matières volatiles. 
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Argent 0,026 

par cajon, Marcs 312. 

Mine de San Francisco. — Dans la Cordillère 
Noire, à une lieue et demie de Yungay, dans le ravin 
même de Ulla-Huran, on rencontre cette mine de 
charbon. 

Le minerai ressemble un peu à de Tardoise et af- 
fecte quelquefois aussi une forme conchoïdale. Sa 
couleur est un gris noirâtre; son éclat très vif et très 
brillant. 

Lorsqu'on divise ce minerai dans le sens des la- 
mes, on remarque à sa surface de nombreuses tâches 
soit blanchâtres, soit noirâtres. Ce charbon est peu 
dur, et noircit les doigts lorsqu'on le touche. 

Calciné dans des récipients fermés, il donne un 
peu de gaz combustible, mais non d'éclairage, et lais- 
se comme résidu un coke très brillant et pulvérulent. 

Allumé, il brûle parfaitement à l'air libre, et mê- 
me dans les fourneaux ordinaires d'usage domestique. 
Il laisse une assez grande quantité de cendres rougeâ- 
tres. 

Analysé, il donne: 

Matières volatiles 19,00 

Charbon 72,00 

Cendres 9, 00 



100,00 
Le fer que l'on rencontre dans les cendres, ne se 
trouve pas dans le charbon à l'état de pyrite, mais à 
l'état d'oxyde, combiné avec une terre argileuse. 

Ce combustible forme un gisement très large et 
presque droit. 

District de Mancos 

Ainsi qu'on a pu le voir par l'étude que nous ve- 
nons de faire de quelques mines de charbon des trois 
districts précédents, le charbon qu'on y rencontre se 
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présente presque toujours de la même façon, et offre 
les mêmes caractères soit sous Vaction du chalumeau, 
soit brûlé à l'air libre. Aussi, pour ne point fatiguer 
nos lecteurs, nous ne nous attarderons plus pour les 
autres districts de cette province à énumérer ces carac- 
tères, nous nous contenterons de faire connaître la 
densité du charbon des principales mines, et le résul- 
tat de l'analyse de ce minerai. 

Mine La Africana. — Quoique le charbon que 
l'on extrait de cette mine contienne une assez grande 
quantité de cendres, il est toutefois de bonne qualité. 
Sa structure est légèrement lamelleuse et à fractures 
irrégulières. 

Sa densité est de 1.671. 
A l'analyse, il donne: 

Matières volatiles i7»40 

Charbon 73>2o 

Cendres 9,40 



100,00 



Ce gisement de charbon est de sept de huit mètres 
de large; sa position est verticale, sa direction du Nord 
Ouest au Sud Est, formant un espèce d'are qui s'ap- 
puie vers le Nord Est. 

Mine Magnum Bonum. — Par ses caractères phy- 
siques, le charbon que l'on rencontre dans cette mine 
diffère très peu du précédent. Il est de meilleure qua- 
lité, et laisse moins de cendres, comme on peut le voir 
par l'analyse suivante. 

Matières volatiles 1 560 

Charbon 80,00 

Cendres 5.00 

100,00 
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La grande formation de grès qui s'appuie vers 
la Cordillère Blanche est très abondante en gisements 
de charbon de pierre. Les couches paraissent super- 
posées les unes sur les autres. Dans le district de 
Mancos, à part les deux mines de charbon que nous 
venons de citer, il y en a d'autres en exploitation, et 
un plus grand nombre, très riches en minerai, qui 
n'ont pu exploitées, faute de capitaux. 

District de Pueblo Libre 

Mine DE Ongos. — A dix lieues de Caraz, sur le 
chemin qui conduit à Casma, se trouve cette mine qui 
est très riche en argent. Le minerai qu'on y rencon- 
tre est un mélange d'argent, de sulfure de cuivre, 
d'antimoine et d'arsenic, avec de la galène et de la 
blende. 

Malgré tous ces mélanges, cette mine donne com- 
me rendement: 

Argent 0,02366 

par 6-^y^«, Marcs 284. 

En plus de toutes ces substances, on remarque 
sur ce minerai une poudre noire dans laquelle, si on 
l'observe à l'aide du microscope, on voit une quantité 
de prismes et d'aiguilles excessivement fins. Cette 
poudre se dissout complètement dans l'acyde chlorhy- 
drique, en dégageant un gaz sulphydrique. 

La montagne de Yanafco qui est située dans le 
district de Pueblo Libre est formée tout entière de 
couches sablonneuses, dont l'inclinaison varie à cha- 
que pas. Au milieu de ces couches, et les parcourant 
en tous sens, se trouvent de nombreuses veines mé- 
tallifères. 

Le minerai que l'on y rencontre est des plus va- 
riés: il s'y présente sous l'aspect et la forme les plus 
différents. Celui que l'on y trouve le plus commune- 
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ment est un mélange de sulfate de plomb, et d'anti- 
moniate d'oxyde d'antimoine, de plomb, de fer et 
d'argent. 

Ce minerai se présente en masses amorphes de 
coleur jaunâtre, sans brillant aucun et a une certaine 
analogie avec quelques mines d etain de Bolivie, ce 
qui a fait supposer d'abord que ce minerai n'était au- 
tre que de l'étain. Mais après avoir fait un étude ap- 
profondie, on a pu se convaincre qu'il en différait 
énormément. Il est en effet beaucoup moins pesant 
que l'étain, et de plus il a très souvent une structure 
fibreuse qui rapelle celle du sulfure d'antimoine, et 
de certaines galènes antimoniales. 

Sur de nombreux échantillons, on remarque des 
petits points brillants, dûs au sulfate de plomb dont le 
minerai parait imprégné. D'autres au contraire ont 
des pores, des scories, une couleur terreuse, et varient 
énormément d'aspect. 

Si l'on prend un de ces premiers échantillons et 
qu'on le traite par l'acide chlorhydrique, tout le plomb 
du sulfate et de l'antimoniate se dissout et il ne reste 
que l'antimoniate de l'oxyde d'antimoine. Si au con- 
traire on fait bouillir ce minerai, réduit en poudre, avec 
du carbonate de soude, tout le plomb du sulfate se 
transforme en carbonate, et tout l'acide sulfurique du 
sulfate de plomb paSwSe à la solution de carbonate de 
soude, à l'état de sulfate de soude. 

Traitant ce minerai par l'acide nitrique, il ne 
donne aucune des vapeurs oranges de l'acide hypoa- 
zotique, et ce, parce que toutes les substances qui le 
composent, se trouvant à l'état d'oxyde, ne peuvent 
décomposer l'acide nitrique. 

Sous l'action du chalumeau, il se réduit et laisse 
un petit grain de plomb, après avoir dégagé des va- 
peurs antimoniales. 

Comme rendement d'argent, ce minerai donne: 
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Argent 0,0045 

par cajon, Marcs 54. 

Plomb 36. pour cent. 

Mais, une analyse complète de cet étrange minéral 
donne: 

Oxyde de plomb 26,31 

Acide sulfurique 9.44 

Oxyde de plomb 13.01 

id. d'argent o. 16 

id. de fer '. 1.30 

id. d'antimoine 4. 50 

Acide antimonique 40.00 

Eau 5.00 

Perte 0.26 



100,00 
Par le résultat de cette analyse, on voit que ce 
minerai contient les éléments d'une galène antimo- 
niale. 

Sur les versants de la montagne de Yanaico, on 
rencontre aussi une tourbe qui se présente sous forme 
d'une poudre excessivement fine, formant quelquefois 
une masse compacte qui se désagrège sous la simple 
pression des doigts. Sa couleur est celle du chocolat. 
Soumise à l'action du feu dans un creuset de platine 
ouvert, cette tourbe brûle comme de la braise sans la 
moindre flamme, et laisse une grande quantité de 
cendres blanches très légères, insolubles dans l'eau 
et formées presqu'en totalité de silice et d'alumine. 
Les proportions sont: 

Matière combustible 47 

Cendre 53 



100 
Par ses caractères physiques, cette matière doit 
être considérée comme une variété de tourbe ou lignite 
terreuse. Cette substance, ainsi que l'a dit le savant 
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naturaliste Raytnondy, peut servir comme matière co- 
lorante. 

Nombreuses sont dans le district de Pueblo Li- 
bre les mines en exploitation, toutes sont abondantes 
et riches en minerai soit d'argent, soit de cuivre, soit 
en charbon de pierre; plus nombreuses sont celles qui 
peuvent être exploitées dans ce district, ces dernières 
donneront elles aussi un rendement magnifique. La 
montagne de Yanaico est pour tous une source inta- 
rissable de fortune. 

District de Mato 

Mine de San Pedro. — Le minerai que l'on ren- 
contre dans cette mine est un mélange d'argent et de 
sulfate de plomb. Il se présente en masses amorphes, 
pesantes; sa couleur varie, mais elle est généralement 
d'un gris noirâtre, parsemée de tâches blanchâtres de 
formes variées, disposées en lignes concentriques. 

Analysé, il donne: 

Argent 0,00699 

par cajon. Marcs 74. 

Plomb 72, 14 pour cent. 

Mine Atenas. — Dans cette mine, le minerai se 
présente sous les aspects les plus variées. Il est for- 
mé presqu'en totalité de galène dans certains en- 
droits; dans d'autres, au contraire, il contient du sul- 
fate de plomb mélangé avec la galène. 

Lorsqu'on le trouve, formé de galène, il est en cu- 
bes plus ou moins réguliers. Ces cubes sont compo- 
sés de lames ou de feuillets très minces; ils sont tan- 
tôt équilatéraux, tantôt formés par un assemblage de 
parallélipipèdes. 

A l'exploitation ce minerai donne: 
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Argent 0,009 

par cajoji, Marcs 84. 

Plomb 54.44 pour cent. 

Parmi les catas, cest-à-dire parmi les nombreuses 
mines qui, dans ce district, n'ont pu être exploitées, 
faute de capitaux, nous citerons celle qui est située à La 
CuLEBRiLLA, presqu au sommet du mont Chuquia, à 
trois ou quatre lieues de la ville de Mato. La galène 
argentifère s'y présente sous les aspects et les formes 
les plus variés; sa structure est quelquefois cristal- 
line, on y distingue alors de petits prismes imparfaits; 
d'autres fois, on rencontre le minerai à Tétat amorphe. 
Sa couleur est d'un gris obscur. 

Le filon de cette mine est de un mètre cinquante 
à un mètre soixante-dix de large. Le minerai s'y ren- 
contre enveloppé d'une assez forte proportion de gan- 
gue. Analysé avec cette enveloppe qnartzeuse, il a 
donné cent deux marcs par cajon; mais, dégagé de cet- 
te gangue, il a donné à l'analyse: 

Argent 0,01733 

-psLrcajoHy Marcs 208. 

Or 0,0005 

Mine du Buen Pastor. — On extrait de cette mi- 
ne un peroxyde de fer micacé aurifère. Ce minerai a 
une couleur grise très brillante; sous la pression des 
doigts il se réduit en poussière brillante, produisant 
une sensation grasse au toucher. 

Il donne comme rendement: 

Or 0.0046 

Mine Escocia. — Le minerai d'or que l'on extrait 
de cette mine a les m-êmes caractères physiques que 
le précédent, mais sa couleur, quoique grise, est loin 
d'être aussi brillante. 



\ 
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Son rendement est, à peu près, le même: 
Or 0.0054 

Mine San Pkdro. — Dans cette mine, on rencon- 
tre un minerai qui est un mélange de pyrite et de 
peroxyde de fer argentifère et aurifère. 

A lexploitation, il donne: 

Argent 0,00338 

paircajo?t, Marcs 42. 

Or 0.0039 

Mine de DoRa Ic;nés. — On extrait de cette mine 
un peroxyde de fer hydraté, mélangé avec un quartz 
aurifère. On y rencontre aussi un peu d'argent, mais 
la quantité en est insignifiante. 

Cette mine donne comme rendement: 

Or 0.0042 

Mine de NoRA.--Le minerai que l'on rencontre 
dans cette mine est un mélange de sulfure de fer et 
de peroxyde de fer aurifère. 

Malgré ce mélange, cette mine peut être considé- 
rée comme riche, car elle donne comme rendement: 

Or 0.0035 

Mine la Huerfana. — L'or s'y trouve dans un 
quartz ferrugineux; l'exploitation est facile, et le ren- 
dement moyen, eu égard aux autres mines d'or que 
nous venons de voir. Ce minerai donne en effet. 

Or 0.0021 

Mine la Mascota. — On rencontre dans cette mi- 
ne un peroxyde de fer aurifère avec du quajtz. L'ex- 
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ploitation n'en pas été faite, les capitaux ayant man- 
qué. Sans être excessivement riche, elle serait d'un 
très bon rapport pour ceux, capitalistes ou sociétés 
industrielles, qui s'en rendraient acquéreurs. Il faut 
ajouter qu'elle serait cédée dans d'excellentes condi- 
tions. 

Analysé, ce minerai donne; 

Or 0.0032 

Dans les environs de Mato, à trois lieues et demie 
de cette ville, à Chuquia, on rencontre de nombreuses 
catas, et d'autres mines dont l'exploitation, malgré le 
rendement, n'a duré que très peu de temps, ceux qui 
l'avaient commencée, n'ayant pas les fonds nécessai- 
res pour l'outillage et les frais nécessaires. Dans toutes 
ces mines, on trouve ror,en assez grande quantité, dans 
de la pyrite, dans l'oxyde de fer ou dans un quartz 
ferrugineux. L'achat de ces mines serait pour ceux 
qui viendraient les exploiter une excellente affaire. Il 
est à désirer que nos sociétés françaises ne se laissent 
pas devancer par d'autres plus entreprenantes. 



District de Huaylas 

Mine Demasias de la mina 22 de Marzo. — On 
rencontre dans cette mine un minerai mélangé d'ar- 
gent et de sulfure de plomb, le tout accompagné de 
quartz. Ce minerai se présente sous les aspects les 
plus variés, mais il affecte le plus souvent la forme 
cristalline. Ces cristaux ont la forme de tétraèdres ir- 
réguliers. Lorsqu'on les casse, sans les pulvériser, ils 
ont, à l'endroit de la fracture, une couleur grise, et 
présentent de nombreuses facettes. Les pointes ou an- 
gles solides de ces tétraèdres ont quelquefois une cou- 
leur d'un rouge violet. 
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Analysé, ce minerai donne: 

Argent 0,0065 

par cajoji. Marcs 78. 

I Mine Demasias de la mina 8 de Diciembre. — 

Le filon de cette mine est large et riche en argent. 

I La galène qu'on y rencontre a une structure cubique, 

elle n*est enveloppée d'aucune gangue, mais contient 
une certaine quantité de blende. 

L'analyse de ce minerai donne: 

Argent 0,0067 

psiTcajony Marcs 99, 

Plomb 72,48 

Mine de La Macatina. — Le charbon de pierre 
que Ton extrait de cette mine présente une structure 
des plus irrégulières. C'est généralement une pierre 
feuilletée ou divisée par couches, fort bitumineuses. 
Le minerai de cette mine a une couleur d'un gris noi- 
râtre, un éclat semi-métallique, il est très dur mais se 
casse avec beaucoup de facilité. 

Sous l'action du chalumeau, il ne change pas de 
forme, il ne gonfle, ni ne fond; il ne dégage aucune 
odeur et ne passe au rouge vif que lorsqu'il brûle len- 
tement; il se couvre petit à petit d'une couche blan- 
châtre de cendres. 

Calciné dans des récipients fermés, il donne com- 
me résidu un coke noir et très brillant. 

Cette mine est très abondante, on y rencontre, à 
part le charbon, une ardoise qui parait du graphite ou 
plombagine. Le gîsement a de huit à dix mètres de 
large. 

La proportion insignifiante de cendres qu'il laisse 
fait considérer, à juste titre, ce charbon comme un des 
meilleurs, non seulement du département d'Ancachs, 
mais encore de toute l'Amérique du Sud. 
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Matières volatiles 20,00 

Charbon 78,60 

Cendres i ,40 



100,00 
Mine de San Simon. — Le minerai d'argent que 
Ton rencontre dans cette mine est confondu avec du 
sulfure de plomb. Il est compacte, brillant, pesant et 
cassant; on peut le classer dans cette variété de mine 
d'argent blanche dont nous avons parlé lorsque nous 
avons étudié les diverses espèces de mine d'argent que 
l'on trouve dans le département d'Ancachs. 

Sa couleur est d'un gris blanchâtre, claire, un 
peu chatoyante comme des écailles blanches de pois- 
son. Sa forme est irrégulière; son tissu est solide et 
ressemble à de la galène à points brillants. 
Il donne comme rendement: 

Argent 0,021 

par cajon, Marcs 262. 

Mine Panas. — Le filon métallique de cette mine 
suit une direction de l'Est à l'Ouest et a une inclinai- 
son de 75 degrés. 

Cette mine donne une galène antimoniale très ri- 
che en argent. Le minerai se présente sous la forme 
sphérique de dimensions différentes; la partie centrale 
de ces sphères est formée, ainsi que nous l'avons vu 
pour une des mines de la province de Huaraz, d'une 
roche porphyrique en décomposition, dans laquelle 
les particules métalliques sont disséminées. 

Le minerai qui est extrait de cette mine est de 
l'argent accompagné de quartz et confondu avec du 
sulfure de plomb. Il donne comme rendement: 

Argent 0,0105 

^diXcajo7i, Marcs 126. 

Plomb 42,65 pour cent. 

Or Traces 
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Mine El Topacio. — Le minerai que roû rencon- 
tre dans cette mine est une galène antimoniale argen- 
tifère c'est-à-dire un mélange de sulfure de plomb 
avec de l'antimoine et de l'argent. Il se présente en 
morceaux de vingt à vingt cinq centimètres d'épais- 
seur. Sa structure varie dans le même bloc; en effet, 
cette galène est compacte, et offre de larges facettes, 
mais elle a toujours une tendance fibreuse. 

Ce minerai contient: 

Argent 0,0437 

par cajon, Marcs 160. 

Plomb 46,40 pour cent. 

Mine La Suerte. — De cette mine, on peut ex- 
traire un minerai qui n'est enveloppé que d'une gan- 
gue de peu d'épaisseur. Il est formé principalement 
de galène à petites facettes. Son rendement sera des 
meilleurs, le jour où cette mine pourra être exploitée 
par un capitaliste on une société industrielle. Les 
fonds ont manqué pour son exploitation, sans cela elle 
pourrait être considérée comme une des plus produc- 
tives de la province. 

Analysé, le minerai qui s'y trouve donne: 

Argent 0,016 

par cajon, Marcs .' 192. 

Plomb 41. pour cent. 

Ainsi qu'on peut le voir, par le résultat de cette 
analyse, l'achat de cette mine sera une opération finan- 
cière excellente pour quiconque s'en rendra acquéreur. 

Mine de San Isidro. — Cette mine est encore une 
de celles qui, une fois découverte, n'a pu être ex- 
ploitée pour la même raison que la précédente. 

1 .e minerai qu'on y rencontre est un mélange de 
cuivre et d'argent, mais ce dernier domine. On y 
trouve également quelques traces d'antimoine et de 
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zinc. Comme on pourra s*en rendre compte par l'ana- 
lyse que nous allons donner, cette mine sera d'un ren- 
dement excellent, le jour où elle sera exploitée avec 
les capitaux, le matériel, et l'outillage nécessaires. 

Plusieurs analyses ont été faites, toutes ont don- 
né un très bon résultat, nous reproduisons ici, celle 
qui a fourni un rendement moyen. 

Argent 0,0225 

-psiv cajon, Marcs 270. 

Mine La Aventura. — Le minerai que Ton ex- 
trait de cette mine a une couleur gris de cendres; il 
est classé dans la catégorie des mines d'argent grise 
dont nous avons parlé. Il est compacte et se laisse 
couper à peu près comme de la galène. On le ren- 
contre généralement dans cette mine, allié au plomb 
et mêlé de quartz, mais on l'y trouve aussi quelque- 
fois mélangé d'un peu de spath et d'une assez grande 
quantité d'arsenic. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,00912 

psLTcajon, Marcs 109,6 

Plomb 48.56 pour cent. 

On rencontre encore dans ce district de nombreu- 
ses mines d'argent et de charbon, quelques unes de 
cuivre. Plusieurs d'entr'elles ne sont pas exploitées, 
ce qui est véritablement regrettable, car ce serait une 
source de richesse de plus pour le département d'An- 
cachs, et une fortune assurée pour ceux qui pourraient 
disposer de capitaux pour leur exploitation. 

District de Macate 

Ce district est de beaucorip le plus riche de tous 
ceux de la province. De même que dans celle de 
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Huaraz, le district de Recuay est le plus important au 
point de vue minéralogique, de même, celui que nous 
allons étudier, l'emporte sur tous les autres, dans la 
province de Huaylas, comme richesse minérale. 

De tout temps, non seulement sous la domina- 
tion espagnole, mais encore à l'époque des Incas, le 
minerai de Macate a été exploité et travaillé. Ce qui 
ne l'empêche pas d'être encore de nos jours des plus 
abondants et des plus riches. 

La principale montagne métallifère est celle de 
Patara, qui est une ramification de la Cordillère Noire. 
Elle est située à peu de distance de la ville de Macate. 
Elle est formée de sable, d'ardoise, d'une pierre ten- 
dre bleuâtre et feuilletée, d'une argile durcie, mêlée 
de bitume et de mica. Du côté où elle se rattache à la 
Cordillère, on voit émerger à sa surface une roche 
cristalline formée de feldspath blanc et d'amphibole, 
dans laquelle apparait encore du mica; de telle sorte 
que cette roche a été désignée, ainsi que nous le dit 
Raymondi, sous le nom de dyorite cristalline micacée. 

Presqu'au sommet de la Cordillère, sur le ver- 
sant qui fait face à Huaylas, on rencontre une autre 
roche métamorphique formée de couches de diverses 
nuances, tantôt blanches, tantôt jaunâtres. 

Dans le région minérale de Macate, on rencontre 
les filons et veines très inclinés, courant sans inter- 
ruption entre deux couches bien formées; mais de loin 
en loin, on trouve le minerai accumulé dans de vérita- 
bles dépôts ou puits. 

Les minéraux de ce district sont généralement 
très riches; presque toutes les mines renferment des 
minerais soit oxydés, soit sulfureux. Mais ce qui doit 
appeler l'attention d'une façon toute particulière, car 
bien rares sont dans le monde entier les points où pa- 
reil phénomène peut être observé, c'est que, dans le 
district de Macate, les galènes sont souvent traversées 
et comme percées par de véritables gros clous d'argent 
vierge ou natif. 
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Mine de Santo Domin(K). — A sept lieues de Ta- 
quilpon, est située la mine de Santo Domingo d'oùl'on 
extrait un minerai qui est un mélange d'argent, de 
sulfate et de carbonate de plomb et de peroxyde de 
fer hydraté. 

Ce minerai se présente en petits morceaux géné- 
ralement rouges, à cause de Toxyde de fer qui les 
couvre. Lorsqu'on le casse, sa partie intérieure est 
d'une couleur grise, couleur qui est due au sulfate de 
plomb. Sur de nombreux morceaux de ce minerai, on 
remarque des cristaux petits, brillants, formés de car- 
bonate de plomb. 

Il rend à l'analyse: 

Argent 0,00433 

par cajon. Marcs 52. 

Plomb 32,80 pour cent. 

Mine de San MiciUEL. — Le minerai que l'on trou- 
ve dans cette mine est formé, presqu'en totalité de ga- 
lène, mélangée avec un peu de sulfate de plomb. 
Dans ses cavités ou interstices, on y remarque du car- 
bonate de plomb, en petits cristaux très brillants. 

Ce minerai contient: 

Argent 0,01108 

^diXcajo7i, Marcs 133. 

Or Traces 

Plomb 65,75 pour cent. 

Mine de San Benito. — La galène de cette mine 
n'a presque pas de gangue; elle se rencontre en feuil- 
lets larges et très riches en argent. C'est un mélang-e 
de galène argentifère et de sulfate de plomb. 

Son rendement est: 

Argent 0,014 

psiTcajon, Marcs 168. 

Plomb 74,50 pour cent. 
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Mine de San Antonio. — Le minerai que l'on ex- 
trait de cette mine est un mélange d'argent, de sulfu- 
re de cuivre et d'antimoine, accompagné de peroxyde 
de fer hydraté. 

Il rend à l'exploitation: 

Argent 0,01066 

ipaxcajoriy Marcs 1 28. 

Mine de San Lorenzo. — Cette mine est située à 
sept lieues et demie de Taquilpon; elle peut se subdi- 
viser en deux, car on rencontre à peu de distance deux 
minerais absolument différents. Les deux sont riches 
en métal; nous en donnerons une analyse succinte. 

Le mélange de céruse, de galène argentifère et 
de peroxyde de fer que l'on y trouve se présente en 
morceaux poreux, pesants, de couleur variée, de 
nuances tantôt rouges, et tantôt d'un'gris noirâtre. La 
plus grande partie de cette masse est formée de car- 
bonate de plomb amorphe, d'une couleur grise, et 
d'un aspect résineux; dans le milieu, on y remarque 
des points brillants de galène. 

Dégagé de cette galène et de l'oxyde de fer qu'il 
contient ce minerai donne: 

Carbonate de plomb 95»439 

Sulfate de plomb 4,071 

Chlorure de plomb 0,490 



100,00 



Mais cette mine est également riche en argent; 
on y rencontre en effet un second minerai, celui 
dont nous avons parlé plus haut, qui donne comme 
rendement: 

Argent ;.. 0,034 

par cajotiy Marcs 408. 
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Il faut remarquer, et ceci doit appeler Tattention, 
qu'à part la forte proportion d'argent que Ton rencon- 
tre dans ce minerai, on y trouve aussi une assez 
grande quantité d'antimoniate. 

Ce minerai est amorphe, de couleur brune, fragi- 
le, sans brillant métallique et d'aspect résineux. On 
y remarque de petites veines et des tâches blanchâ- 
tres et vertes, dues au carbonate de plomb et de cuivre 
qu'il contient. 

Sous l'action du chalumeau, sur le charbon ar- 
dent, il gonfle d'abord, se contracte, et dégage des va- 
peurs antimoniales qui forment un léger dépôt blanc 
sur le charbon ; il se transforme ensuite en une subs- 
tance de couleur brune, d'où l'on sépare un petit 
grain d'argent, quelque peu cuivreux. 

Traité par l'acide chlorhydrique, ce minerai se 
dissout, formant une solution d'une couleur d'un jau- 
ne rougeâtre et' laissant un résidu de chlorure d'ar- 
gent. 

De toutes les analyses et expériences faites, ex- 
périences qu'il serait trop long d'énumérer ici, il re- 
suite que ce minerai contient cet antimoniate accom- 
pagné de carbonate de plomb et de cuivre. 

Analysé, il donne: 

Eau I2.00 

Argent 11,62 

Cuivre 5,90 

Plomb 10,24 

Fer 3,85 

Soufre 1,22 

Acide antimonique 49» 72 



94,55 



Pour procéder à cette analyse, on emploie l'acide 
acétique, afin de dissoudre les carbonates contenus 
dans ce minerai. 
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Mais comme tous ces métaux se trouvent, dans 
ce minerai, combinés presqu'en totalité avec l'acide 
antimonique, on a calculé aussi leur proportion à l'état 
d'oxydes, ce qui donne: 

Eau 12,00 

Oxyde d'argent 12,00 

id. de cuivre 7, 1 1 

id. de plomb 10,5 1 

id. de fer 5,50 

Acide antimonique 47,82 

Sulfure 3,83 

Perte 1,23 



100,00 



Mine de la Purissima, — Le minerai que l'on ren- 
contre dans cette mine est un mélange de céruse, 
d'antimoniate d'argent, de plomb, de cuivre et de fer, 
avec un peroxyde de fer hydraté. Il se présente sous 
la forme de petites masses qui sont toutes très hétéro- 
gènes. 

Il présente tous les caractères du minerai que 
nous venons d'étudier et n'en diffère que par la pro- 
portion beaucoup plus grande d'argent qu'il contient. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,063 

par cajouy Marcs 756. 

Or Traces 

Mine de Buenavista. — Cette mine, qui est située 
dans les environs de Taquilpon, renferme un minerai 
qui se présente en petits morceaux de quarante à cin- 
quante centimètres d'épaisseur, dont le centre est ordi- 
nairement formé de galène et de carbonate de plomb 
et la partie extérieure de peroxyde de fer de couleur 
rongeât re, 



— 270 - 

Matières volatiles 20,00 

Charbon 78,60 

Cendres i ,40 



100,00 
Mine de San Simon. — Le minerai d'argent que 
l'on rencontre dans cette mine est confondu avec du 
sulfure de plomb. Il est compacte, brillant, pesant et 
cassant; on peut le classer dans cette variété de mine 
d'argent blanche dont nous avons parlé lorsque nous 
avons étudié les diverses espèces de mine d'argent que 
l'on trouve dans le département d'Ancachs. 

Sa couleur est d'un gris blanchâtre, claire, un 
peu chatoyante comme des écailles blanches de pois- 
son. Sa forme est irrégulière; son tissu est solide et 
ressemble à de la galène à points brillants. 
Il donne comme rendement: 

Argent 0,02 1 

par cajon, Marcs 262. 

Mine Panas. — Le filon métallique de cette mine 
suit une direction de l'Est à l'Ouest et a une inclinai- 
son de 75 degrés. 

Cette mine donne une galène antimoniale très ri- 
che en argent. Le minerai se présente sous la forme 
sphérique de dimensions différentes; la partie centrale 
de ces sphères est formée, ainsi que nous l'avons vu 
pour une des mines de la province de Huaraz, d'une 
roche porphyrique en décomposition, dans laquelle 
les particules métalliques sont disséminées. 

Le minerai qui est extrait de cette mine est de 
l'argent accompagné de quartz et confondu avec du 
sulfure de plomb. Il donne comme rendement: 

Argent 0,0105 

^diXcajon, Marcs 126. 

Plomb 42,65 pour cent. 

Or Traces 
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lène avec la blende, mais il ne faut pas oublier de re- 
marquer que lorsque cette blende est frottée contre 
un corps dur, l'empreinte ou la raie que laisse ce corps 
est sans le moindre brillant. 

Comme rendement, cette mine donne: 

Argent o,oi 166 

'psiTca/ony Marcs 140, 

Plomb 65. pour cent. 

Mine de Jésus Nazareno. — Située à huit lieues 
environ de Taquilpon, cette mine offre un minerai des 
plus variés. Mais celui qui donne le plus à l'exploi- 
tation est celui qui est formé de galène argentifère, 
de céruse, et de sulfate de plomb. 

Il se présente sous la forme de lames à grandes 
facettes, couvertes d'une croûte de sulfate et de carbo- 
nate de plomb, n'ayant pour toute gangue que de 
l'oxyde de fer en petite quantité. 

Le rendement de cette mine peut être considéré 
comme bon, elle donne en effet: 

Argent 0,012 

par cajon, Marcs 1 34. 

Plomb 52,64 pour cent. 

Mine de La Mercedes. — Dans les environs de 
Taquilpon, se trouve la mine de la Mercedes d'où Ton 
extrait un minerai qui est un mélange de galène ar- 
gentifère, d'antimoniate de plomb, de cuivre,, d'argent 
et de fer avec un peroxyde de fer hydraté. Ce mine- 
rai doit sa richesse en argent à l'antimoniate multiple 
qu'il contient, antimoniate qui se présente sous diffé- 
rentes formes. 

Il donne à l'exploitation. 

Argent 0,023 

ipavca/onf Marcs 276. 
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On rencontre aussi dans la même mine, un autre 
minerai des plus hétérogènes. Les morceaux qu'on en 
extrait sont généralement excessivement riches en ar- 
gent, mais on en trouve certains qui sont formés, pres- 
qu'en totalité, d'oxyde de fer et de manganèse, le 
tout enveloppé dans une gangue quartzeuse. La cou- 
leur de ce minerai est terreuse, sans le moindre bril- 
lant. 

Le rendement moyen est: 

Argent 0,00983 

par^^y^?^, Marcs. . 118. 

Mine de San Cristohal. — A huit lieues de Ta- 
quilpon, on rencontré cette mine qui est un mélange 
de galène argentifère, de céruse, et de peroxyde de 
fer hydraté. Au premier coup d'œil, le minerai qu'on 
en extrait parait formé seulement d'oxyde de fer, mais 
il suffit de l'observer attentivement, pour constater, 
par son poids spécifique seul, qu'il contient un métal 
beaucoup plus pesant. En effet, quoique à l'extérieur 
il soit formé de cet oxyde de fer, intérieurement, il 
renferme, en assez grande quantité de la galène et du 
sulfure de plomb. 

Il donne, en effet: 

Argent 0,00416 

par cajofty Marcs : 50. 

Plomb 55. pour cent. 

Mine de Las Animas. — La galène que l'on ex- 
trait de cette mine a généralement une structure gra- 
nulaire, néanmoins on y en rencontre aussi de structu- 
re cubique. 

Son rendement moyen est: 

Argent 0,014 

par cajotij Marcs 168. 
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Mine de La Descubridora. — Non loin de Ta- 
quilpon, se trouve la mine de la Descubridora qui est 
très riche en argent. Le minerai qu'on en extrait, est, 
ainsi que pour une de celles que nous avons déjà étu- 
diées, composé de feuillets ou lames qui sont liés en- 
tre eux de manière à rendre la mine compacte et dure. 
Sa couleur est d'un brun pâle. Parfois on y trouve 
une matière jaune qui ressemble à de la marne. On 
remarque aussi, dans cette mine, de l'argent natif ou 
vierge, sous la forme de petites aiguilles, de cheveux 
ou de points. 

Enveloppé de sa gangue, il donne: 

Argent 0,026 

pa,Tcajo?tj Marcs. . . '. 312. 

Mine de Mataburros. — On rencontre dans cette 
mine, un minerai qui n'a pas d'éclat métallique. C'est 
un composé où domine une combinaison d'acide anti- 
monique d'argent, et d'oxydes de cuivre et d'argent. 
Sa couleur offre les nuances les plus variées, tantôt 
violettes ou vertes, tantôt blanchâtres ou bleuâtres, 
jaunâtres ou noirâtres. Ce minerai se désagrège sous 
la simple pression des doigts. 

Le rendement de cette mine est: 

Argent 0,02 5 

par cajon^ Marcs 300. 

Aux environs de Taquilpon, parmi les mines qui 
quoique riches en métal, n'ont pu être exploitées faute de 
capitaux, nous citerons, celle qui est située, non loin de 
la mine' 'del Cobre" et dont le minerai donne à l'analyse: 

Eau 12,50 

Acide sulfurique 1,30 

Silice 5,20 

Oxyde de cuivre 12,90 

Peroxyde de fer. 68,00 

Perte 0,10 

100,00 
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Nous en citerons aussi une autre qui contient un 
antimoine natif arsenical et argentifère. Le minerai 
s'y présente en grains; et affecte quelquefois la forme 
conchoïdale; sa couleur est d'un blanc d'argent. 

Sur le charbon et sous l'action du chalumeau, 
il se volatilise presqu'entièrement, dégage des va- 
peurs denses et dépose un oxyde blanc. On sent en 
même temps une odeur d'ail, due à l'arsenic qu'il con- 
tient. 

Réduit en poudre et traité par l'acide chlorydrique, 
il ne se dissout pas, même sous l'action de la chaleur. 

Analysé, ce minerai donne: 

Antimoine 96,3563 

Arsenic 3,6300 

Argent 0,0137 



100,0000 



Mine Poderosa. — Cette mine est excessivement 
riche en argent. Le minerai qu'on y rencontre est 
une galène argentifère, mélangé avec de la blende et 
de la céruse. Il se présente soit sous forme cubique, 
soit sous forme de tétraèdre irrégulier. 

A l'exploitation, il donne: 

Argent 0,03703 

par cajon, Marcs 444,4 

Le district de Macate, de même que celui de 
Mato possède des centres aurifères excessivement ri- 
ches. Quelques'uns sont exploités, d'autres, décou- 
verts et donnant à l'analyse un rendement mer- 
veilleux, attendent des capitaux et des bras pour ren- 
dre au centuple et les efforts manuels, et les sacrifices 
pécuniaires que nécessite la première installation. Il 
est regrettable que ces mines ne soient pas exploitées, 
car le jour où elles seront entre les mains d'un capita- 
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liste, où d'une société industrielle, non seulement elles 
leur donneront la fortune, mais elles seront de tou- 
te L'AMÉRIQUE, les plus riches et les plus abondantes. 

On les rencontre dans les montagnes de Huanca, 
de Toca et de Maçon. Nous les avons groupées dans 
un même paragraphe pour plus de facilité pour le lec- 
teur. Nous étudierons d'abord celles qui sont en ex- 
ploitation et donnerons ensuite une analyse de quel- 
ques échantillons des mines non exploitées. 

Mine La Agusta. — Le minerai d'or que l'on ren- 
contre dans cette mine, située à sept lieues de Taquil- 
pon, se présente soit en lames, ou feuillets, soit en 
grumeaux, ou en particules brillantes, comme de pe- 
tits points. On le trouve dans un quartz blanc qui a 
uue apparence particulière. 

Il donne comme rendement: 

Or 0,0078 

Mine El Dorado. — On rencontre dans cette 
mine un minerai d'or en petites masses tellement lui- 
santes, qu'elles semblent avoir été polies. Dans cette 
même mine, on le trouve parfois aussi en morceaux ap- 
platies. 

A l'exploitation, il donne: 

Or 0,0064 

Mine El Rosario. — Le minerai que l'on extrait 
de cette mine est un mélange d'or et de peroxyde de 
fer hydraté. Il se présente sous la forme de masses ter- 
reuses de couleur rouge brique, et salit les doigts 
lorsqu'on le manie. 

Réduit en poudre, nous dit Raymondi, dans son 
précieux ouvrage sur le département d'Ancachs, il 
pourrait servir pour la peinture. Au milieu de ces 
masses terreuses, on rencontre du peroxyde de fer an- 
hydre et quelques cristaux de fer oligiste. 
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Il donne à l'analyse. 

Or 0,0035 

Mine dk Estrklla. — On rencontre dans catte 
mine un minerai qui ressemble à des scories. Sa cou- 
leur est des plus variées, à tel point que Ton trouve 
dans le même échantillon toutes les nuances depuis le 
jaunâtre jusqu'au noirâtre. Ce qui doit appeller sur- 
tout l'attention, c'est que, même dans sa partie inté- 
rieure, il présente, lorsqu'on le casse, une surface 
blanchâtre due à une matière pulvérulente de cou- 
leur blanche, que l'on peut isoler mécaniquement au 
moyen de l'eau et qui est formée de pure silice. 

Il contient: 

Or ^ 0,0009 

Mine La Sara. — Cette mine renferme un mme- 
rai, formé de quartz aurifère et de peroxyde de fer. Il 
se présente en masses poreuses de couleur rouge sang, 
et tachetées de gris. 

Comme ce quartz se rencontre presque en totalité 
imprégné d'oxyde de fer, il n'a que très peu de cohé- 
sion et se casse avec beaucoup de facilité. 

Ce minerai renferme: 

Or 0,0042 

Mine La Mascota. — On extrait de cette mine un 
minerai des plus hétérogènes. Certains morceaux 
sont presqu'entièrement formés d'oxyde de fer, dans 
d'autres on remarque en plus des traces de carbonate 
de cuivre, mais la plupart sont formés de talc chlori- 
que accompagné d'oxyde de fer et de carbonate de 
cuivre. 

Cette min(i n'a pu être exploitée, les fonds ayant 
manqué pour les travaux à faire; elle constituera une 
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excellente affaire pour ceux qui s'en rendront proprié- 
taires. 

Divers échantillons analysés ont donné comme 
résultat: 

Or 0,0057 

Mine Tkrnkra de Oro. — Le minerai que l'on 
extrait de cette mine, s'y rencontre en grains transpa- 
rents d'une couleur rouge foncée, ce qui le rend sem- 
blable à des grenats. Il fond à un feu violent et de- 
vient d'une belle couleur jaune. 

Il donne comme rendement: 

Or : 0,0039 

Mine Aurora. — L'or apparaît dans cette mine 
mélangé avec de l'oxyde de fer et un peu d'oxyde de 
manganèse. 

Le rendement moyen de cette mine est. 

Or 0,00187 

Sur les versants de la montagne Maçon, il y a 
plusieurs mines non exploitées. Toutes sont riches et 
abondantes et n'attendent pour rendre les richesses 
qu'elles possèdent, que le matériel et les fonds indis- 
pensables pour l'extraction du minerai. Cette partie 
de la province de Huaylas doit appeler l'attention des 
sociétés financières et des capitalistes; afin de les ren- 
seigner sur le rendement que peuvent donner ces mi- 
nes, nous donnerons l'analyse d'échantillons de trois 
d'entre elles, en ayant soin de choisir un rendement 
minimum, moyen et maximun. 

L'échantillon le plus pauvre en or a été un mé- 
lange d'oxyde de fer et d^or d'une couleur rouge sang. 
On rencontre ce minerai sous formes et aspects diffé- 
rents. 

Il donne à l'analyse: 
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Or 0,00153 

L'échantillon qui peut donner à l'explotation un 
rendement moyen est un minerai qui se trouve dans 
la pyrite; sa couleur jaune est un peu altérée, sa cris- 
tallisation est octaèdre et quelquefois prismatique. 

Analysé, il donne: 

Or 0,00372 

L'échantillon qui a donné le plus à l'analyse se 
rencontre enveloppé d'une gangue de quartz dans les 
mines non exploitées de la montagne de Maçon; il a une 
couleur jaune aurore, et est quelquefois recouvert d'une 
pellicule de couleur de plomb, dont on le dépouille fa- 
cilement. Il se rencontre dans ces mines sous différen- 
tes formes et figures, tantôt en petits points ou grains, 
tantôt en feuilles ou masses, souvent il n'est attaché qu'à 
la surface de sa matrice. 

Il donne à l'analyse: 

Or 0,00864 

Ainsi qu'on peut le voir par le résultat de ces 
trois analyses, l'exploitation des ces mines, qui pour, 
la raison que nous avons donnée, n'ont pu être exploi- 
tées sur les versants de la montagne de Maçon, sera 
des plus productives pour ceux qui les achèteront. Il 
est à souhaiter que nos capitalistes français ne laissent 
pas échapper l'occasion exceptionnelle qui se présente 
à eux. 

Ces mines d'or de la montagne de Maçon ne sont 
pas les seules non exploitées dans le district de Mato. 
On y en rencontre d'autres dans les mêmes conditions, 
et pour le même motif; parmi ces dernières, nous ci- 
terons une carrière de plâtre et deux mines de char- 
bon. 

Cette carrière de plâtre est située à cinq lieues de 
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Taquilpon, elle est très étendue et sera d*tin rende- 
ment excellent. 

Les deux mines de charbon se trouvent l'une dans 
la montagne de Laurel, l'autre dans celle de Quiguay. 

Le charbon que l'on rencontre dans la première 
se présente en masses feuilletées de formes différentes; 
il a une couleur noirâtre et un brillant variable. Cal- 
ciné dans un récipient fermé, il dégage un gaz com- 
bustible et laisse comme résidu un coke sans brillant 
aucun. 

Allumé, au contact de l'air il brûle sans odeur ni 
fumée et laisse des cendres rougeâtres. 

Analysé, il donne: 

Matières volatiles 22,80 

Charbon 5 1 > 70 

Cendres ferrugineuses 25,50 



100,00 



Celui que l'on rencontre à six lieues de Taquilpon 
dans la montagne de Quiguay, se présente, comme le 
précédent, en feuillets, mais il en diffère en ce que ces 
feuilles ou lames sont curvilignes; il est pesant, bril- 
lant et ne noircit pas les doigts lorsqu'on le touche. 

Calciné dans un récipient fermé, il dégage un gaz 
combustible qui donne une flamme assez brillante. 
Allumé au contact de l'air, il brûle sans donner pres- 
que de flamme et sans dégager ni la moindre odeur, ni 
la moindre fumée; la cendre est rougeâtre. 

Le coke qu'il laisse comme résidu de la calcina- 
tion est pulvérulent et un peu brillant. 

Ce charbon donne à l'analyse: 

Matières volatiles 20,90 

Charbon 65,90 

Cendres ferrugineuses 13,20 

100,00 
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On rencontre enfin dans la district de Mato, 
d'assez nombreuses catas d'argent qui, pour la même 
raison, n'ont pas été exploitées. La plus grande par- 
tie renferme une galène qui donne, suivant les mines, 
de quarante six à cent quatre vingt deux marcs d'ar- 
gent par cajon, c'est-à-dire par soixante quintaux de 
minerai. 

Nous ne saurions donc trop répéter, avec juste rai- 
son, que ce district offre, aux nouveaux capitalistes et 
aux nouvelles sociétés industrielles qui viendront s'y 
établir, un vaste champ d'exploitation et qu'ils obtien- 
dront des résultats pécuniaires auxquels ils n'avaient, 
sûrement, jamais songé. 

District de Paiiiparoiiias 

La partie minérale la plus riche de ce district est 
celle de Colquipocro. Cette région qui a été de tout 
temps et est encore aujourd'hui excessivement riche 
en minerai d'argent mérite le nom qu'on lui a donné. 
Colquiproco veut dire en effet dans le dialecte de cette 
contrée, pozo de plata, c'est-à-dire puits d'argent. 

De nombreux filons se croisent dans cet inépuisa- 
ble dépôt de matières minérales. Les principaux sont 
i."* ceux de Rosario, dont la direction est du N. O. 
O. au S. E. E. et qui contiennent une galène argenti- 
fère excessivement riche; 2," ceux de Jardin qui 
courent du N. N. O. au S. S. E, et d'où l'on extrait 
une galène argentifère aussi riche que la précédente; 
3.° l'immense filon de Animas qui coupe le ravin de 
Colquipocro, en suivant une direction du Sud Ouest 
au Nord est et qui est travaillée des deux côtés. 

Mais le point le plus intéressant, et le plus impor- 
tant de la région de Colquipocro est celui qui est con- 
nu sous le nom de pozos ricos, c'est-à-dire puits riches. 
Ce point forme le centre de trois filons, on ne peut 
plus riches, et qui, semblables à des rayons convergent 
tous les trois vers le même point. L'un de ces filons 
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se dirige du S. 80 E. au N. 80 (); l'autre du S. 40 E. 
au N. 40 O, et le troisième du S. 75 O. au N. 75 E. 
A part ces trois grandes veines, il y en a un grand nom- 
bre d'autres qui, comme autant de rayons, partent du 
même centre. C'est du reste à ce point central qu'est 
exploitée la mine de Pozos Rie os dont nous parlerons 
plus tard en détail. 

Un peu plus loin, on rencontre encore un filon 
excessivement riche, sur lequel plusieurs mines sont 
déjà en exploitation. Cette veine est appelée dans le 
pays Toro, du même nom d'une mine dont nous au- 
rons aussi à nous occuper. La direction de ce filon 
est du N. 10 E. au S. 10 E. Il se divise en deux bras, 
qui viennent se réunir ensuite, formant ainsi entr'eux 
une espèce d'île. 

Comme nous l'avons fait pour les autres districts, 
nous allons étudier les principales mines en exploita- 
tion sur ces divers filons et donner l'analyse du mine- 
rai qu'elles contiennent. 

Mine dp: Pozos Ricos. — On extrait de cette mine 
un minerai dur, cassant, pesant, d'une couleur grise, 
tirant quelquefois un peu sur le vert, et un peu chato- 
yante comme -des écailles de poisson. Sa forme est 
irrégulière, son tissu est solide et ressemble assez à de 
la galène à points brillants, cependant il est plus strié, 
il parait même vermoulu et ne se laisse pas tailler 
avec le couteau. On le trouve enveloppé d'une gan- 
gue épaisse, ce qui ne l'empêche pas de donner ainsi le 
rendement suivant: 

Argent 0,013 

psirca/on, Marcs 1 56. 

Dégagé de sa gangue, il donne à l'exploitation: 

Argent 0,04333 

-psivcajon, Marcs 520. 
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On rencontre aussi dans cette mine, un autre mi- 
nerai qui ressemble beaucoup au précèdent par la so- 
lidité, la pesanteur spécifique et la couleur, cette der- 
nière est cependant beaucoup plus foncée. Il est peu 
compacte et friable; il est minéralisé par une terre fer- 
rugineuse et combiné avec du soufre, du plomb et du 
cuivre. 

Il donne un rendement encore meilleur que le 
précédent. Il rend, en effet, à l'exploitation. 

Argent 0,0444 

"pdixcajon. Marcs 532.8 

Mine Manco-Capac. — Sur le même filon de Po- 
zos Ricos, cette mine est en pleine exploitation. Le 
minerai que l'on en extrait a une très grande analogie 
avec le précédent, mais il est moins riche que ce der- 
nier, et ce, parce qu'il est minéralisé par une assez 
grande proportion de roche quartzeuse et combiné 
avec une plus grande quantité de soufre, de plomb, 
de cuivre et avec de l'antimoine. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,02033 

^diXcajon, Marcs 244. 

Mine de Carmen^del Toro. — Située sur la vei- 
ne del Rosario, cette mine renferme un minerai qui 
parait un mélange de mine d'argent gris et de mine 
d'argent blanc. Il est brunâtre, brillant et d'un tissu 
granulaire. On le trouve mélangé avec du cuivre et 
du spath. Tel qu'on le rencontre, ce minerai donne: 

Argent 0,0277 

par cajo7i,M2ircs 332. 

Mine de Animas. — Le minerai que l'on rencon- 
tre dans cette mine, et qui est le même dans toutes les 
mines en exploitation sur le filon de Animas, est or- 
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dinairement rempli de grains brillants; il ressemble 
quelquefois à du verre. Sa couleur tire un peu sur le 
plomb. Il est mou, ductile et flexible. A Tendroit de 
la coupure fraîche, il a complètement la couleur et le 
luisant du plomb. Il ne contient que peu de soufre et 
d'arsenic. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,04816 

par cû/otî yMsiVCS 578. 

Comme sur ce filon de Animas, il y a quelques 
mines importantes qui n'ont pu être exploitées faute 
de capitaux, il nous parait nécessaire de faire remar- 
quer, à ceux qui peuvent devenir les propriétaires de 
ces dernières, qu'au premier abord, ces mines parais- 
sent des mines de cuivre vitreuse, mais qu'il est facile 
de les distinguer de celles-ci par la pesanteur spécifi- 
que du minerai qui est excessivement riche en métal. 

Toutes les autres mines en exploitation, et elles 
sont nombreuses sur les divers filons que nous avons 
nommés dans la région de Colquipocro, sont aussi ri- 
ches en métal que celles que nous venons d'étudier. 
Il suffit donc de voir le rendement de ces dernières 
pour se faire une idée de l'immense richesse minière 
de cette contrée. 

Nous devons ajouter qu'il y a sur ces diverses fi- 
lons plusieurs mines très importantes, et très riches 
en métal qui n'ont pu encore être exploitées. Bien ins- 
pirés seront les sociétés financières ou les capitalistes 
qvii s'en rendront acquéreurs. 

Nous allons donner l'analyse de deux échantillons 
recueillis au hasard dans deux de ces mines, et certes 
celles là ne sont pas des plus riches. 

Le premier est un minerai, qui, par sa couleur, 
ressemble à de galène grise sans contenir pour cela la 
moindre quantité de plomb. 

Il donne a l'analyse: 
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Argent 0,0208 

par cajon, Marcs 249.2 

L'autre est un minerai qui se présente sous la for- 
me de cristaux triangulaires, dont les bords sont sou- 
vent en biseaux. Sa couleur tire un peu sur celle de 
l'acier; si Ton l'écrase, il donne une poudre blanche. 
On le rencontre dans la mine mêlé à de la pyrite et 
du quartz. 

Analysé, il donne: 

Argent 0,03198 

par cajon, Marcs 378. 

Mine de Santa Cruz. — Cette mine, qui est en ex- 
ploitation sur un filon absolument opposé à ceux dont 
nous venons de parler, est, de même que toutes celles 
qui sont sur le même filon qu'elle, riche en argent. 
Le minerai, qu'on y rencontre, ressemble à un assem- 
blage de petits grains ou de globules. On l'y trouve 
aussi quelquefois ponctué. Il est ordinairement en- 
tremêlé de mine d'argent blanchâtre et strié dans sa 
matrice pierreuse. 

Son rendement est: 

Argent 0,0325 

par cajouy Marcs 390. 

Obligés de nous limiter, nous n'avons cité qu'un 
nombre très restreint de mines, mais, on peut, par cet 
aperçu se faire une idée de la richesse minérale de cette 
province, qtii sera un des centres miniers les plus im- 
portants non seulement de l'Amérique, mais encore du 
monde entier, le jour où, grâce à des capitaux étran- 
gers, toutes le mines qui actuellement ne peuvent être 
exploitées, faute de capitaux, le seront avec l'outillage 
et les fonds nécessaires. 

Nous donnons ci après l'énumération des mines 
de la province de Huaylas. 
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PROVINCE DE SANTA 

Comme cette province est située sur la côte du 
Pacifique et qu'elle ne possède presqu 'aucune grande 
chaîne de montagnes, on n'y rencontre que très peu 
de minéraux, sinon quelques mines de cuivre, d'ar- 
gent et d'or. 

Mais en revanche, on y trouve en abondance et 
on y exploite du chlorure de sodium ou sel commun, 
et du nitrate de potasse ou salpêtre. 

Ce chlorure de sodium est incontestablement très 
abondant sur toute la côte du Pérou, mais les dépôts 
qui sont de beaucoup les plus importants sont ceux de 
la province qui nous occupe. Les deux principales mi- 
nes en exploitation sont celles de Santa et de Casma. 
De nombreuses autres peuvent encore y exploitées, 
pour le plus grand bénéfice de ceux qui les feront tra- 
vailler. 

Le nitrate de potasse ou salpêtre, quoique moins 
abondant que le sel, est très répandu dans tous les 
terrains de cette côte. On le rencontre surtout aux 
environs des Huacas. cest-à-dire des tumulus consttuits 
par les anciens habitants du Pérou pour la sépulture 
des cadavres. C'est là surtout où l'exploitation du sal- 
pêtre est faite actuellement, et où elle pourra être fai- 
te avec le plus grand succès par tous ceux qui sollici- 
teront une concession du Gouvernement Péruvien. 

Presque tous ces tumulus, et autour d'eux dans 
une périmètre assez grand, presque tous les terrains 
contiennent une très forte proportion de sels solubles, 
proportion qui dépasse ordinairement seize à dix sept 
pour cent. L'origine de ces sels serait assez difficile à 
expliquer, s'il n'était pas prouvé que toute la côte du 
Pérou constituait autrefois le fond de la mer. 

On y rencontre aussi une notable proportion de 
sels de potasse, principalement de chlorure et nitrate, 
sels qui se rencontrent en quantité beaucoup moins 
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grande dans les terrains immédiatement voisins. Ces 
tumulus servant de sépulture aux anciens, on explique 
facilement la présence de l'acide nitrique, par les res- 
tes des matières organiques d'origine animale; quant 
à la potasse, elle parait s'y être concentrée en peti- 
tes masses. 

Le salpêtre contenu dans dans ces divers terrains 
varie suivant les endroits. La proportion moyenne 
dans laquelle on le rencontre, est de six à sept pour 
cent. 

Mme s de cuivre. — Dans paesque toute la chaîne de 
montagnes qui longe la côte, depuis le bord de la mer 
jusqu'à trois ou quatre lieues dans l'intérieur, on trou- 
ve du minerai de cuivre en assez grande quantité, 
mais peu de mines sont exploitées, d'autres pourraient 
l'être, elles donneraient un rendement moyen. 

On rencontre aussi du minerai de cuivre dans la 
colline de Casma, mais c'est dans celles de Huarmey 
qu'il est le plus abondant. 

A peu de distance de Huarmey, et aux environs 
de Yanca dans le vallon de Culebras, on trouve quel- 
ques mines d'or, en exploitation. 

Mine de Yanca. — Cette mine est située à une 
demi lieue de Yanca et à trois de Casma. On y ren- 
contre deux espèces de n^inerai; l'un beaucoup plus 
riche en or que l'autre. 

Celui que l'on extrait en effet de la partie supé- 
rieure de la mine est un quartz aurifère qui contient 
une assez grande proportion d'argent. 

A l'analyse, il donne: 

Argent 0,000104 

"^diX cajou. Marcs 1.24 

Or 0,000841 

par cajon, Onces 8.50 

L'autre, que l'on rencontre plus avant dans la mi- 
ne, est également un quartz aurifère, mais contenant 
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beaucoup moins d argent que le précédent, ainsi qu'on 
pourra le voir par l'analyse suivante: 

Argent 0.000073 

par cajon, Marcs 6 

Or 0,00178 

ip3iTcajo?ij Onces 17.8 

Mine Juana de ARCO.De même que dans la mi- 
ne précédente, on rencontre dans celle-ci un quartz 
aurifère qui ne contient qu'une très faible proportion 
d'argent: 

Cette mine donne comme rendement: 

Argent 0,000041 

par cajon, Marcs 4 

Or 0,00234 

par cajouy Onces 22.5 

On trouve quelques autres mines d'or en exploi- 
tation dans la province de Santa, les analyses, que 
nous venons de donner, permettent de se faire une 
idée du rendement de toutes. Comme dans les autres 
provinces que nous avons déjà étudiées, celle de San- 
ta renferme de nombreuses mines non exploitées. Ces 
mines de sel, de salpêtre, d'or ou de cuivre, le jour 
où elles seront entre les mains de capitalistes sérieux 
ou de sociétés industrielles seront une source de fortu- 
ne intarissable; car à part la richesse même du mine- 
rai, il ne faut pas oublier que, comme cette province 
se rencontre sur les bords de la mer et que de plus, 
les mines sont très rapprochées des principaux ports 
du département, les frais de transport du minerai, jus- 
qu'au débouché pour l'exportation, seront insignifiants. 
Or, si le minerai de cette province est un peu moins 
riche en métal que dans les autres, l'avantage que 
nous venons de signaler sera, pour les nouveaux con- 
cessionnaires, une sérieuse compensation. 
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PROVINCE DE PALLASCA 

Cette province est aussi riche en minéraux que 
celles de Huaraz et de Huaylas, il n'y a pas de dis- 
tricts où l'on n'en rencontre et la plupart du temps 
très riche en argent. Relativement peu nombreuses, 
sont les mines en exploitation. On y trouve en effet 
en plus grande quantité des catas, ou mines non ex- 
ploitées pour les raisons que nous avons données pour 
les autres. De sorte que la province de Pallasca offre 
des avantages inappréciables à tous ceux qui peuvent 
disposer de fonds nécessaires pour exploiter ce riche 
centre minier. 

District de Coroii^o 

Mine DE Huancavelica. — Le minerai que l'on 
rencontre dans cette mine est un antimoniate d'argent 
et de plomb, il se présente à l'état amorphe, en petites 
masses d'une couleur grise obscure presque noire, il a 
un éclat résineux sans brillant métallique. La struc- 
ture est lamellée. Les parties les plus pures ont un 
poids spécifique de 5,05. 

Ce minerai contient une certaine quantité de sou- 
fre, combiné, à l'état de sulfure, avec l'argent, le plomb, 
l'antimoine et le fer qu'il renferme. On y trouve aus- 
si quelques traces d'acide sulfurique. 

Calculant le soufre, trouvé dans l'analyse, combi- 
né avec une quantité proportionnelle des métaux qui 
forment ce minerai, on obtiendra pour la composition 
de cet antimoniate: 

Eau 10,20 

Oxyde de plomb I9>53 

Oxyde d'argent 7,11 

Oxyde de fer 0,47 

Acide antimonique 53»64 



I 
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Sulfure d'antimoine, plomb, ar- 
gent 8,12 

Perte 0,93 



100,00 



ce qui donnerait pour la composition de lantimoniate 

pur: 

Eau 11,21 

Oxyde de plomb 2 1 ,48 

Oxyde d'argent 7,82 

Oxyde de fer o, 52 

Acide antimonique 58,97 

100,00 

Comme rendement en argent, ce minerai donne à 
rétat brut. 

Argent 0,06633 

par t:^y^;7. Marcs 796. 

Mine de la Victoria. — On rencontre ici le mi- 
nerai en petits morceaux d'aspect terreux, dans lesquels 
on distingue de l'antimoniate de plomb, et de l'anti- 
nioniate d'argent et de plomb. 

Le premier se présente sous la forme de petites 
masses, qui, lorsqu'on les casse, ont à l'endroit de la 
fracture un éclat résineux, et une couleur qui varie 
du jaune, au brun et au noir. Malgré cette différence 
de teintes, on peut le distinguer facilement, car, quelle 
que soit la couleur de la masse si l'on le réduit en pou- 
dre, celle-ci est toujours jaunâtre. 

L'antimoniate d'argent et de plomb s'y trouve en 
moins grande quantité et se reconnait par sa couleur 
d'un gris noirâtre, couleur qu'il conserve même réduit 
en poudre. 

Formé par le mélange de ces deux antimoniates, 
ce minerai, à l'état brut, donne comme rendement: 
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Argent 0,04033 

"paLVcajonj Marcs 610. 

Mine de Mogollon. — Ce minerai est un mélan- 
ge d'antimoniate d'argent et de plomb avec un pero- 
xyde de fer hydraté. Il se présente extérieurement 
sous la forme de petites masses d'aspect terreux et 
sans brillant métallique aucun. Lorsqu'on le brise, 
on observe qu'il a, intérieurement, une couleur d'un 
gris noirâtre, d'un éclat résineux. 

Comme rendement, il donne: 

Argent .... 0,026 

par cajouy Marcs 312. 

Plomb 20. pour cent. 

A quelques lieues de cette mine, on en rencontre 
une, non exploitée, qui serait cédée dans d'excellentes 
conditions et dont le rendement serait des meilleurs. 

Plusieurs échantillons de ce minerai, analysés sé- 
parément, ont donné comme rendement moyen. 

Argent 0,02233 

^dircajotij Marcs 268. 

Mine de San Jacinto. — On extrait de cette mi- 
ne, un minerai qui est encore un mélange d'antimonia- 
te de plomb et d'argent. Il se présente soit en poudre, 
soiten petits morceaux d'un- jaune obscur. Intérieure- 
ment, il est formé d'une matière noirâtre qui se réduit 
en poudre sous la simple pression des doigts. 

Il donne, comme rendement: 

Argent 0,04666 

par cajon, Marcs 560. 

Mine Empalme. — Le minerai que l'on rencontre 
dans cette mine est composé d'un sulfure d'argent, 
d'antimoine, de plomb, et d'un antimoniate d'argent 
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et de plomb. Il est pesant; sa couleur extérieure est 
terreuse et de teintes variées, on trouve en effet le 
même morceau tacheté de blanc, de jaune, de brun et 
de noir. Intérieurement il est d'une couleur grisâtre 
et n'a que très peu de brillant, on y observe même 
quelques tâches noirâtres. 

A 1 état brut, c'est-à-dire tel qu'on le rencontre, 
il donne comme rendement: 

Argent 0,05 

par cajon, Marcs 600, 

Mais si on le dégage des autres substances, ce 
qui se fait du reste journellement dans cette mine, l'an- 
timoniate d'argent et de plomb qui restent donnent: 

Argent 0,065 

par cajo7i, Marcs 780. 

Mine de San Vicente. — On rencontre dans cet- 
te mine un mélange d'argent, de sulfure d'antimoi- 
ne et de plomb. Ce minerai se présente en masses 
amorphes, d'une couleur d'un gris bleuâtre, sa struc- 
ture est fibreuse. Il n'a d'autre gangue que des croû- 
tes très minces d'antimoniate de plomb. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,02166 

par cajon, Marcs 260. 

Plomb 34-90 pour cent. 

Comme nous l'avons déjà dit, on rencontre dans 
ce district plusieurs mines non exploitées, afin de ne 
pas fatiguer le lecteur nous donnerons seulement une 
analyse, représentent le rendement moyen de ces di- 
verses mines: 

Argent 0,0210 

par cajon, Marcs 250. 
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Ainsi qu'on peut le voir par ces chiffres, les ca- 
pitalistes ou sociétés industrielles, qui deviendront les 
propriétaires de ces mines, auront en mains une affaire 
exceptionnelle qui leur rendra au centuple la premiè- 
re mise de fonds, relativement minime, qu'ils auront 
été obligés de faire. 

District de La Pampa 

C'est à Chulluc que l'on rencontre les plus riches 
mines de sulfate de plomb argentifère. Ce minerai 
varie d'un point à l'autre, tant comme composition que 
comme richesse. 

Mine ^an Akm/^ndo. — Le minerai qu'on y ren- 
contre est un mélange de sufate de plomb et d'argent, 
de carbonate de plomb et de peroxyde de fer hydraté. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,0103 

-par cajotty Marcs 125. 

Plomb 41,20 pour cent. 

Mine Carmen del Palillo. — Ce minerai se pré- 
sente sous la forme de masses épaisses, de structure 
semi-cristallines. Sa partie centrale est formée de 
carbonate et de sulfate de plomb, vient ensuite une 
légère couche de sulfure, puis, une autre plus épaisse 
de carbonate et de sulfate mélangée avec du sulfure 
et enfin une dernière, d'une rouge jaunâtre, formée par 
le peroxyde de fer qui recouvre le tout. 

Le chlorure de plomb qui se trouve dans ce mi- 
nerai est combiné avec le carbonate et le sulfate. 

La composition de cet étrange minéral, est la sui- 
vante : 

Sulfate de plomb 54,20 

Carbonate de plomb i4,44 

Sulfijre de plomb argentifère. . . 18,02 
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Chlorure de plomb argentifère. . 2,03 

Gangue quatzeuse 1 1,20 

Perte 0,11 



100,00 
Comme rendement, ce minerai donne: 

Argent 0,00616 

par cajofi, Marcs 74. 

Plomb 64.75 pour cent. 

Mine La Aza!^a. — On rencontre dans cette mine 
un minerai formé de sulfate de plomb, au milieu du- 
quel on trouve une assez grande quantité de galè- 
ne argentifère. Quelques morceaux présentent des zo- 
nes concentriques de différentes nuances, depuis un 
blanc grisâtre, jusqu'au gris obscur, et ont une struc- 
ture cristalline. 

A l'analyse, il donne: 

Argent 0,00732 

'çaxcajon, Marcs 100. 

Plomb 49,60 pour cent. 

Mine de Nieves. — Le minerai que l'on rencontre 
est un mélange d'argent et de sulfate de plomb. Il se 
présente en gros morceaux amorphes; sa couleur est 
grise, sans brillant métallique aucun. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,0081 5 

par cajon, Marcs no. 

Plomb 46,40 pour cent. 

District de Pallasca 

On rencontre, aux environs de Pallasca, une mine 
qui n'a pu être exploitée, faute de capitaux, le mine- 
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rai qui s'y trouve est un alliage d'or, d'argent, de 
plomb et d'antimoine. Il est d'une gris bleuâtre, et 
a un éclat métallique des plus vifs, surtout à l'endroit 
de la fracture récente. Sous le marteau, il s'aplatit et 
se casse en même temps, mais il n'est pas assez fragile 
pour être réduit en petits morceaux. 

Sous la première action du chalumeau, il fond fa- 
cilement et dégage des vapeurs antimoniales; si l'on 
continue cette action du feu, on obtient, au bout d'un 
moment, un petit globule de plomb très malléable. 

La composition de ce minerai est la suivante: 

Plomb 94,8200 

Antimoine 4,3600 

Argent. 0*8175 

Or 0,0025 



100,0000 

Nombreuses sont les mines du district de Pallas- 
ca qui n'ont pu être exploitées pour la même raison 
que la précédente. Plusieurs échantillons de ces di- 
verses mines ayant été analysés, nous donnons ci-des- 
sous leur rendement moyen. 

Argent 0,01733 

par cajoriy Marcs 208. 

Ces chiffres sont plus qu'éloquents pour convain- 
cre les capitalistes et les sociétés industrielles des bé- 
néfices qu'ils peuvent réaliser dans ce district. 

Les principales mines en exploitation y sont éga- 
lement très nombreuses et d'un rendement excellent. 
On rencontre aussi, dans ce district, de nombreux pla- 
cers d'or. 

Mine de Blanca. — Le minerai de cette mine res- 
semble beaucoup à un mélange de mine d'argent 
blanche et de mine d'argent grise. Il est brillant, de 
couleur grise, et d'un tissu granulaire. C'est de l'ar- 
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gent mêlé à du sulfure de cuivre et d'antimoine. Le 
quartz qui lui sert de gangue a une structure cristalli- 
ne. 

Son rendement est des meilleurs, il donne en 
eflfet: 

Argent . 0.035 

par cajon. Marcs 420. 

Mine de Los Mantos. — La galène que Ton ren- 
contre dans cette mine se présente en morceaux com- 
pactes ou en masses solides; sa structure est généra- 
lement à larges facettes. Sa couleur est d'un gris bleu, 
tirant un peu sur le violet. Il contient aussi, mais en 
petite quantité, de l'or et du cuivre. 

Analysé, il donne: 

Argent 0,02833 

par cajon. Marcs 340. 

Or quantité sensible. 

Mine del Potrero. — Le charbon de pierre que 
l'on extrait de cette mine a une structure lamellée; il 
est d'une couleur grise et possède un brillant semi- 
métallique très vif, principalement sur les surfaces 
parallèles aux faces des lames. 

Sous l'action du chalameau, il ne change pas de 
forme, rougit seulement et se couvre aussitôt de cen- 
dres. 

Lorsqu'on le calcine dans des récipients fermés, 
il dégage très peu de gaz et laisse un coke pulvérulent 
d'une couleur noire brillante. 

Il donne comme rendement: 

Matières volatiles 12,80 

Charbon 80,00 

Cendres 7,20 

100,00 
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Placers d'or. — Très nombreux sont les placers 
d'or dans le district de Pallasca; parmi les principaux 
en exploitation, nous citerons ceux de Nuestra Seîïora 
de la Candelaria, San Nicolas, San Carlos, Nuestra 
Seîïora del Carmen, San Lorenzo, Santa Rita, La Mer- 
ced, Nuestra Seîïora del Socorro, etc. L'or qu'on y 
rencontre est en grains semblables à de petites escar- 
billes. Pour faciliter son extraction, on fait usage du 
mercure. Il faut ajouter que l'or des lavaderos de 
Pallasca est d'excellente qualité. 

Dans ces mines le rendement moyen est le sui- 
vant: 

Or 0.840 

Argent 0.084 

Cuivre 0.076 



10.000 



On rencontre aussi dans les environs de Pallasca 
un filon de quartz aurifère très large et très riche. On 
y distingue l'or difficilement à la simple vue, car il 
est disséminé en petits morceaux dans ce quartz. Il 
varie en richesse d'un point à l'autre, mais son rende- 
ment moyen est. 

Or 0,00025 

par cajon, Onces 21. 

Ce filon aurifère est exploité sur de nombreux 
points, mais en beaucoup d'autres endroits il peut 
l'être aussi, et son exploitation sera des plus producti- 
ves, ainsi qu'on peut s'en rendre compte par l'analyse 
précédente. C'est pourquoi on ne saurait trop appeler, 
sur ce point, l'attention de ceux qui ont des fonds dis- 
ponibles; car l'exploitation des mines sur cette veine de 
quartz aurifère sera, com,me elle a été, pour ceux qui la 
travaillent déjà, une source assurée de très gros béné- 
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fices. Il faut ajouter que les premiers frais à faire vSont 
relativement minimes. 

District de Cabaiia 

Dans ce district, comme dans celui de Pallasca, 
on rencontre de nombreux placers, quelques-uns sont 
exploités en grand, soit par des particuliers, soit par 
des sociétés; sur d'autres points, les habitants même 
du district n'extraient l'or qu'en petit quantité, le ma- 
tériel nécessaire à tout autre genre d'extraction leur 
faisant défaut. Ce district offre donc lui aussi non seu- 
lement un champ d'action très vaste, mais encore une 
source de revenus très abondants à tout étranger actif 
et laborieux. L'or n'est pas le seul minerai qu'on y trou- 
ve; on y rencontre en effet de nombreuses mines d'ar- 
gent riches en métal. De même que pour les placers, 
certaines de ces mines n'ont pu être exploitées, elles 
non plus, faute de capitaux. 

Mine de San Andres. — A une lieu et demie de 
la petite ville de Huandoval, sur la route de Pallasca, 
on rencontre cette mine qui contient un minerai, com- 
posé d'un mélange d'argent et de peroxyde de fer hy- 
draté. 

Comme rendement, il donne: 

Argent 0,0115 

par cajon, Marcs 140. 

Mine de Santa Gertrudis. — Le minerai qu'on 
y rencontre n'a pas d'éclat métallique; il est formé d'un 
mélange de divers minéraux où domine une combi- 
naison d'acide antimonique et d'oxydes d'argent et de 
cuivre. Sa couleur est indéterminée; on y rencontre 
toutes les nuances du blanc au noir. 

Le rendement de cette mine est: 

Argent 0,0247 

par cajon, Marcs 297. 
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Dans le district de Cabana, il y a aussi de nom- 
breux gisements de charbon de pierre. Leur exploi- 
tation sera une source de fortune de plus non seule- 
ment pour ce district, mais encore pour ceux qui, 
ayant les capitaux suffisants, en solliciteront la con- 
cession. C'est surtout à deux lieues de Huandoval, 
dans la direction de Trujillo, que se trouvent les gi- 
sements les plus importants. 

District de Llapo 

Dans la montagne de Sangapurs, à quatre lieues 
de Llapo, on rencontre plusieurs mines en exploita- 
tion, et d'autres qui, de même que dans le district pré- 
cédent, n'ont pu encore être exploitées jusqu a ce jour, 
pour les raisons pécuniaires que nous avons déjà don- 
nées. 

Mine de San Juan. — Le minerai que Tony trou- 
ve est un mélange d'argent, de sulfure de cuivre et 
d'antimoine, le tout accompagné de quartz et de sili- 
cate de manganèse. Il rendrait beaucoup plus de mé- 
tal, si sa gangue n'était pas aussi forte. Il peut néan- 
moins être considéré comme riche, car il donne com- 
me rendement: 

Argent 0,0128 

par cajoiîy Marcs 154. 

Mine La Reina. — Cette mine renferme une ga- 
lène argentifère mélangée avec de la blende -et de la 
céruse. Composé de ces trois matières distinctes, il 
donne comme rendement: 

Argent 0,02432 

par cajon, Marcs 292. 

Mine San Antonio. — La matière métallifère s'y 
rencontre dans une gangue quartzeuse, sous la forme 
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de points ou de tâches. Elle est entremêlée d'argent 
blanchâtre et striée dans sa matrice pierreuse. Sous 
l'action de la chaleur, sur le charbon, ce minerai dé- 
gage, presqu* aussitôt des vapeurs arsenicales et anti- 
moniales que l'on distingue très facilement; les premiè- 
res, par l'odeur caractéristique de l'ail, les autres, grâce 
au dépôt blanc et volatil qui se forme au dessus du 
charbon. 

Analysé avec sa gangue il donne: 

Argent . o,oio 

'pa.Tcajony Marcs 120. 

Mais il faut remarquer que ce minerai, tel qu'on 
l'extrait, contient pour le moins un quatre-vingts pour 
cent de gangue, ce qui fait que la matière métallifère 
pure donne comme rendement: 

Argent 0,050 

par cajon, Marcs 600. 

Comme on a pu le voir, par les diverses analyses 
que nous venons de donner, la province de Pallasca 
est, elle aussi, excessivement riche en minéraux de 
toute espèce, on y rencontre en effet depuis le char- 
bon jusqu'à l'or, et ce, en abondance. Espérons que 
nos compatriotes comprendront enfin l'importance mi- 
nière de ce district, et que, comme l'ont déjà fait d'au- 
tres étrangers, ils viendront eux aussi y ramasser, en 
exploitant ces mines, ces grandes fortunes qui ne se 
rencontrent qu'en Amérique, non seulement dans le 
nord, mais aussi et surtout au Pérou. 
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PKOVINCE DE POMABAMBA 

Comme richesse minérale, la province de Poma- 
bamba marche de pair avec les précédentes; mais elle 
est moins connue et par conséquent moins fréquentée 
et moins exploitée. Les étrangers qui y viendront y 
trouveront donc un champ d'action encore plus vaste 
pour l'exportation du minerai. 

District de Pomabaiiiba 

Le centre minier le plus riche de ce district est 
celui de Pasacancha où l'on rencontre des galènes et 
des sulfures de plonb et d'antimoine excessivement 
riches en argent. 

Mine de San Francisco. — La galène que l'on 
extrait de cette mine est mélangée avec du sulfure de 
fer en petite quantité. Ce minerai a une structure cu- 
bique et une couleur grisâtre. 

Analysé, il donne: 

Argent o,oi 332 

par cajon. Marcs 160. 

Plomb 40, pour cent. 

Or Traces. 

Mine de San José. — On rencontre dans cette mi- 
ne une galène argentifère mélangée avec une très pe- 
tite quantité de sulfate de plomb. Ce minerai se pré- 
sente en masses épaisses recouvertes d'une très légè- 
re couche de sulfate de plomb blanc et pulvérulent. 
Intérieurement, on y remarque quelques petites tâ- 
ches de couleur grise, formées par la combinaison du 
sulfate de plomb et de l'antimoine. 

Cette mine donne comme rendement: 

Argent '. . . 0,01735 

par cajon. Marcs 208. 



MiNE DE Santiac.o. — Le minerai, que Ton trou- 
ve dans cette mine, se présente sous la forme d'une 
poudre d'un jaune sale tirant sur le vert; au premier 
aspect il est presqu'impossible d'y soupçonner même 
la présence de l'argent, et pourtant c'est un de ceux 
qui en contient le plus. 

Sous l'action du chalumeau, il dégage des va- 
peurs antimoniales et forme en même temps une lé- 
gère auréole jaunâtre d'oxyde de plomb. 

Traité par le carbonate de soude, il se réduit et 
donne un petit globule d'argent. 

Il rend à l'exploitation: 

Argent 0,05666 

par cajouy Marcs 680. 

Mine del Carmen. — C'est aux environs de Pasa- 
cancha, qu'est située cette mine qui contient deux 
minéraux distincts. L'un est une galène antimoniale 
très brillante, fibreuse, de structure cubique, et se 
rencontre au centre même du minerai, l'autre forme 
la partie extérieure et est un sulfure de plomb, quel- 
que peu antimonial. Ce sulfure se présente en mas- 
ses amorphes de structure granulaire. Sa couleur est 
d'un gris noirâtre tirant sur le violet. On le brise 
sans le moindre effort. Rayé avec la pointe d'un cou- 
teau, ou même avec l'ongle, il conserve une emprein- 
te brillante. Réduit en poudre, celle-ci n'a pas le 
moindre éclat. Son poids spécifique est de 4. 36. 

Sa composition est la suivante: 

Soufre (soliible dans le sulfure de carbone.) 20,21 

Soufre (qui reste combiné avec les métaux.) 1 1,5^ 

Plomb 61,98 

Argent i ,92 

Fer 0,51 

Antimoine 3,80 

100,00 
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La galène antimoniale qui accompagne ce mine- 
rai et que nous avons déjà mentionnée est riche en ar- 
gent; analysée, avec ce sulfure de plomb, elle donne: 

Argent 0,0235 

par cajon, Marcs 282. 

Plomb 67,85 pour cent. 

Or Traces 

Mine de BociASTO. — De même que dans la précé- 
dente, on rencontre dans celle-ci une galène antimo- 
niale, enclavée dans du sulfure de plomb. Le mine- 
rai que Ton extrait de Bogasto est presqu 'aussi riche 
en argent que celui que l'on exploite dans lamine **del 
Carmen. " 

Il donne, en eflfet, comme rendement: 

Argent 0,0225 

^diX cajon, Marcs 270, 

Plomb 65,53 pour cent. 

. Mines de Andaymavo. — Sur l'immense proprié- 
té de Andaymayo, dont nous avons parlé dans la se- 
conde partie de cet ouvrage, on exploite une mine de 
charbon excessivement riche. 

Ce combustible se présente en morceaux assez 
gros, de couleur noire très brillante, il ne noircit pas 
les doigts lorsqu'on le manie. Sa structure est feuil- 
letée; sa fracture est irrégulière et offre assez souvent 
une surface conchoïdale. 

Ce charbon est dur et de très bonne qualité. 
Lorsqu'on le calcine dans des récipients fermés, à une 
température peu élevée, il dégage une certaine quan- 
tité de gaz combustible, mais qui n'éclaire pas. Le co- 
ke qu'il laisse comme résidu est pulvérulent et très 
brillant. 

Allumé à l'air libre, il brûle sans fumée et laisse 
une petite quantité de cendres d'une couleur rosâtre. 

Il donne: 
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Matières volatiles 1 1 ,20 

Charbon ' 83,30 

Cendres 5,50 



100,00 
A dix lieues environ de Yuramarca, dans la mon- 
tagne de Condorhuain, on rencontre une autre mine de 
charbon, dépendante elle aussi du domaine de Anday- 
mayo. Le charbon qu'on en extrait, quoique de bon- 
ne qualité, est un peu inférieur au précédent. Il se 
présente en petits morceaux de surface curviligne, et 
se désagrège facilement sous la simple pression des 
doigts. Calciné dans des récipients fermés, il ne don- 
ne aucun gaz combustible, et laisse un coke pulvéru- 
lent qui a peu d'éclat. 
Il donne: 

Matières volatiles 8,00 

Charbon 65,40 

Cendres 26,60 



100,00 
De même que dans les autres districts que nous 
avons déjà vus, on rencontre dans celui-ci de nom- 
breuses mines non exploitées; comme nous l'avons 
dit plus haut, on les trouve même, dans cette pro- 
vince, plus nombreuses que partout ailleurs, car elle 
est moins connue, moins fréquentée et par conséquent 
moins exploitée que les autres. 

Et pourtant, ainsi qu'on pu le constater par les 
analyses précédentes, et comme on pourra s'en rendre 
compte par celles que nous allons donner, cette partie 
du département d'Ancachs est aussi riche en minéraux 
que les autres. Tous ceux qui possèdent des capitaux 
disponibles doivent étudier avec attention ce centre 
minier qui est appelé à devenir, par le minerai même 
qu'on y rencontre, un des plus riches et des plus im- 
portants du département. 
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Afin de donner une idée exacte de la richesse en 
argent du minerai de ce district, nous reproduirons, 
comme analyses, une de celles qui n'a donné qu'un ren- 
dement minimum, et une autre d'un rendement mo- 
yen. 

La première donne: 

Argent 0,01208 

pâTcajon, Marcs 145. 

La seconde : 

Argent 0,02033 

par cajon^ Marcs 244. 

L'éloquence de ces chiffres démontre surabon- 
damment la richesse minérale du territoire de ce dis- 
trict, et établit les résultats pécuniaires que promet- 
tent à tous ceuK, qui auront la bonne inspiration, 
d'en solliciter la concession, les mines non exploitées 
de Pomabamba. 

District de Piscobaniba 

Quoiqu'il ne soit pas aussi favorisé que le précé- 
dent, ce district renferme de nombreux minéraux. Il 
faut reconnaître néanmoins qu'ils ne sont pas tout à 
fait aussi riches en métal que ceux que nous avons déjà 
vus. 

Mine de Yurma. — C'est sur la propriété du mê- 
me nom'qu'est exploitée cette mine. On en extrait un 
minerai qui est un mélange d'argent, de sulfate et de 
carbonate de plomb. Il se présente en petits morceaux 
d'une couleur rougeâtre. Lorsqu'on le brise, sa partie 
intérieure est d'une couleur grise, à cause du sulfate 
de plomb qu'il contient. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,00866 

^3Xcajon^ Marcs 104. 

Plomb , . 24, 30 pour cent. 
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Mine de Huaripampa. — Cette mine est exploitée 
à neuf lieues de Yungay, sur le domaime de Huari- 
pampa dont nous avons déjà parlé en étudiant les pro- 
ductions végétales et animales du département d'An- 
cachs. 

La galène qu'on y rencontre n'est enveloppée d'au- 
cune gangue, elle se présente en feuillets larges et 
riches en argent. Ce minerai est un mélange de sul- 
fate de plomb et de galène argentifère. 

Il rend à l'exploitation; 

Argent 0,02 1 

par cajoiiy Marcs^ 252. 

Plomb 74» 50 pour cent. 

On trouve aussi dans ce district quelques mines 
non exploitées. Pour donner un aperçu du minerai 
qu'elles renferment, nous citerons Tune d'elles, dans 
laquelle on rencontre un mélange de blende argenti- 
fère, de pyrite et de peroxyde de fer hydraté, le tout 
accompagné de quartz. 

Cette blende est d'une couleur grise, diaphane et 
très brillante, et ressemble par son aspect extérieur à 
certaines variétés de sulfate de plomb. 

Ce minerai, qui contient une assez forte proportion 
de quartz, renferme, en plus des substances que nous 
avons énumerées, une certaine quantité de galène qui 
s'y trouve disséminée en petits morceaux. 

A l'analyse, il donne. 

Argent 0,00995 

par cajon, Marcs 120. 

Ainsi qu'on peut le voir, quoiqu'il ne soit pas aussi 
riche en argent que dans les autres, l'exploitation du 
minerai que l'on rencontre à Piscobamba sera d'un très 
bon rendement, pour tous ceux qui acquerront les mi- 
nes non encore exploitées dans ce district. 
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PROVINCE DE HUARI 

La province de Huari, connue aussi sous le nom 
de Conchucos Altos, est encore une autre région du 
département d'Ancachs excessivement riche en mine- 
rai de toute espèce, fii l'on n'y rencontre actuelle- 
ment qu'un nombre très restreint de mines en exploi- 
tation, cela est dû à labsence des capitaux nécessaires, 
pour travailler toutes celles qui n'ont pu l'être jusqu'à 
ce jour. 

Les richesses minérales de cette province sont 
encore plus variées et plus nombreuses que dans les 
autres; on y rencontre en effet non seulement de l'or, 
de l'argent, et du plomb, mais encore des mines très 
riches en cuivre, et de plus de la molybdène et du 
fluorure de calcium. 

District de Huari 

Au pied de la Cordillère Noire, à l'est de Huari, 
se trouve le centre miner de Rurichincay, un des plus 
importants de ce district. Le filon qu'on y rencontre 
court parallèlement à la Cordillère en suivant une di- 
rection du Sud au Nord; dans certains endroits il a 
plus d'un mètre soixante dix d'épaisseur. 

Mine de Cochapata. — On extrait de cette mine 
un minerai qui est un mélange d'argent, de sulfure de 
cuivre et d'antimoine. Sa matrice est un quartz; il se 
présente en cristaux transparents, dont la forme est 
prismatique hexagone, mais qui a quelquefois jusqu'à 
dix, douze, où même un plus grand nombre de côtés. 

Il donne comme rendement. 

Argent 0,045 

par cû/on,Ma,vcs 540. 

Dans certains endroits de cette mine, on obtient 
même jusqu'à mille marcs, par cajon. 
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Mine de San Ramon. — La galène que Ton ren- 
contre dans cette mine n'est enveloppée d'aucune 
gangue ; elle a une structure cubique et est de couleur 
grisâtre. 

Elle donne: 

Argent o,oi88 

"^^xcajon^ Marcs " 225. 

Mine La Peregrina. — Les particules qui compo- 
sent ce minerai sont liées de manière à le rendre com- 
pacte et dur. Sa couleur est d'un jaune obscur. On 
rencontre généralement dans ces particules de l'ar- 
gent vierge, sous la forme de points ou de petites 
aiguilles. 

A l'exploitation, il donne: 

Argent 0,0439 

^diTcajon, Marcs 525. 

Non loin de Huari, on rencontre une galène ar- 
gentifère mélangée de céruse et de peroxyde de fer 
hydraté. Sa structure est granulaire. Le filon d'où 
l'on extrait ce minerai est peu exploité, ce qui est 
d'autant plus regrettable qu'il est riche en métal, ainsi 
qu'on pourra le voir par l'analyse suivante: 

Argent 0,01 12 

par cajon, Marcs 135. 

Plomb 41- 34 pour cent. 

Il est à souhaiter que nos capitalistes français se 
départent de nos vieilles habitiides casanières, et qu'ils 
mettent leurs capitaux dans une de ces entreprises mi- 
nières. Loin d'avoir à s'en repentir, ils n'auront au 
contraire qu'à s'en féliciter. 
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District de Chaviii 

Le centre minier le plus important de ce district 
est celui de Tambillo, situé à six lieues de Recuay, 
province de Huaraz. 

Mine ue Manto. — Le filon de cette mine court 
entre deux lits de pierre, suit d'abord une direction du 
Sud-Est au Nord-Ouest et s'enfonce ensuite vers le 
Sud-Ouest, en formant un angle de 40 degrés. La 
partie sur laquelle repose ce filon est formée d'une 
ardoise en décomposition ; une roche quartzeuse consti- 
tue la partie supérieure. 

Le minerai qu'on y rencontre est friable, et res- 
semble à des scories. Sa couleur est brune, mais elle 
devient verdâtre si on le casse. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,01006 

par cajon, Marcs 128. 

Mine de Veta Grande. — Non loin de Tambillo, 
on rencontre cette mine d'où l'on extrait une galène 
argentifère, qui se trouve au milieu d'une roche quart- 
zeuse, blanche et cristalline. Le filon suit une direc- 
tion du S. S. E. au N. N. O., et s'enfonce vers le 
S. O. O. formant un angle de 26 degrés. 

Cette mine donne à l'exploitation. 

Argent 0,01 166 

par cajoUy Marcs 140. 

Mine de San Francisco. — Le minerai qu'on 
trouve dans cette mine se présente en masses cristal- 
lisées; sa forme est octaèdre, sa matrice est spatheuse, 
sa couleur d'un blanc grisâtre. 

Il donne: 

Argent 0,02033 

par cajon, Marcs 244. 
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Mine Alvarado. — On extrait de cette mine uil 
minerai qui ressemble à un assemblage de petits grains 
ou de globules. Sur le même filon, dans la même 
mine, on en rencontre aussi de ponctué, strié dans une 
matrice pierreuse. Sa couleur est noirâtre. 

Analysé, il donne: 

Argent 0,009 

par cajouy Marcs ; 108. 

Plomb 49- 1 5 pour cent. 

Mine de Artola. — Le minerai que Ton trouve 
dans cette mine est un mélange de sulfure d'argent, 
de cuivre, d'antimoine et d'étain. Il se présente à 
l'état amorphe, sous la forme de tétraèdres et est con- 
nu dans le pays sous le nom de dientes de perro, c'est- 
à-dire dents de chien. C'est l'espèce de mine d'argent 
désigné scientifiquement sous le nom de : dentés argentei, 
et communément en Europe sous celui de dents de 
scie. 

Sa composition est: 

Argent 0,27 

Cuivre 9,47 

Arsenic 3,54 

Antimoine 15^27 

Etain 14.40 

Soufre, fer et terre 57,05 



100,00 



Mine de San Luis. — On extrait de cette mine un 
minerai qui est un mélange de sulfure de cuivre, d'an- 
timoine, d'arsenic avec de l'argent, du carbonate de fer 
et un sulfure de cuivre et de fer. Il se présente à 
l'état amorphe; sa couleur est d'un rouge brique, sa 
structure lamellée. 

Il donne comme rendement: 
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Argent 0,02075 

^iVCcajoUy Marcs 249. 

Non loin de la mine de San Luis, on en rencon- 
tre de nombreuses non exploitées qui seront une ex- 
cellente affaire pour ceux qui en solliciteront la con- 
cession. Le filon, sur lequel elles ont été découvertes, 
suit une direction du sud-est au nord-ouest. Le mine- 
rai qu'on y trouve parait, à première vue, un oxyde 
de fer; mais, si on l'examine avec attention, on y aper- 
çoit quelques tâches grisâtres tirant sur le vert, sa 
structure est lamellée. 

Pour qu'on puisse se faire une idée de la richesse 
en métal de ce minerai, nous en donnerons une analy- 
se, en ayant soin de choisir celle qui a donné un ren- 
dement moyen: 

Argent 0,018 

"^diXcajon, Marcs 226. 

On y trouve aussi une galène argentifère, accom- 
pagnée de carbonate de fer et de peroxyde de fer hy- 
draté. 

Analysé, ce minerai donne: 

Argent 0,00625 

par cajon, Marcs 75. 

Plomb 73-75 pour cent. 

Or quantité sensible. 

Mine de Yanacancha. — A peu de distance de 
Antomina, on rencontre cette mine d*où l'on extrait 
un minerai composé d'argent et de sulfure de plomb. 
Ce minerai se présente sous différentes formes, mais 
le plus souvent lamelle et à grandes facettes. Il est 
enveloppé d'une gangue quartzeuse très légère. 

Il donne comme rendement: 
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Argent 0,020 

psLVca/ony Marcs 240. 

On rencontre aussi dans cette mine un fluorure 
de calcium qui se présente en petits morceaux soit in- 
colores, soit de couleur verdâtre. Sa structure est 
lamellée, sa forme extérieure cubiqye. Réduit en 
poudre et traité par l'acide sulfurique, il dégage des 
vapeurs d'acide fluorydrique qui ont la propriété d'at- 
taquer le verre. 

Mine Vulcano. — On pourrait croire, au premier 
abord, que le combustible rencontré dans cette mine 
est une houille grasse; il a en effet la couleur noire et 
le brillant de cette dernière. Mais, lorsqu'il est calciné 
dans des récipients fermés, il dégage un gaz combus- 
tible, et laisse comme résidu un coke noir et bril- 
lant. 

Analysé, il donne: 

Matières volatiles 12,20 

Charbon 69,40 

Cendres 18,40 



100,00 



Mine Sarita. — L'antimoniate de plomb argenti- 
fère que l'on extrait de cette mine se présente en pe- 
tits morceaux pesants de couleur grise. Il est gras 
au toucher, principalement à l'endroit de la fracture 
récente. Comme rendement, il varie énormément; 
on rencontre en effet dans la même mine du minerai 
qui donne: 

Argent 0,0087 

par cajon, Marcs 105. 

alors qu'on en trouve d'autre, et celui-ci est en quan- 
tité beaucoup plus grande, qui rend: 



Argent 0,01866 

par cajoriy Marcs 224. 

Dans les environs de Pichiu, on rencontre plu- 
sieurs mines non exploitées, qui seront d'un très bon 
rapport pour ceux qui les acquerront. Elles contien- 
nent une galène argentifère, accompagnée de plâtre, 
d'oxide de fer et de manganèse. Le rendement moyen 
de ces mines est, d'après les nombreuses analyses qui 
ont été faites: 

Argent 0,0136 

psLVca/o/iy Marcs 162. 

Plomb. 35,82 pour cent. 

DÎHtrict de Uco 

Baigné par le Maragnon, ce district renferme du 
minerai d'or en abondance, minerai que l'on recueille 
en paillettes, sur les rives de ce fleuve. On y trouve 
aussi ce métal à l'état pur dans les flancs de quelques 
collines, et de plusieurs montagnes. Il est à regret- 
ter que l'exploitation n'ait pu, jusqu'à ce jour, se faire 
sur une plus vaste échelle, et il faut souhaiter que, 
grâce aux capitaux étrangers, toutes ces mines soient 
enfin travaillées. 

A une demi lieue environ au N. N. E. de la ville 
de Uco, se trouve la montagne de San Cristobal de 
Uchusinga. Elle est formée d'une pierre tendre bleuâ- 
tre, d'argile durcie mêlée de bitume et de mica, de 
talc et de gneiss, le tout traversé dans tous les sens de 
filons de quartz aurifère. La veine principale qui est 
presque droite suit d'abord une direction du S. S. E. 
au N. N. O. et s'enfonce ensuite vers le N. N. E, en 
formant un angle de 75 à 80 degrés. Le quartz s'y 
présente à la fois cristallisé et accompagné d'une petite 
quantité de pyrite ou sulfure de fer. 

De nombreuses mines pourraient y être exploitées, 
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toutes seraient d'un excellent rendement. En effet 
plusieurs épreuves ayant été faites sur divers points, 
il résulte que le minerai extrait de ce filon donne trois 
grammes 824 "/„ d'or par chaque trois quintaux. 

Derrière la montagne de San Cristobal, on ren- 
contre le ravin de Ninamayhua, où se trouvent de 
nombreux placers. Ces terrains aurifères sont d'allu- 
vion et ont en général une- couleur rougeâtre due à 
une assez grande quantité d'oxyde de fer; ils contien- 
nent à l'état pur du granit, du gneiss, de l'ardoise, du 
quartz, qui se trouvent ordinairement à la partie in- 
férieure des placers, accompagnant l'or. 

Les principaux sont ceux de Chinchuragra, Puca- 
ragra et Ninamayhuay. 

Mine de Chincuragra. — La forme de cet or est 
irrégulière, mais on le rencontre le plus souvent en 
grains. Il est mêlé dans une terre grasse dont la cou- 
leur est rougeâtre dans certains endroits, brune ou 
noire dans d'autres. On sépare l'or par le lavage. 

Il donne comme rendement: 

Or 0,00037 

par cajon. Onces 3S»So 

Mine de Ninamayhuay. — Le minerai que l'on 
rencontre dans cette mine est de l'or vierge, nulle- 
ment mélangé, ni minéralisé. Sa couleur est jaunâtre. 
On le trouve dans du quartz et dans certains endroits 
de la mine dans de l'argent ou du cuivre. Il se pré- 
sente sous diverses formes, soit en petits grains, soit 
en feuilles, soit en rameaux. La cristallisation est oc- 
taèdre, quelquefois prismatique. 

Analysé, il donne: 

Or 0.892 

Argent 0.048 

Cuivre 0.060 

10,000 
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Ainsi qu'on peut le voir par le résultat ci-dessus, 
cette mine doit être considérée comme une des plus 
riches de l'Amérique. 

Mine Di: PucARAGKA. — L'or que Ton extrait de 
cette mine est en lames, ou feuilles. On le trouve 
dans différentes pierres, tantôt dans la pierre calcaire, 
ou le spath, tantôt dans du mica jaune, ou du talc. 

Il rend à l'exploitation. 

Or 0,00046 

par cajon, Onces 47. 50 

Assez nombreuses sont les mines qui pourraient 
être encore exploitées dans les environs des précé- 
dentes. Par les analyses que nous venons de donner, 
on peut voir que le rendement en serait des meilleurs. 

Mine de Cienaguilla. — On exploite cette mine 
dans la montagne de Tulla, à quatre lieues environ 
de Uco. Le minerai qu'on en extrait est un oxyde de 
fer hydraté. La largeur de la veine métallifère est 
de un mètre soixante seize à deux mètres. 

Son rendement est le suivant: 

Argent 0,025 

par ^éî/^w. Marcs 300. 

Mine del Cura. — Un peu au sud de Cienaguilla, 
on rencontre cette mine qui n'a pu être exploitée, fau- 
te de capitaux. On y trouve une galène argentifère, 
abondante en métal. Elle pourrait être acquise dans 
de très bonnes conditions: 

Analysé, ce minerai donne: 

Argent 0,0225 

^diX cajon. Marcs 270. 

District de San Luis 

A quatre cent mètres environ de la ville de San 
Luis, se dresse brusquement la montagne de Potosi, 
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sur les flancs de laquelle plusieurs mines sont en ex- 
ploitation, et où de nombreuses autres pourraient être 
avantageusement exploitées. 

Mine de Marîbamba. — Le minerai que l'on ren- 
contre dans cette mine, comme dans presque toutes 
celles de Potosi, est un- mélange d'argent, de sulfure 
de cuivre et de fer. On le trouve en morceaux amor- 
phes, de structure lamellée .A l'endroit de sa fracture, 
il présente des facettes brillantes. Sa couleur est gé- 
néralement dorée, mais on en rencontre qui est tache- 
té de gris ou de vert. 

Sous l'action du chalumeau, il dégage une odeur 
de soufre, sans vapeurs antimoniales et donne un glo- 
bule magnétique. 

Rarement, un minerai, ainsi composé, donne le 
rendement de celui qu'on trouve dans la montagne de 
Potosi. Il rend, en effet, à l'exploitation: 

Argent 0,04 

-par caj'ony Marcs 408. 

Par cette analyse, on peut voir combien seront 
productives, le jour où elles seront travaillées, les 
autres mines non exploitées dans cette région. Afin 
que nos lecteurs s'en fassent une idée encore plus 
exacte, nous allons donner l'analyse d'un minerai ex- 
trait non loin de la mine qui est en exploitation sur le 
domaine de Maribamba. Ce minerai, pris au hasard 
dans une des mines non exploitées, donne: 

Argent * 0,0391 

ipavcajon, Marcs 454. 

Mine de Uchusquillo. — Le charbon que l'on 
rencontre dans cette mine, se présente en morceaux 
épais, de structure irrégulière, offrant des parties très 
brillantes et en général curvilignes, d'autres sont au 
contraire sans le moindre éclat. Il est d'une couleur 



— 338 — 

noire très prononcée et salit les doigts lorsqu'on le 
touche. 

Calciné dans des récipients fermés, il ne dégage 
que peu de gaz et donne comme résidu un coke noir et 
pulvérulent; brûlé à l'air libre, il laisse une cendre 
blanchâtre. 

Ce minerai donne: 

Matières volatiles 20,50 

Charbon 69, 30 

Cendres 10,20 



100,00 

Ce combustible forme un gisement assez large et 
assez étendu, aux environs duquel on rencontre du 
carbonate de chaux. 

Un peu au sud de la mine de Uchusquillo, à peu 
de distance de la rive gauche d'un des affluents du 
Maragnon, on rencontre de nombreuses sources d'eau 
salée, dont on pourrait tirer le plus grand profit. 

District de Cliacas 

Le centre minier le plus important de ce district 
est celui de Cajabilca. Sur les deux versants de cette 
montagne, on rencontre en effet de nombreuses mi- 
nes en exploitation, toutes très riches en métal. On y 
trouve aussi une assez grande quantité de mines non 
exploitées, et ce, toujours pour la même raison que 
nous avons déjà donnée. Il sera facile de déduire la 
richesse minérale de Cette contrée, par les quelques 
analyses que nous allons donner. 

Mine de San José. — Le minerai que l'on extrait 
de cette mine est formé par un mélange d'argent, de 
sulfure de plomb, de cuivre, d'antimoine et de zinc. 
Le cuivre gris que l'on y rencontre aussi contient non 
seulement une très grande quantité d'argent mais en- 
core un peu de plomb. 
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La gangue qiiartzeuse qui l'enveloppe est excessi- 
vement légère. Malgré tout ce mélange, ce minerai 
donne à Texploitation : 

Argent 0,05633 

par cajon, Marcs 676. 

Plomb 45 > 50 pour cent. 

Mine La Tesorera. — Quant aux substances mi- 
nérales qui le composent, ce minerai ne diffère que 
très peu du précédent. Il est formé en effet des mê- 
mes matières, mais contient en outre un peu de pyri- 
te, et est enveloppé d'une gangue quartzeuse plus 
épaisse. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,03383 

ip2Lrcajony Marcs 406, 

Or Traces 

Plomb 24. 38 pour cent. 

Mine Margarita. — La galène argentifère que 
Ton rencontre dans cette mine se présente en mor- 
ceaux de structure cubique, elle est alliée avec du 
plomb et mêlée de quartz, elle se laisse couper facile- 
ment, est dure, compacte, et d'une couleur gris de 
cendres. 

A l'exploitation, elle rend: 

Argent 0,021 

^divcajon, Marcs 364. 

Plomb 29, ï 5 pour cent. 

Mine Constancia. — Le minerai que l'on extrait 
de cette mine se trouve mêlé avec de la mine de cui- 
vre verte ou jaune, et avec du spath. Il est d'une 
couleur brunâtre, son tissu est granulaire, sa forme 
est généralement celle d'un tétraèdre. 
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Argent 0,0325 

par cajon, Marcs 396. 

Mine San Pedro. — Cette mine est remplie de 
grains brillants et d argent capillaire. La forme du 
minerai qu'on y rencontre varie, elle est ou cubique, 
ou octogone, mais le plus souvent irrégulière et indé- 
terminée. Son tissu est feuilleté, il ressemble même 
quelquefois à du verre. Sa couleur tire un peu sur le 
plomb. 

Il est, ainsi qu'on pourra le voir par l'analyse 
suivante, très riche en métal. 

Argent 0,042 

par cajon, Marcs 5 36. 

Mine Recuperada. — Le minerai que l'on trouve 
dans cette mine est compacte, brillant, dur et pesant. 
Il est d'une couleur grise claire, un peu chatoyante 
comme des écailles de poisson. Sa forme est irrégu- 
lière. Son tissu est solide et ressemble à de la galène 
à points brillants, cependant il est plus strié et parait 
quelquefois vermoulu. Il est mêlé avec du soufre, du 
plomb, de l'arsenic et un peu de cuivre, le tout enve- 
loppé d'une gangue quatzeuse. 

Il donne à l'exploitation: 

Argent 0,0235 

par cajon, Marcs 282. 

Plomb 57»85 pour cent. 

Mine America.: — La couleur de ce minerai est 
d'un rouge plus ou moins vif, tirant quelquefois sur 
le pourpre et d'un éclat vitreux tantôt opaque, tantôt 
transparent. Sa forme n'est pas toujours régulière. 
Quoique ce minerai soit mélangé avec du soufre, du 
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fer et de l'arsenic, il n'en est pas moins riche en ar- 
gent, car au moyen de la fusion il produit prés des 
deux tiers de son poids, c'est-à-dire soixante livres ou 
CENT VINGT MARCS PAR QUINTAL, ce qui répond très 
bien â l'épithète de mine très riche ou de beaucoup de 
valeur qu'on lui a donné dans le pays. 

Mine La Tesorera. — Le minerai que l'on ren- 
contre dans cette mine, se présente en filaments si dé- 
liés et si fins, qu'on ne peut mieux le com.parer qu a 
des flocons de laine, ou à des cheveux, ou à des fils de 
soie qui seraient tachetés de points brillants. Il est 
entouré d'une, enveloppe de pierre en forme de stalac- 
tite, ce qui fait qu'on ne peut le reconnaître d'une fa- 
çon certaine qu'après avoir enlevé la croûte qui l'en- 
vironne. Sa couleur est blanche et luisante. 

Il produit. 

Argent 0,0262 

par cajon, Marcs 324. 

Mine Australia. — Cette mine est une de celles 
d'où l'on extrait un minerai qui ressemble beaucoup 
à celui que l'on rencontre à Arica, dans la montagne 
àç: Juanta-caya, minerai dont nous avons parlé lors- 
que nous avons étudié les diverses variétés d'argent 
qu'on rencontre dans le département d'Ancachs. Il 
se présente en morceaux compactes ou en masses so- 
lides d'un volume plus ou moins considérable. Les 
naturels du pays donnent le nom de papas ( i ) à ces 
morceaux d'argent qui se rencontrent à très peu de 
profondeur dans une matière arénacée. Sa couleur 
est extérieurement noirâtre, mais d'un gris blanchâ- 
tre à l'endroit de la fracture. 

Comme rendement, il donne: 

Argent. . 0,04299 

par cajon, Marcs 516. 



( I ) Pommes de terre. 
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Mine de Arciiuav. — Le charbon que l'on ren- 
contre dans cette mine se présente en petits morceaux 
de forme irrégulière, mais à facettes très luisantes. 
Certains de ces morceaux sont tachetés de points d'un 
brun bronzé, qui pourraient être attribués à un peu 
d'oxyde de fer qui s'y trouverait intercalé, mais com- 
me la cendre qu'il laisse est excessivement blanche, on 
doit considérer que ces tâches sont dues aune matière 
organique qui recouvre très légèrement ce minerai. 

Ce combustible est d'un noir tirant un peu sur le 
gris; il ressemble à de l'anthracite, et l'on pourrait 
presque le classer dans cette catégorie, à cause de la 
proportion insignifiante de matières volatiles qu'il 
dégage. 

Calciné, il ne donne que peu ou point de gaz 
combustible, et le coke qu'il laisse, comme résidu, con- 
serve la même forme que le charbon. Il faut ajouter 
que ce charbon est très dur et qu'il ne salit pas les 
doigts lorsqu'on le manie. 

Le filon de cette mine forme un gisement de un 
mètre quatre-vingts à deux mètres cinquante centi- 
mètres d'épaisseur. On doit le considérer comme une 
des plus riches et des plus abondantes non seulement 
du district de Chacas, mais encore de toute la provin- 
ce de Huari. 

Elle donne comme rendement: 

Matières volatiles 10,50 

Charbon 87,90 

Cendres i ,60 



100,00 
Mine de Millrash. — A trois lieues de la ville de 
Chacas, on rencontre cette mine d'où l'on extrait un mi- 
nerai qui est un mélange de blende, de galène argen- 
tifère, d'argent, de sulfure de cuivre et d'antimoine. 
Il produit à l'exploitation: 

Argent :* 0,01649 

par cajon, Marcs 258. 



— 343 — 

Mine de Upash. — On rencontre dans cette mine 
un minerai qui a une très grande analogie avec le pré- 
cédent; il en diffère en ce qu'il contient en plus de la 
pyrite et qu'il est enveloppé d'une gangue quartzeuse, 
ce qui ne l'empêche pas d'être plus riche en métal 
que celui de la mine que nous venons d'étudier. Il se 
présente sous la forme d'octaèdres irréguliers à facet- 
tes très luisantes. 

Comme rendement, il donne. 

Argent 0,02833 

psiTcajon, Marcs 340. 

Plomb 80,20 pour cent. 

Mine Desconocida. — Le graphite qu'on extrait 
de cette mine est de bonne qualité. Sa structure est 
feuilletée, ses surfaces extérieures curvilignes, ba 
couleur est d'un gris de plomb un peu obscure. Frot- 
té sur du papier, il laisse les mêmes traces qu'un cra- 
yon. 

Calciné dans des récipients fermés, il ne perd 
qu'une partie insignifiante de son poids; brûlé à l'air 
libre, il laisse une petite quantité de cendres ferrugi- 
neuses. 

Il donne à l'exploitation : 

Matières volatiles 6,80 

Charbon 77 ^^^ 

Cendres ferrugineuses 16,10 



100,00 
Dans ce district, de même que dans ceux que nous 
avons déjà vus, on rencontre un assez grand nombre 
de mines non exploitées, faute de capitaux. Par les 
analyses que nous avons données, on peut voir com- 
bien il est riche en métal, et être assuré que l'achat 
des mines, non travaillées actuellemeut, sera une ex- 
cellente affaire pour les capitalistes ou sociétés indus- 
trielles qui en deviendront les propriétaires. Il est à 
souhaiter que nos capitaux français ne soient pas les 
derniers à arriver. 
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PROVINCE DE CAJATAMBO 

Cette province qui est une des plus grandes du 
département d'Ancachs renferme d'immenses riches- 
ses minérales, mais les mines qui y sont exploitées 
sont relativement peu nombreuses. L'absence des 
voies de communication était autrefois, ainsi que le 
dit Raymondi, un grand obstacle pour l'exportation 
du minerai. Cet obstacle a disparu aujourd'hui; aus- 
si, faut-il espérer que les capitalistes, comprenant l'im- 
portance minérale de cette région, n'hésiteront pas à 
venir faire fructifier leurs capitaux sur cette terre pri- 
vilégiée. 

District de Cajataiiibo 

De tous les districts de cette province, celui de 
Cajatambo est de beaucoup le plus riche et le plus 
abondant en minéraux. 

Un peu au nord de la ville de Cajatambo, se trou- 
ve la montagne d'Auquimarca, elle est formée de ro- 
ches dioritiques et de feldspath, et constitue un des 
centres miniers les plus importants de l'Amérique du 
Sud. Les principales mines en exploitation qu'on y 
rencontre sont celles de Santa Rosa, El Rosario et 
Irismachay. 

Mine de Santa Rosa. — Cette mine qui est en 
pleine exploitation est située, sur les flancs de la mon- 
tagne, à une demi lieue environ du vaste domaine de 
Auquimarca. Le minerai, qu'on en extrait, est de l'ar- 
gent vierge capillaire. Il se présente en filaments si 
déliés et si fins, qu'on ne peut mieux le comparer qu'à 
des fils de soie qui seraient tachetés de points brillants; 
il est enveloppé d'une gangue quartzeuse de peu 
d'épaisseur. 

Il rend à l'exploitation. 
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Argent 0,0378 

par caj'oft, Marcs 414,3 

Or Traces 

A peu de distance de cette mine, on en rencontre 
quelques unes qui donnent, elles aussi, à ceux qui les 
font travailler de magnifiques résultats et plusieurs au- 
tres qui n'ont pu être exploitées faute de capitaux, ce 
qui est d'autant plus regrettable que le minerai qu'el- 
les contiennent est riche ea argent. Pour que nos 
lecteurs puissent s'en faire un idée, nous donnerons 
l'analyse de deux échantillons; en ayant soin de choi- 
sir ceux dont le rendement est moyen. 

L'un d'eux a donné à l'analyse. 

Argent 0,01824 

par cajon, Marcs 219. 

L'autre: 

Argent 0.02083 

par cajon, Marcs 250. 

Or Quantité sensible. 

Ainsi qu'on peut le voir par ces deux résultats, 
les mines non exploitées, sur les versants de la mon- 
tagne d'Auquimarca, seront d'un excellent rapport 
le jour où elles seront entre les mains de capitalistes 
ou sociétés industrielles qui pourront les faire travail- 
ler. 

Mine del Rosario. — On rencontre cette mine à 
deux lieues environ de celle de Santa Rosa; au 
pied de la Cordillère Blanche. Le filon qu'on y tra- 
vaille a un mètre soixante de large et est enveloppé, 
sur presque toute son étendue, de sulfate de baryte. 
Une autre veine métallifère coupe la précédente à an- 
gle droit et est, elle aussi, très riche en métal. La 
profondeur de cette mine est de cinquante huit mètres, 
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le minerai qu'on en extrait s'y présente en lames ou 
petites plaques plus ou moins épaisses. 
Il donne comme rendement: 

Argent 0,035 

par cajou, Marcs 420. 

Or quantité sensible. 

Non loin de cette mine, on en exploite une autre 
dont le minerai est un composé de carbonate de chaux, 
de manganèse, de fer et de magnésie. Il se présente 
en cristaux de figure irrégulière, les uns ont en effet 
la forme d'un octaèdre rhomboïdal, les autres d'un té- 
traèdre. Sa couleur est d'un blanc sale, et a les mê- 
mes reflets que la nacre. Il se dissout avec efferves- 
cence dans les acides chlorydrique et nitrique sans 
laisser le moindre résidu. 

Cent parties de ce minerai cristallisé donnent à 
l'analyse. 

Protoxyde de fer 2,320 

Magnésie o»576 

Chaux 49» 5 38 

Protoxyde de manganèse 4,092 

Acide carbonique 43,474 



100,000 



La composition de ce carbonate pourrait s'établir 
de la manière suivante: 

AXc;uVbo;;i;,u;;::::;;::.::: SSf^-'^'-^'»'"*^" ^^^ ''^^"-^ ««.m 

Masnôsie 'I;:.^!;'( Carbonate .le magnf^ie.. 1,208 

Acido carbonique 0, (>;î2 j *' 

Protoxyde de manganèse 4.002 (,^^^^,^,,^^^^ de manganèse 6,628 
Acide carboiiKiiie 2,o46^ ^ 

Protoxyde de fer 2.520 L^^^^.,^^,^,,^^ .^^ j^^ 4 060 

Acicie carbonique 1 , 540 j 

100.000 
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Mine Irismachy. — Le filon que Ton exploite 
dans cette mine a un mètre quarante de large et est 
coupé dans tous les sens par plusieurs autres. Le mi- 
nerai qu'on y rencontre est de Targent vierge dentelé 
dont nous avons parlé, lorsque nous avons étudié les 
diverses variétés d'argent qu'on rencontre dans le dé- 
partement d'Ancachs. Il ressemble à des pointes ou 
à des dents de scie. Sa matrice est quartzeuse. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,043 

^diXcajon, Marcs 482. 

A peu de distance de la mine de Irismachay, on 
en trouve une qui n'a pu être travaillée, les fonds 
ayant manqué, pour son exploitation, à ceux qui l'ont 
découverte. Le minerai qu'on y rencontre est un mé- 
lange de sulfure d'antimoine, d'argent, de plomb, de 
fer et de manganèse. Il se présente en masses ou 
gros morceaux d'une couleur grise azurée. Quoique 
amorphe, il a une structure généralement fibreuse et 
affecte quelquefois la forme de petits clous ou d'ai- 
guilles. 

Sous l'action du chalumeau, sur le charbon, il 
fond rapidement, dégage d'abondantes vapeurs antimo- 
niales, produit une auréole jaunâtre d'oxyde de plomb 
et laisse un résidu légèrement magnétique qui donne 
avec le borax, une petite perle de couleur violette. 

Traité par l'acide nitrique, il se dissout et donne 
comme dépôt une poudre blanchâtre, 

Sa dureté est de 2, 5; son poids spécifique de 5,40. 

Comme rendement, il donne: 

Argent o, 505 

par ^4/^«, Marcs 606. 

Or Traces. 
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Malgré tout le mélange qui le compose, ce mine- 
rai est, ainsi qu'on peut le voir, excessivement riche 
en argent. 

Une analyse minutieuse a établi que sa composi- 
tion était la suivante : 

Gangue quartzeuse 31,300 

Soufre 16,518 

Antimoine 21,000 

Plomb 1 7^760 

Argent 5,050 

Cuivre 1,277 

Fer 1,540 

Manganèse 5»555 



100,000 
Dégagé de sa gangue, sa composition à l'état pur 



est: 



Soufre 24,154 

Antimoine - 30,523 

Plomb 25,814 

Argent 7,340 

Cuivre 1,856 

Fer 2,238 

Manganèse 8,075 



100,000 

Mine de Auquimarca. — On rencontre dans cette 
mine un grenat qui se présente en dodécaèdres rhom- 
boïdaux, implantés dans une roche rougeâtre. Cette 
roche qui est de structure granulaire, est très friable. 
Les grenats qu'on y trouve disséminés sont le plus 
souvent à base de peroxyde de fer et appartiennent à 
la catégorie des grenats almandins. 

Mine de San Francisco. — On extrait de cette 



I! 
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mine un minerai qui est un composé de carbonate de 
chaux et de quartz. Il se présente en cristaux blancs 
et diaphanes, et affecte la forme de rhomboïdres élar- 
gis, entassés les uns sur les autres. Le quartz qui l'en- 
veloppe apparaît en prismes hexaèdres et presque 
transparents. 

Mine de Vinciios-Ciiurca. — Le minerai qu'on 
rencontre dans cette mine est un mélange d'argent, de 
sulfure de cuivre et d'antimoine, le tout enveloppé 
d'une gangue de quartz assez épaisse. 

Analysé avec cette matrice quartzeuse et toutes 
les substances minérales qui le composent, il donne. 

Argent 0,015 

par cajon, Marcs 1 80. 

Dégagé de cette gangue, il donne: 

Argent 0,0375 

par cajon, Marcs 450. 

Tout près de la vaste propriété de Auquimarca, 
on trouve du graphite en assez grande quantité. Il 
est d'une couleur gris de fer et a un brillant presque 
métallique. A l'endroit de sa fracture, il présente des 
surfaces convexes, sillonées de légères raies, comme s'il 
était de structure fibreuse. 

Mine Casualidad. — Située dans la montagne de 
Raurac, cette mine renferme un minerai qui est un 
mélange d'argent, de sulfure de cuivre et d'antimoine, 
d'oxyde de cuivre, de carbonates de cuivre et d'oxyde 
de fer hydraté. Il se présente en blocs couverts de 
tâches vertes et bleues. 

Malgré tout ce mélange, il donne: 

Argent 0,01633 

par cajon^ Marcs 196. 
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Entre Cajatambo et Oyon, sur les flancs du mont 
Chanca, ramification de la Cordillère Blanche, qui sé- 
pare la vallée de Bellavista de celle de Gorgor, on ren- 
contre de nombreuses mines pour Texploitation des- 
quelles les capitaux ont manqué. Ces mines seront 
d'un excellent rapport le jour où elles seront travaillées 
avec l'outillage nécessaire. Des diverses analyses qui 
ont été faites de ce minerai, il résulte que le rendement 
moyen de ces mines est: 

Argent 0,024 

par cajon. Marcs 218. 

Dans le même centre minier, plusieurs mines sont 
déjà en exploitation, toutes sont des plus productives. 

Mine de Nuestra Se5îora de la Candelaria. 
— Située au pied de Chanca, cette mine renferme un 
minerai excessivement riche en argent. Il a une cou- 
leur d'un rouge violet, et ressemble à un assemblage 
de petits grains ou globules. Il est entremêlé de mi- 
ne d'argent blanchâtre et strié dans une matrice for- 
mée de carbonate de chaux et de manganèse. 

Séparée mécaniquement de sa gangue, ce mine- 
rai donne: 

Argent o, 16385 

par cajon, Marcs 1966. 

Ainsi qu'on peut le voir, cette mine doit être 
considérée comme une des plus riches, non seulement 
de ia province de Cajatambo, mais encore du départe- 
ment d'Ancachs et de toute l'Amérique. 

Mine Esther. — Le minerai que l'on extrait de 
cette mine, exploitée non loin de la précédente, est 
composé de galène argentifère, de blende et de céruse. 
Cette céruse s'y rencontre en petits cristaux irrégu- 
liers. Quoique formé par ces trois matières distinctes, 
ce minerai donne: 
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Argent 0,0243 

par cajon, Marcs 291 . 

Mine Trinitad. — On rencontre dans cette mine 
un minerai qui est un mélange d'argent, de sulfure de 
cuivre et d'antimoine. Il se présente en morceaux pe- 
tits et gris. A l'endroit de sa fracture, il a un éclat 
métallique très vif. Sa structure est lamellée. Ecra- 
sé, il donne une poudre d'un aspect graisseux et de 
couleur noirâtre. 

Il contient: 

Argent 0,01333 

par cajon, Marcs 160. 

Presqu'à l'endroit même où le fleuve Huacho 
prend sa source, on trouve un centre minier des plus 
importants, celui de Quichas. Parmi les mines qui y 
sont exploitées, la principale est celle de Anamaray. 

Mine de Anamaray. — Le minerai que l'on ren- 
contre dans cette mine est un mélange de mine d'ar- 
gent grise et de mine d'argent blanche. Il est d'un tis- 
su granulaire, de couleur grise et très brillant. C'est 
en réalité de l'argent mêlé à du sulfure de cuivre et 
d'antimoine. Le quartz qui lui sert de gangue a une 
structure métallique. 

Son rendement est: 

Argent 0.0400 

par cajotty Marcs 525. 

Dans les environs de cette mine, il existe plu- 
sieurs catasy pour l'exploitation desquelles les capi- 
taux ont manqué; le filon qu'on y rencontre est le mê- 
me que celui qui forme la mine d' Anamaray et qui cons- 
titue le centre minier de Ouichas. Il est très riche en 
métal. Les divers échantillons recueillis dans les mines 
non exploitées de cette région ont tous donné à l'ana- 
lyse un magnifique résultat. Nous n'en citerons que 
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deux d'un rendement moyen; nos lecteurs pourront dé- 
duire de ces analyses la fortune qui attend, dans cette 
partie de la province de Cajatambo, tous ceux qui au- 
ront la bonne inspiration d'aflfecter leurs capitaux à 
l'exploitation de ces mines. 

L'analyse moyenne du minerai, recueilli dans la 
partie nord de ce filon, donne: 

Argent 0,035 

psLTcajony Marcs 420. 

Le résultat de celle faite avec le minerai ramassé 
dans la partie sud, est: 

Argent 0,02866 

par cajon, Marcs 344. 

On rencontre aussi, dans les environs de la mine 
d'Anamaray, un minerai composé de sulfure rouge 
d'arsenic, d'oxyde de manganèse et de carbonate de 
chaux. Il se présente en masses petites, de couleur rou- 
geâtre. Sur le charbon, sous l'action du chalumeau, il 
se volatilise complètement et dégage d'abondantes va- 
peurs. Chauffé dans un tube de verre avec de la li- 
maille de fer, il dégage des vapeurs arsenicales qui 
forment un anneau brillant dans la partie froide du 
tube. 

Mine de Potost. — A très peu de distance de Qui- 
chas, on rencontre cette mine d'où l'on extrait un mi- 
nerai composé d'argent, de sulfure de cuivre et d'an- 
timoine, d'antimoniate de cuivre et d'argent, de car- 
bonate vert de cuivre et de carbonate bleu du même 
métal. Il est de couleur grise et d'un aspect terreux; 
il se présente en masses assez épaisses, parsemées en 
certains endroits de tâches vertes ou bleues de carbo- 
nate de cuivre. 

Il donne, comme rendement: 

Argent 0,0128 

-psivcajony Marcs 156.5 
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Mine de Potosi. — Cette mine qui est exploitée 
sur le versant occidental du mont Ventanilla renferme 
du peroxyde de manganèse. Le minerai se présente en 
masses pesantes et poreuses, son tissu est granulaire, 
sa couleur grise obscure extérieurement, mais au con- 
traire d'un gris métallique à l'endroit de la fracture 
récente. 

Sous l'action du chalumeau, il ne fond pas; lors- 
qu'on l'écrase, il donne une poudre noirâtre; avec le 
borax, il laisse un globule de couleur violette; traité 
par l'acide chlorhydrique, il dégage une assez grande 
quantité de chlore. Tels sont les caractères qui per- 
mettent de le reconnaître facilement. 

Mine de La Cueva. — La galène que l'on ren- 
contre dans cette mine, située à peu de distance de 
Quichas, se présente en morceaux compactes ou en 
masses solides. Sa couleur est d'un gris bleu, tirant 
sur le violet. 

Elle donne comme rendement: 

Argent . . . 0,02599 

parcajony Marcs 312. 

Mine Santisima Trinidad.- On extrait de cette 
mine un charbon d'un gris noirâtre et d'un éclat mé- 
tallique; son tissu est lamelle. 

Il ne change pas de forme sous l'action du cha- 
lumeau, mais il passe au rouge vif et se couvre aussi- 
tôt de cendres. 

Calciné dans ces récipients fermés, il ne dégage 
que peu ou point de gaz et laisse comme résidu un 
coke pulvérulent d'une couleur noire très brillante. 

Comme rendement, il donne: 

Matières volatiles 8,70 

Charbon 85,15 

Cendres 6,15 

100,00 
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Par les diverses analyses que nous venons de don- 
ner pour le district de Cajatambo, on peut voir com- 
bien cette région est riche, au point de vue minéral, et 
déduire les résultats qu'obtiendront tous ceux qui 
viendront faire travailler les mines qui n'ont pu y être 
exploitées jusqu'à ce jour. 

District de Chiquian 

Les mines les plus importantes se rencontrent sur 
les versants de la montagne qui domine la ville de 
Chiquian. On en trouve d'autres, riches aussi en mé- 
tal, diséminées sur d'autres points de ce district. La 
plupart n'ont pu être exploitées, faute de capitaux, et 
elles constitueront une affaire de premier ordre pour 
ceux qui arriveront assez tôt pour en obtenir la con- 
cessipn. 

Mine de Ocata. — La matière métallifère que 
Ton extrait de cette mine est enveloppée d'une gangue 
quartzeuse, parsemée de points ou de tâches. Elle est 
entremêlée d'argent blanchâtre et striée dans sa ma- 
trice pierreuse. 

Sous r?.ction de la chaleur, sur le charbon, ce mi- 
nerai dégage des vapeurs anti moniales et arsenicales 
que l'on distingue facilement, les premières, grâce au 
dépôt blanc et volatil qui se forme au dessus du char- 
bon, les autres, par leur odeur caractéristique d'ail. 

Analysé avec sa gangue, il donne: 

Argent 0,0253 

par cajon, Marcs 301 . 

Dégagé de cette gangue, il donne: 

Argent 0,040 

par cajouy Marcs 450. 

Mine San Lorenzo. — Le minerai que l'on ren- 
contre dans cette .mine est une galène antimoniale ar- 
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gentifère, c'est-à-dire un mélange de sulfure de plomb, 
d'argent et d'antimoine. Il se présente en morceaux 
épais. Son tissu est fibreux, sa surface extérieure of- 
fre de nombreuses et larges facettes. 
Il donne à l'exploitation: 

Argent 0,032 

par cajon, Marcs 384. 

Plomb 36.20 pour cent. 

Parmi les nombreux échantillons, recueillis dans 
les mines qui n'ont pu être exploitées, nous citerons 
un de ceux qui a donné à l'analyse un résultat moyen. 
Ce minerai est un composé d'argent, de peroxyde de 
fer hydraté et de sulfure de fer. Il est de couleur bru- 
ne avec des nuances jaunâtres et rouges. Le sulfure 
de fer apparait en feuilles ou lames, au milieu de ce 
minerai qui donne: 

Argent 0,0125 

par cajon, Marcs 150. 

Ainsi qu'on peut le voir par ce résultat, qui, nous 
le répétons, n'établit que le rendement moyen des mi- 
nes non exploitées, celles-ci seront une véritable sour- 
ce de fortune pour ceux qui les feront travailler. 

District de Aquia 

Ce district, dans lequel prend sa source le Pati- 
vilca, est très abondant et très riche en minéraux de 
toute espèce. A trois lieues environ, au sud de la ville 
de Aquia, se trouve le centre minier de Tallenga, où 
l'on exploite de nombreuses mines, et où d'autres n'at- 
tendent qu'une première mise de fonds pour rendre au 
centuple les premiers frais indispensables ; un peu plus 
au sud, on rencontre un gisement de charbon très im- 
portant, et enfin, dans la Cordillère Blanche, dans la 
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direction de Recuay, du minerai de cuivre en abon- 
dance. 

Mine SalvadoRA. — Le minerai d'argent que Ton 
rencontre dans cette mine, située aux environs de Tal- 
lenga, est confondu avec du sulfure de plomb. Il 
est compacte, brillant, pesant et cassant. Il appartient 
à la variété de mine d'argent blanche que nous avons 
étudiée. Sa couleur est claire, d'un gris blanchâtre, 
sa forme irrégulière, son tissu solide. 

Comme rendement, il donne: 

Argent 0,028 

pâTcajony Marcs 349. 

Mine Gran Bonanza. — Non loin de la ville de 
Aquia, on rencontre cette mine qui contient une galè- 
ne argentifère, riche en argent. Sa forme extérieure 
est cubique, sa couleur grisâtre. Si l'on casse ce mi- 
nerai, on remarque à l'endroit de la fracture de petits 
cristaux qui ont la forme de tétraèdres. 

Il rend à l'exploitation: 

Argent 0,0197 

par cajon, Marcs 224. 

Plomb 39, pour cent. 

Mine de Binchos. — Cette mine, située dans la 
même région minière de Tallenga, est plus riche en 
argent que la précédente. Nous retrouvons ici le mi- 
nerai, connu dans le département d'Ancachs, sous le 
nom de Malinowskita, c'est-à-dire un sulfure d'argent, 
d'antimoine, de cuivre, de plomb, de fer et de zinc, 
le tout enveloppé dans une matrice quartzeuse. Il est 
très riche en argent. 

Exploité, sans être séparé de sa gangue, il rend: 

Argent 0,04598 

par cajon, Marcs 551. 
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Mine de Francisc o José. — Le minerai que Ton 
extrait de cette mine est composé de protoxyde de 
cuivre. Il se présente en masses pesantes, d une cou- 
leur rouge tirant sur le violet, couleur qui est beau- 
coup plus vive lorsqu'on le réduit en poudre. Sa struc- 
ture est cristalline, on peut même dire qu'il est formé 
par l'agglomération de petits cristaux irréguliers. Ce 
minerai est quelquefois accompagné, dans cette mê- 
me mine, d'oxyde de fer et de carbonate vert de cui- 
vre. 

Il rend à l'exploitation: 

Cuivre 0,85 

ce qui donne: r . . 85. pour cent. 

Mine El Auxilio. — On rencontre dans cette mi- 
ne, un minerai de cuivre qui se présente en masses 
poreuses, et qui a extérieurement une couleur rougeâ- 
tre qui pourrait faire soupçonner qu'il est formé, pres- 
qu'en totalité, d'oxyde de fer; mais si on le casse, on 
voit que sa couleur intérieure est noirâtre, et qu'il a 
un éclat résineux. 

Il donne comme rendement: 

Cuivre 0.78 

ce qui fait 78. pour cent. 

Mine Terriiîle. — Cette mine est plus riche en 
métal que la précédente, elle est formée de sulfure de 
cuivre et de carbonate vert de cuivre. La couleur de 
ce minerai est d'un gris tirant sur le rouge, il se pré- 
sente en cubes octaèdres. Dans les interstices de cette 
mine, on trouve aussi du cuivre vitreux rouge et strié. 

A l'exploitation, il donne: 

Cuivre 0,81 

Pour cent 81. 
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Mine Magdalena. — Le minerai qu'on rencontre 
dans cette mine est pesant, compacte, imforme, assez 
dur pour recevoir le poli. Il est également jaune au 
dedans, comme à l'extérieur, et entremêlé de quel- 
ques nuances verdâtres et bleuâtres. On remarque 
même sur quelques échantillons que l'on extrait de 
cette mine toutes les couleurs chatoyantes de la gorge 
de pigeon. 

Il rend: 

Cuivre 0,83 

Pour cent 83. 

Mine El Socorro. — C'est une espèce de pyrite 
de cuivre, mais riche en métal, que l'on extrait de 
cette mine. Ce minerai est de couleur jaune, entre- 
mêlée de particules verdâtres, plus ou moins foncées, 
et tenant un milieu entre le jaune et le vert. 

Il donne comme rendement: 

Cuivre 0,68 

Pour cent 68. 

Mine de San Bernardo. — On rencontre dans 
cette mine un minerai de couleurs assez différentes et 
peu constantes, cependant il tire généralement sur le 
bleu. Sa consistance est peu solide, il est peu com- 
pacte et reçoit difficilement le poli. Dans ses fractu- 
res, il ressemble assez à une matière vitreuse. Il est 
peu minéralisé, ou peu allié à d'autres métaux. Le 
cuivre qu'on en retire est d'excellente qualité. 

Il rend à l'exploitation: 

Cuivre 0,87 

Pour cent 87. 

Mine de San Benito. — Le minerai qu'on trouve 
dans cette mine est très pesant, médiocrement dur. 
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Il contient un peu de fer. Sa couleur est ordinaire- 
ment purpurine violette, luisante à l'extérieur; ses 
fractures récentes sont le plus souvent d'un beau rou- 
ge. Il est fusible à tel point que la flamme d'une 
bougie suffit quelquefois pour le fondre; il est très ri- 
che en métal et est un des minerais de cuivre les plus 
faciles à réduire. 
Il donne: 

Cuivre 0,884 

Pour cent 88,4 

Plusieurs autres mines de cuivre sont exploitées 
dans ce district, mais beaucoup plus nombreuses sont 
celles qui n'ont pu l'être faute capitaux. Ces derniè- 
res, lorsqu'elles seront travaillées, seront d'un ex'^el- 
lent rapport, car le minerai qu'on y rencontre est aus- 
si riche en cuivre que celui que nous venons d'étu- 
dier dans les mines précédentes. Il est à souhaiter 
que nos capitalistes français jettent un coup d'œil 
attentif sur ce coin du département d'Ancachs, qui est 
appelé à devenir, pour l'exploitation du cuivre, un des 
plus riches et des plus importants de toute l'Amérique. 

Mine Constante. — Le combustible que l'on ren- 
contre dans cette mine s'y trouve par couches qui sui- 
vent presque toujours une direction parallèle aux dif- 
férents lits de pierre qui les accompagnent. Ce char- 
bon qui est d'une couleur noire très intense, est feuil- 
leté et se présente en morceaux épais de forme irrégu- 
lière. 

Calciné dans des récipients fermés, il dégage un 
gaz combustible, mais qui n'éclaire pas, et laisse com- 
me résidu un coke en poudre très noir. 

Il brûle tranquillement à l'air libre, sans fumée, 
ni odeur et donne une cendre colorée par l'oxyde de 
fer. 

Ce combustible, analysé, donne: 
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Matières volatiles 8,50 

Charbon 82 , 30 

Cendres 9,20 



100,00 



Mine San Carlos. — A première vue, le charbon 
de pierre que l'on rencontre dans cette mine ressem- 
ble à de l'anthracite, mais, à cause de la forte propor- 
tion de matières volatiles qu'il dégage à la calcination, 
on ne peut lui donner ce nom. 

Ce combustible se présente en morceaux compac- 
tes et durs qui ne noircissent pas les doigts lorsqu'on 
les touche. Sa couleur est d'un gris noirâtre. 

Lorsqu'on le calcine dans des récipients fermés, 
il dégage un gaz combustible, qui donne une flamme 
très rouge, mais qui n'éclaire pas, et laisse comme 
résidu un coke pulvérulent d'un noir très brillant. 

Sous l'action du chalumeau, il ne fond pas, mais 
prend une couleur d'un rouge blanc 4u'il conserve, 
même lorsque l'action du chalumeau a cessé, pendant 
assez longtemps. 

A l'air libre, il brûle sans odeur ni fumée et lais- 
se une certaine quantité de cendres blanchâtres. 

Sa densité est i . 76 1 . 

Analysé, ce minerai donne: 

Matières volatiles 1 5»45 

Charbon 75» 20 

Cendres 9,35 



100,00 



Les deux dernières analyses que nous venons de 
donner suffisent pour prouver que, si ce district est ri- 
che en minerais de cuivre et d'argent, il ne l'est pas 
moins en charbon. Les mines de ce combustible, qui 
y sont exploitées, sont, il faut le reconnaitre, moins 



nombreuses que celles qui n'ont pu l'être jusqu'à ce 
jour, non seulement parce que les moyens de transport 
faisaient défaut, mais encore parce que la pénurie de 
capitaux était grande. Le premier obstacle a disparu, 
les voies communication permettent aujourd'hui l'ex- 
portation du minerai, malheuresement les capitaux 
manquent toujours, aussi on ne saurait trop engager 
les étrangers, et pour notre part les sociétés indu- 
strielles et capitalistes français, à ne pas perdre de vue 
la richesse minérale de ce district qui assure à tous une 
fortune inespérée. 



District de Ticllos 



Le produit minéral le plus important de ce district 
est le charbon de pierre qu'on rencontre principale- 
ment aux environs de Llaclla, sur la rive gauche de la 
rivière qui baigne cette ville. 

Les couches de minerai suivent généralement la 
direction du N. N. E au S. S. O. et s'enfoncent au 
S. O. O en faisant un angle de 25 à 30 degrés. 

Mine Union. — Le charbon de pierre qu'on ren- 
contre dans cette mine est d'une couleur noire et bril- 
lante, il est compacte et pesant; sa fracture qui est ir- 
régulière présente des facettes conchoïdales. Il ne 
salit pas les doigts lorsqu'on le touche. 

Calciné, à l'abri de l'air, il dégage une assez gran- 
de quantité de gaz combustible qui n'éclaire pas et 
laisse comme résidu un coke d'un noir très brillant. 

A l'air libre, même dans un fourneau ordinaire 
et sans cheminée, il brûle parfaitement, sans odeur, ni 
fumée, et donne une flamme rougcâtre. Il peut être 
employé avantageusement pour tous les usages domes- 
tiques. Il laisse une cendre blanchâtre. 

Sa densité est 1,680. 

Analysé, il donne: 
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Matières volatiles i9»30 

Charbon 70,40 

Cendres 10,30 



100,00 



Les autres mines de charbon de pierre, exploitées 
dans ce district, donnent un rendement égal à la pré- 
cédente; celles dont l'exploitation n'a pu être faîte, 
pour la raison que nous avons déjà si souvent donnée, 
seront elles aussi d'un excellent rapport. En effet, par 
les divers échantillons de ces dernières, nous avons pu 
constater que le charbon était abondant dans toutes : 
à l'appui de cette assertion, nous reproduisons ci-des- 
sous uue des analyses quia donné, comme résultat, un 
rendement moyen. 

Matières volatiles 19,40 

Charbon 64,80 

Cendres 15,80 



100,00 

Mine El Peru. — Le minerai qu'on extrait de 
cette mine est un mélange d'argent, de sulfure de cui- 
vre, d'antimoine et d'arsenic avec de la galène et de la 
blende. En plus de toutes ces substances, on remar- 
que sur ce minerai une poudre noire dans laquelle on 
observe à l'aide du microscope, une quantité d'aiguil- 
les et de prismes excessivement fins. Cette poudre 
est dissoute complètement par l'acide chlorhydrique et 
dégage un gaz sulphydrique. 

Cette mine donne comme rendement: 

Argent 0,03549 

par cajon. Marcs 426. 

On exploite d'autres mines d'argent dans ce dis- 
strict, mais un plus grand nombre n'ont pu l'être jus- 
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qu*à ce jour, ce qui est d'autant plus à regretter 
qu'elles seront d'un très bon rendement pour ceux qui 
en deviendront les acquéreurs ou les concessionnaires. 

District de Manga» 

Comme ]p précédent, ce district possède de nom- 
breuses mines de charbon et quelques unes d'argent. 
On y rencontre aussi, du sulfate de fer principalement 
sur la rive droite du Papaichaca, sur la route de 
Llaclla à Cajatambo. 

Mine Amigo Fiel. — Dans cette mine, le char- 
bon de pierre a un tissu feuilleté; si on le casse, 
on remarque à l'endroit de la fracture, sur ces feuillets 
ou lames, d'assez nombreuses tâches d'oxyde de fer. 
Sa couleur est noirâtre, il n'a que peu de brillant et 

. ne noircit pas les doigts lorsqu'on le touche. 

p Sous l'action du chalumeau, il ne change pas de 

forme immédiatement, mais, si l'on continue l'action 
du feu, les extrémités fondent et se transforment en 
petits globules, attirables à l'aimant, d'où l'on peut 
déduire que ce charbon contient une certaine quantité 
de fer. 

Calciné dans un récipient fermé, il dégage un gaz 
combustible qui n'éclaire pas et laisse comme résidu 
tin coke pulvérulent. 

Lorsqu'on le brûle à l'air libre, il laisse une assez 

. grande quantité de cendres rougeâtres qui contiennent 

r une assez forte proportion d'oxyde de fer. 

' Analysé, il donne: 

Matières volatiles 14,40 

Charbon 64,60 

Cendres 8,20 

Peroxyde de fer 14,80 

100,00 
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Mine Los Misterios. — Le filon métalliquç suit 
une direction de TOuest à TEst et a une inclinaison de 
75 degrés. Le minerai qu'on y rencontre est une galè- 
ne antimoniale très riche en argent. Il se présente sous 
forme sphérique et est en morceaux de dimensions va- 
riées. La partie centrale de ces sphères est formée 
par une roche porphyrique en décomposition. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,02 10 

par cajon^ Marcs 252. 

Plomb 22.65 pour cent. 

Or quantité sensible. 

Par ces deux analyses, on peut juger de la riches- 
se minérale de ce district, où nous trouvons aussi de 
nombreuses mines qui n'ont pu être exploitées. Il est 
à souhaiter que des capitaux étrangers viennent lui 
permettre d'occuper, au point de vue minéral, la place 
prépondérante qu'il mérite. 

District de Andages 

Au nord de la ville de Caujul, et presqu'au som- 
met de la ramification de la Cordillère, où le Supe 
prend sa source, se trouve la mine **del Portugues" en 
pleine exploitation à 2943 mètres au dessus du niveau 
de la mer. 

Mine del Portugues. — Le filon qui est travaillé 
dans cette mine traverse de part en part le sommet de 
la montagne. Le minerai qu'on en extrait se présen- 
te sous la forme de masses petites, qui ont à l'endroit 
de la fracture un éclat résineux et une couleur qui va- 
rie du noir au gris. Lorsqu'on l'écrase, la poussière 
qu'il donne est toujours jaunâtre. 

A l'état brut, il donne comme rendement. 

Argent 0,03227 

"psiTcajon, Marcs 488. 
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Mine Gran BretaKa. — Le minerai qu*on rencon- 
tre dans cette mine est un mélange d'argent et de sul- 
fate de plomb. Il se présente en masses amorphes et 
pesantes; sa couleur varie, mais elle est généralement 
d'un gris obscur et il est parsemé de tâches blanchâ- 
tres, disposées en lignes concentriques. 

A l'exploitation, il rend: 

Argent 0,0349 

par cajoUy Marcs 370. 

Plomb 2 1 ,47 pour cent. 

Mine Tomas Vicente. — On extrait de cette mi- 
ne un minerai d'argent composé de lames ou feuillets 
qui sont liés entre ceux dételle manière qu'ils rendent 
la mine compacte et dure. Sa couleur est d'un brun 
jaunâtre. On y trouve mêlé, en certains endroits, une 
substance jaune qui ressemble à de la marne. On ren- 
contre aussi, dans cette mine, de l'argent natif ou 
^ vierge, sous la forme de points, de cheveux, ou d'ai- 
guilles. 

Enveloppé de sa gangue quartzeuse, il donne 
comme rendement: 

Argent 0,039 

^diXcajon^ Marcs 468. 

Mine Garibaldi. — Cette mine est riche en ar- 
gent. On y rencontre une galène argentifère, accom- 
pagnée de céruse et de blende. Ce minerai se présen- 
te, soit sous forme de tétraèdre irrégulier, soit sous for- 
me cubique. 

Il donne à l'exploitation: 

Argent 0,0407 

^^xcajon, Marcs 488.8 

Mine La LimeNa. — Le charbon qu'on extrait de 
cette mine a une couleur noirâtre, il est gras au tou- 
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cher, ce qui est une caractéristique des graphites. A 
l'intérieur, il présente des surfaces de couleur jaunâ- 
tre. 

Calciné, il perd de son poids et dégage des matiè- 
res volatiles; brûlé à l'air libre, il laisse une assez 
grande quantité de cendres de couleur orange. 

Sa densité est de 1,921. 

Analysé, il donne le résultat suivant. 

Matières volatiles 5,80 

Charbon 79»7o 

Cendres i4> 50 



100,00 

Mine Carmen. — C'est au pied de la Cordillère 
qu'est exploitée cette mine. Le charbon qu'on en ex- 
trait est d'un gris noirâtre. Sa structure est comme 
celle de l'ardoise, c'est-à-dire feuilletée. Les lames 
ou feuillets qui le composent paraissent doublés et of- 
frent une superficie curviligne. 

Calciné dans des récipients fermés, il dégage un 
gaz combustible, qui ne peut servir pour l'éclairage ; 
le coke qui constitue le résidu de cette calcination est 
noir et brillant. 

A l'air libre, il brûle sans fumée ni odeur et lais- 
se une grande quantité de cendres ferrugineuses. Il 
ne noircit pas les doigts, lorsqu'on le manie. 

Sa densité est de 1,942. 

Par la calcination et la combustion, il donne: 

Matières volatiles 8,00 

Charbon 77>8o 

Cendres 14,20 



100,00 

Mine de Los Italianos. — Le minerai qu'on ex- 
trait de cette mine est un mélange d'argent, d'antimo- 
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niate de plomb, de cuivre et de silicate de cuivre. Il 
se présente en masses ou morceaux épais, de couleur 
noirâtre, sans brillant métallique aucun. Il est parse- 
mé de points ou de tâches, et traversé de veines d'un 
vert bleuâtre dues au silicate de cuivre. Cette derniè- 
re substance, qui est diaphane, est infusible sous Tac- 
tion du chalumeau, mais se dissout rapidement dans 
les acides sulfurique, nitrique et chlorhydrique, en 
laissant un résidu blanc de silice. 

A l'analyse, ce minerai donne: 

Argent 0,04366 

par cajo7i, Marcs 524. 

Cuivre 12.5 pour cent. 

Plomb.* 28. 2 14 pour cent. 

Mine Magdalena. — Cette mine, comme la précé- 
dente, est exploitée sur le versant occidental du mont 
Pumahuain; on y rencontre un minerai très riche en 
argent. Il n'est mêlé ni avec le soufre, ni avec l'arse- 
nic, mais on le trouve, sur certains points de la mine, 
allié avec l'or. Il est généralement enveloppé d'une 
gangue de quartz et ressemble à un assemblage de 
petits grains ou de globules. 

Il donne comme rendement: 

Argent 0,0630 

^diXcajo7i, Marcs 726. 

Les autres mines qui sont exploitées dans ce dis- 
trict sont toutes riches en métal; celles, pourl'exploi- 
tation desquelles ont manqué les capitaux, ne le sont 
pas moins. Il faut espérer que, persuadés parles ana- 
lyses que nous venons de donner, les capitalistes de- 
manderont à ce district de faire fructifier les fonds dont 
ils peuvent disposer. 
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Nous ne saurions trop recommander à nos lecteurs 
d'étudier attentivement les avantages qu'offre cette 
province. Sa richesse minérale est loin d'être infé- 
rieure à celle des autres du département d'Ancachs, 
tout au contraire. Les obstacles qui empêchaient au- 
trefois l'exportation du minerai ont disparu, les voies 
de communication sont nombreuses, les centres mi- 
niers pourvus de tout le nécessaire pour assurer la vie 
matérielle aux travailleurs. 

Quelques étrangers ont déjà compris que dans 
cette région presque vierge, ils y rencontraient la for- 
tune, aussi ont-ils sollicité des concessions du Gou- 
vernement Péruvien; d'autres oct acquis des mines 
qui n'avaient pu être exploitées faute de capitaux. A 
l'appui de cette assertion nous empruntons à **El Co- 
MERCio" cet organe si important de l'opinion publi- 
que, l'enregistrement qu'il insère à la date du pre- 
mier Juin, dans son édition du matin, de deux mines 
inscrites au cadastre de Cajatambo. Ces deux mines, 
nous annonce officiellement ce journal le mieux ren- 
seigné de tout le Pérou, ont été acquises à Palcatam- 
bo, et baptisées respectivement des noms de **La Ale- 
mana" et '*La Portuguesa. " Leur dénomination prou- 
ve qu'elles sont devenues la propriété de capitalistes 
étrangers au Pérou. 

Nous considérons comme un devoir d'engager nos 
sociétés financières à venir, elles aussi, exploiter les 
mines de cette province. A tous les points de vue, 
elles n'auront qu'à s'en féliciter. 
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C3CDrSIC5L.U©ION 

En terminant cette publication, nous nous faisons 
un devoir d'appeler, d'une façon toute particulière, 
l'attention de nos sociétés industrielles et de nos capi- 
talistes français sur le territoire du département d'An- 
cachs. 

Not;s ne l'avons étudié que très succintement au 
point de vue animal, végétal et minéral; chacun de ces 
règnes aurait demandé à lui seul un ouvrage spécial. 
Mais, si, par l'étude que nous venons de faire, nous 
avons réussi à montrer que cette région est une terre 
privilégiée que la nature a comblée de ses bienfaits, 
si nous avons pu donner à nos lecteurs un aperçu des 
incalculables richesses que possède cette zone immen- 
se qui est appelée à une incontestable suprématie, 
nous nous estimerons heureux. Nous aurons ainsi 
crée un lien de plus entre l'Ancien Continent et cette 
République du Nouveau Monde, et en déposant la 
plume, cette charrue qui laboure infatigablement les 
champs de la pensée, ce ne sera pas sans le sentiment 
intime du devoir accompli. 

Puissent nos compatriotes suivre l'impulsion, don- 
née depuis quelque temps par des compagnies euro- 
péennes ou nord américaines, et venir, eux aussi, faire 
fructifier leur capitaux dans ce délicieux pays où le 
le Gçuvemement, dans sa sagesse, leur accordera tou- 
te sorte de protection et où ils rencontreront non seu- 
lement la fortune, mais encore l'affabilité la plus gran- 
de, l'acceuil le plus sympathique, l'hospitalité la plus 
large; nous avons nommé Le Pérou. 

IPIInT 
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